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QUARANTIÈME ANNÉE - N° 12054 

L'OTAN va retirer 
mille quatre cents armes 


Ü^L - ' W 


du théâtre européen 
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Le retour 
des civils 
en Argentine 

la sagesse populaire le dit : il 
est plus facile de faire sortir les 
■mütaires de leurs casernes que 
de les y faire rentrer. L’adage 
vaut pour r Argentine comme 
pour bon nombre d’autres pays 
qui connaissent bu ont connu des 
régîmes où les généraux font la 
loi. Dimanche 30 octobre, dix- 
sept nnQioas d’électeurs argen- 
tins vont pourtant tenter de re- 
mettre les généraux à la place 
qu’Qs n’auraient jamais dû quit- 
ter. Ils sont appelés à élire six 
cents grands âecteors qtô dési- 
gneront ensuite le président de la 
République. 

Si tout se passe selon le calen- 
drier prévu, le président prendra 
ses fonctions le 30 janvier 1984, 
mettant fin ainsi à huit ans de 
dictature militaire. Les géné- 
raux n’abandonnent pas de 
gaieté de cœur le pouvoir, mnw 
les quelque 30 000 morts ou dis- 
parus dont fidèlement, les 
« folles de la place de Mai» 
rappellent chaque jeudi le souve- 
nu* puis la malheureuse aventure 
des Maloidnes ont totalement 
discrédité l’armée. 

Le scrutin s’annonce très 
séné mitre les candidats des 
deux principales formations 
r Union civique radicale de 
2ML Raul Aifonsin et le parti jus- 
tidaBste de M. Italo Lnder, hé- 
ritier du général Peron et (dus 
encore de son mythe, indissocia- 
ble de celui de ses épouses — 
Evita, morte prématurément, et 
Isabelle, qui devait devenir efle- 
mfime président de la Républi- 
que. 

Les derniers soudages confir- 
ment la poussée du radicalisme 
dans PensemWe du pays et « 
particulier dans le Grand- 
Buenos-Aires, fief traditionnel 
du péronisme. Le « phénomène 
Aifonsin » ne s’explique pas seu- 
lement par l’intelligence et le dy- 
namisme de sa campagne électo- 
rale. Le chef radical a profité 
des dirisions de ses adversaires 
et de la présence dans leurs 
rangs de personnes contestées. 
En Raul Aifonsin, les classes 
moyennes se sont découvert un 
nouveau « Hder », mais, malgré 
les efforts déployés en direction 
des couches moins favorisées, le 
radicalisme n’est pas parvenu à 
mobiliser la classe ouvrière, qui 
reste attachée au populisme pé- 
romste. 

M. Italo Lnder n’est certaine- 
ment pas le général Peron. Mais 
il a sd compenser le handicap 
des comparaisons défavorables 
en offrant une image de sérieux, 
de modération et de compétence 
qœ peut fan attirer les lavoirs 
des indécis. Radicaux et pêro- 
(ùstes ont rivalisé d’humour et 
d’imagination pour présenter le 
meilleur spectacle, mais U n’a 
guère été question de pro- 
grammes. 

S! aucun des deux principaux 
partis n’obtient la majorité ab- 
solue, le choix des grands élec- 
teurs peut réserver des surprises. 
Traditionnellement, ils dési- 
gnaient le camfidat arrivé en 
tête, mais U est possible que 
cette fois les alliances avec les 
petites formations jouent un rôle 
pins im portant. 

Rien ne seraitjwre pour T Ar- 
gentine qu’une période cTincerti- 
tnde, ou qu’un président « mal 
élu ». Les militaires qui ont ac- 
cepté de quitter le pouvoir se- 
raient trop tentés d’en tirer pro- 
fit. Os veulent déjà utiliser la 
période de transition pour « son- 
der » les nouvelles autorités sur 
leurs intentions quant aux sé- 
quelles de la lutte contre le ter- 
rorisme et aux nominations dans 
la haute hiérarchie milrtaire. Le 
nouveau président aura besoin 
d’une forte autorité pour que les 
généraux ne ressortent pas de 
leurs casernes. 
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Reagan accuse Moscou 
de soutenir le terrorisme 
au Liban et à la Grenade 

Le président américain a prononcé un discours 
de chef d'État en guerre 
pour la défense du «monde libre» 


Charbonnages : 
le déficit s'accroît 

En dépit d’une subvention 
de 6,5 milliards de francs, 
les pertes atteindront 1,8 milliard en 1983 
Qui osera annoncer les choix inéluctables ? 


Washington. - Le monde entier 
on à peu prés condamne f 'invasion 
de la Grenade ou la désapprouve. 
L'opinion américaine, stupéfaite de 
se découvrir en guerre à Beyrouth et 
dans les Caraïbes, ne comprend pas 
pourquoi les • marines » meurent au 
Liban et ne sait que penser de leur 
débarquement à fa Grenade. 

M. Reagan prend la parole, trente 
minutes télévisées en direct de la 
Maison Blanche et, sur un ton de dé- 
termination et d’ardente conviction, 
dit que, oui, la défense des Etats- 
Unis, de leurs alliés et de ia liberté 
exige • responsabilité - et • sacri- 
fices *. Nous sommes en guerre, 
suggftre-t-iL même s’il n'emploie pas 
le mot, car - les événement de la 
Grenade et du Liban sont, malgré 
les océans, étroitement liés. Moscou 
a non seulement aidé et encouragé 
la violence dans les deux pays, mais 
leur apporte aussi un soutien direct 
à travers un réseau d’agents et de 
terroristes ». En clair, l’incendie est 
partout, il nous touche, et nous 
avons à le combattre. Comme c’est 
ce dont îl veut convaincre, il com- 
mence par le dossier, plus soGdc, du 
Liban et laisse pour la fin celui de 
cette, petite Ile * grande comme 
deux fins Washington ». 

A 1a .Grenade, le bilan provisoire 
des pertes américaines se monte ofTï- 
câsuemeiu à hait morts, trente-neuf 
blessés et huit disparus. Plusieurs 
centaines de nouveaux soldats amé- 
ricains — le chiffre exact n’a pas été 
communiqué - ont été débarqués 
jeudi dans nie, reliée toute la jour- 
née à la Barba de par un incessant 
va-et-vient d’avions militaires. La 
dernière grande «poche de résis- 


De notre correspondant 

tance » autour de la prison de 
Richemond-Hill, où se seraient 
trouvés une centaine de prisonniers 
politiques tenus en otages, aurait été 
résorbée dans la journée, selon le 
Pentagone. 

Dans l’après-midi de jeudi, le 
conseiller du président pour les af- 
faires de securité nationale, 
M. McFarlane, a affirmé que « les 
opérations étaient en train de 
s'achever ». 

Des informations non confirmées 
font état de quarante-deux morts 
parmi les Cubains, qui, selon des of- 
ficiels américains, auraient entre- 
tenu dans Hic un bataillon de génie. 
Pour preuve de cette forte présence 
militaire castriste, le Pentagone a 
présenté à la presse un film de huit 
minutas tourné dans un des six en- 
trepôts d’armes cubains qui auraient 
été découverts et montrant d'impor- 
tants stocks d’armes de fabrication 
soviétique ou cubaine. Ces armes et 
ces munitions (fusils d’assaut sovié- 
tiquyes AK 47, mitrailleuses à qua- 
tre canons, obus de mortier de 
120 millimètres et armes anti- 


aériennes portables) auraient 
permis à un bataillon de résister, a- 
t-ü affirmé, pendant près d’un mois 
Cl demi. Sur une caisse de cartou- 
ches filmée en gros plan, on lisait en 
espagnol : • Bureau économique cu- 
bain • ; d’autres portaient des ins- 
criptions en lettres cyrilliques. 

Aux Etats-Unis, pendant ce 
tempo, l'invasion de la Grenade sus- 
cite un mouvement de protestation 
évoquant les grandes heures de la 
guerre du Vietnam, dans lequel on 
retrouve Joan Baez, parlant du 
« déjà vu » des images actuelles, des 
défenseurs des droits civiques, des 
organisation, hispaniques opposées à 
la politique latino-américaine de 
M. Reagan, et l'Association des étu- 
diants des Etats-Unis (trois millions 
de membres). Un mot d’ordre de 
marche sur Washington a été lancé 
pour le 12 novembre prochain. A 
l’inverse, les étudiants évacués de la 
Grenade, qui disent partout leur re- 
connaissance pour le président et les 
- marines », l'approbation totale 
aussi de M. Kissinger, font contre 

E oids. Le sentiment majoritaire est 
ien difficile à cerner. 

BERNARD GUETTA. 
(Lire la suite page 6. } 


Comme ces -longues et doulou- 
reuses» maladies qu'on tente trop 
longtemps d’oublier parce que la 
vérité est parfois pire que le mal, le 
dossier charbon, volontairement 
étouffé pendant des mois par le gou- 
vernement, menace d’éclater bientôt 
au grand jour. La tension monte 
dans les mines où. après la semaine 
d'action de la C.G.T., tous les syndi- 
cats de mineurs se mobiliseront en 
Lorraine la semaine prochaine. 

La tension monte dans (es régions 
charbonnières sur lesquelles les pou- 
voirs publics avaient tenté depuis 
l’été de déplacer le problème, en 
laissant aux instances régionales le 
soin de décider de leur avenir. La 
tension monte enfin entre l’état- 
major des Charbonnages de France, 
mis dans une situation désonnais 
intenable, et le gouvernement, sou- 
cieux de préserver au-delà du raison- 
nable, les apparences et qui persiste 
à ne pas vouloir laisser annoncer les 
conséquences inéluctables de ses 
choix. 

Les échéances, inévitables, appro- 
chent. L’heure des comptes est 
venue. Dans les régions, dans l’éta- 
blissement, comme au niveau natio- 
nal. La semaine prochaine, ie conseil 
régional du Nord- Pas-de-Calais, 
réuni en session extraordinaire, exa- 


AU JOUR LE JOUR 

Chantier 

Les Cubains qui se trou- 
vaient à la Grenade ont 
opposé une farouche résis- 
tance aux * marines ». à la 
surprise du Pentagone. Pré- 
sentés d’abord comme des 
ouvriers construisant le nou- 
vel aéroport, ces gars du bâti- 
ment se sont transformés en 
soldats valeureux et efficaces. 

Lâchant truelles, pioches et 
pelles. Us ont saisi leurs 
armes automatiques avec un 
admirable sens de i adapta- 
tion. 

Ce qu’on ignore, c’est si, 
rentrés à Cuba, ils obtien- 
dront la médaille militaire ou 
la médaille du travail. 

BRUNO FRAPPAT. 


Le nouveau langage du P.C.F. 

Les communistes modèrent leurs critiques 
mais le souhait de M. Fiterman 
de quitter le gouvernement au prochain remaniement 
relance l’incertitude sur leurs intentions 


Les socialistes ont acquis une lon- 
gue pratique de l'alliance avec les 
communistes : dans Punion de 1 972 
h 1977, dans la désunion de 1977 à 
1981, au pouvoir depuis deux ans et 
demi. Le congrès de Bourg- 
en-Bresse ooüncide avec le tournant 
de la législature, le - mi-parcours », 

— comme dit M. Georges Marchais, 

- à partir duquel la perspective va 
être de plus en plus dominée par les 
élections législatives de 1986. Quel 
que soit le mode de scrutin qui s’ap- 
pliquera lors de ces élections, une 
cluse est sûre : on ne voit pas, au- 
jourd’hui, par quoi miracle le P.5. 
pourrait conserver la majorité abso- 
lue des sièges à f Assemblée natio- 
nale . 

La question de l'alliance va de 
nouveau, et peu h peu, se poser en 
termes non plus d'exercice, mais de 
conservation du pouvoir ; ce que les 
socialistes appellent la - reconquête 
de l’opinion », et les communistes la 


GILLES DELEUZE 

LIMAGE 

MOUVtMfff 

"L'irruption du septième art 
dans notre siècle appelait 
une révolution philosophique. 

La voici." Le Nouvel Observateur 




LES EDITIONS DE MINUIT 


- contre-offensive ». A travers ces 
deux entreprises, C]ui se veulent uni- 
taires, mais qui paraissent au- 
jourd’hui concurrentes, commence à 
se jouer une partie dont l'enjeu est le 
contrôle des facteurs susceptibles 
d'influencer le vote de l’électorat de 
gauche dans deux ans et ddrai. 

Du côté des communistes, le 
mode d'emploi de la participation 
gouvernementale n’est pas parfaite- 
ment maîtrisé par tous, à tout mo- 
ment. Cette situation comporte un 
risque de confusion ou, pis, celui de 
faire apparaître deux orientations 
contraires dont l'une, la plus criti- 
que, mais aussi ia plus authentique, 
serait masquée, imparfaitement, par 
l'autre, plus unitaire, et cela pour 
des raisons purement lactiques. 

Ce risque de dédoublement en en- 
traîne un autre, qui pèse principale- 
ment sur les communistes les plus 
engagés dans l'union, c'est-à-dire les 
ministres. Ainsi peut s’expliquer le 
fait que le premier d’entre eux. 
M. Fïierman, avait demandé, en 
mars dernier, à ne pas être reconduit 
au gouvernement. Le premier minis- 
tre avait refusé. Le ministre des 
transports a renouvelé sa démarche, 
dans la perspective d’un change- 
meut de gouvernement qui aurait 
lieu avant les élections européennes 
du printemps 1984. 


La volonté de M. Fiterman de 
quitter le gouvernement peut prêter 
à une interprétation selon laquelle 
elle marquerait un début de désen- 
gagement du P.C.F. Le doute sur 
cette question ne pourra pas être 
sans effet sur la rencontre au som- 
met, qui doit réunir les dirigeants 
des deux partis après le congrès du 
PS. 

Pour les communistes, il s'agit au 
contraire, disent-ils. de montrer que 
leur aptitude à la gestion des af- 
faires de l’Etat ne se limite pas à 
quatre personnes et, encore moins, à 
une personnalité qui a réussi un 
• sans faute» depuis juin 1981. Il 
s'agit, en outre, de permettre à 
M. Fiterman de consolider sa posi- 
tion à la direction du parti et d’y 
mieux défendre l’orientation qu’il in- 
carne. 

PATRICK JARREAU. 

(Lire la suite page 9.) 


minera les conclusions de la commis- 
sion d’évaluation régionale, les- 
quelles doivent servir de base aux 
décisions de poursuite ou de ralentis- 
sement de l'activité charbonnière. 

Dans la nuil du 15 au 16 novem- 
bre. l'Assemblée nationale débattra 
du projet de budget pour 1984 du 
ministère de l’industrie et de la 
recherche, où figure une ligne Char- 
bonnages de France. Enfin, l’établis- 
sement devra, dans les semaines à 
venir, remettre au gouvernement un 
projet de budget pour l’an prochain. 

Il faudra bien finir par annoncer 
des chiffres : chiffres de subven- 
tions. chiffres de déficit, chiffres de 
production et d'effectifs. C’est là 
que le bât blesse, car les chiffres, 
hélas, font apparaître une situation 
inextricable. Il faudra faire des 
choix. Tout le monde le reconnaît, 
mais personne ne veut prendre la 
responsabilité de les annoncer. 

Charbonnages de France, en dépit 
d'une subvention publique énorme, 
se trouve en état de quasi-faillite. En 
1983, C.D.F. a reçu une aide de 
l’Etat de 6,5 milliards de francs. II 
devrait pourtant annoncer un déficit 
global de 1 .8 milliard de francs, soit 
près du triple de l’an passé (691 mil- 
lions de francs). La seule activité 
charbonnière a vu ses pertes multi- 
pliées par huit (800 millions de 
francs contre 116 en 1982). et b 
chimie, - renforcée • par l’apport 
d'une partie des activités de 
P.C.U.K. et de Rhône-Poulenc, 
devrait quasiment doubler les 
siennes (1 milliard de francs impu- 
tables dans les comptes de C.D.F. 
contre 575 millions de francs). 
Résultat : un endettement insoute- 
nable pour une activité en déclin : 
17 milliards de francs fin 1983 
(pour un chiffre d'affaires de 
14 milliards de francs), contre 
9 milliards trois ans auparavant ! 

1984 s'annonce pire encore. Le 
budget est impossible à • bouder ». 
Il fallait, à production constante. 
9,5 milliards de francs d'aide publi- 
que pour équilibrer les comptes. Or 
le gouvernement a prévu dans le pro- 
jet de loi de finances pour 1984 une 
subvention à C.D.F. de 6,5 milliards 
de francs, soit la même somme qu’en 
1 983, auxquels s'ajouteront 325 mil- 
lions de francs, destinés aux actions 
de conversion, notamment sur le 
plan régional. 

Il est difficile, en effet, d’imagi- 
ner que l’Elat augmente au-delà son 
aide : 6.5 milliards de francs c’est 
déjà presque la moitié du budget du 
ministère de l'industrie (14 mil- 
liards de francs), ce qui signifie que 
toutes les aides à l'industrie, hors 
charbon, ne s’élèvent qu a 7.5 mil- 
liards! Or avec 6.5 milliards de 
francs, C.D.F. ne pourra pas mainte- 
nir en l’état l'exploitation charbon- 
nière. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

f Lire la suite page 26. 1 


M. JACQUES DELORS 

invité du « Grand Jury 
R.T.L.-/e Monde » 

M. Ja cques Delors, ministre de 
récoMHBÏe, des finances et du bud- 
get, sera rtarité de réadssh» heb- 
domadaire le - Grand Jury R.T.L.- 
fe Monde -, dimanche 30 octobre 
de I8b 15 à 19 h JO. 

Le minist re, maire sociaBste de 
CSctry (Hents-de-StlaeU qtô aura 
participé aux travaux da congrès 
socialiste à Boarg-ea- Bresse, 
répot alr a en direct, de cette ville, 
aux questhms d’André Passntu et 
Faut Fabra do Monde, de Panf- 
Jacqaes Truffant et Bnau Cortès 
de R.TJ-, Je débat étant dirigé par 
Alexandre Bahmd. 


CUNNINGHAM ET CAGE AU FESTIVAL DE LILLE 

La danse polyphonii 

Marcs Cunningham st sa Compagnie présentant au Festival de 
Lifle, en création mondiale, Roaratorio. La musique avait été comman- 
dée à John Cage en 1979 par Klaus Schôning pour la radio de Cologne 
(coproduction des radios de Stuttgart, d'Hïlversurn et de l'Ircam â 
Paris). Le spectacle, donné au Colisée de Roubaix, est la manifestation 
de danse la plus importante qu'on ait vue depuis des mois. C'est 
r apothéose d'une carrière chorégraphique, mais aussi la consécration 
de quarante ans d'amitié entre Cage et Cunningham. 

de la musique, â cheminer 


Ils étaient ensemble pour cetre 
première. Cage avec son étemelle 
tenue blue-jeans, psalmodiant le 
Finnsgans Wake de Joyce, Cunnin- 
gham évoluant précautionneusement 
avec son regard d'oiseau de nuit 
ébloui par tes lumières. Deux 
complices, aujourd'hui comme en ces 
années 40 où Cage, spécialiste du 
happening, avait détourné Cunnin- 
gham de la Compagnie de Martha 
Graham pour l'entraîner dans des 
aventures d'avant-garde. Merce 
Cunningham a raconté leurs 
premières tournées dans les collèges, 
la voiture sur le verglas, les voyages 
de nuit, les spectateurs qui les insul- 
taient, les traitaient de fumistes. 

Paradoxalement le musicien incite 
le danseur à se dégager de r emprise 


la musique, â cheminer â son 
propre rythme sans se soucier de la 
partition. 

Roaratorio est la somme de leurs 
expériences, somme et non a coulis- 
sement car Merce Cunningham n’a 
pas fini d’inventer, de surprendre. 
Avec le temps, sa danse s'est faite 
plus riche, techniquement plus forte 
et, récemment, plus tendre. A 
Roubaix en début de programme, il a 
choisi de donner une pièce presque 
austère, Infer 2. variation pour sept 
danseurs sur une gamme de 
soixante-quatre mouvements, ponc- 
tuée de gargouillis d’eau- 

MARCELLE MICHEL. 

(Lire la suite page 21. t 


SL. 


me 


m» 00 


tsr 


1£'v.vVv 


J 


f. 


Page 2 - LE MONDE - Samedi 29 octobre 1983 








Le statut 
de la Corse 


La réforme engagée 

en Corse 

n'est-elle pas 

en train d'échouer ? 

C’est ce que se demande 

M. Emile Arrighi 

de Casanova 

en constatant 

la fragilité 

de la nouvelle 

assemblée, 

due en partie 

aux effets pervers 

de la proportionnelle 

intégrale. 

Adaptation 

des institutions 

et conversion 

des mentalités 

lui paraissent 

les seules voies 

de règlement 

du problème insulaire. 

A propos 

de l'affrontement 

presse-justice 

en Corse, 

Gérard P&ncrazi 
y voit 

la Limitation 
d'un pouvoir 
par un autre pouvoir. 
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Une expérience en péril 


L A Corse, aux prises avec les 
excès de la violence, connaît 
aussi les difficultés crois- 
santes de la régionalisation. Celles- 
ci, pour être moins spectaculaires, 
n’en sont pas moins préoccupantes. 
S ta régionalisation échoue après 
avoir été présentée comme de nature 
à résoudre le problème corse, dans le 
respect de l’unité nationale, c'est une 
carte maîtresse de l'avenir insulaire 
qui aura été inutilement gâchée. 

Dans te dessein de régionaliser la 
France, la Corse tient une place à 
part. Elle est dotée d'un statut parti- 
culier qui a entraîné à son profit une 
large décentralisation, l'élection 
d'une assemblée au suffrage univer- 
sel et la désignation d'un exécutif 
composé du président et du bureau 
de cette assemblés. 

La réforma bien accueillie au mo- 
ment où elle est intervenue, n’est- 
elle pas en train d'échouer ? La ma- 
nière dont évolue rassemblée en 
Corse, après plus d’un an d’exis- 
tence. peut te faire redouter. 

Cette assemblée s'est révélée fra- 
gile dès ses premiers pas. Le 
consensus qui a permis l'élection 
d'un président et d’un bureau de 
gauche a été bien modeste puisqu'il 
n'a réuni que 23 voix sur 61 votants. 
Aussitôt après, tes problèmes d’in- 
tendance ont accaparé tes énergies, 
autant, sinon plus, que tes problèmes 
de fond. Ceux-ci commencent à être 
abordés, mais avec des mois de re- 
tard. C’est ainsi que ravis sur te plan 
vient saute ment d’être dorme, alors 
que cette phase de la procédure de 
planification est close depuis te mois 
d'octobre 1982 dans tes autres ré- 
gions. Tancés que la crainte s’ex- 
prime sur r adéquation des transferts 
de ressources aux transferts de res- 
ponsabilités. les agences et les of- 
fices compétents en matière d'hy- 
draulique, d’agriculture, de 
transports, de tourisme, polarisant 
davantage l'attention sur la désigna- 
tion des membres et la répartition 
des postes que sur le prise en 
charge rapide des problèmes dont D 
convient de hâter ta solution. 

Pendant ce temps, l’absence de 
majorité fait te jeu des groupes char- 
nières et en suscite même te créa- 
tion. A la faveur de votes récents, 
sept membres de l'assemblée, 
jusque-là non inscrits ou transfuges 
de leurs formations d'origine, se sont 
rapprochés. Mus par te désir compré- 
hens&te de jouer un (ôte. mais aussi, 
en dépit de tours origines diverses, 
par tme même analyse critique h 
l'égard de l'exécutif régional, ils ont 
mêlé leurs votes i ceux de l’opposi- 
tion. éliminant ainsi la gauche de la 
gestion des offices et. plus récem- 
ment, des présidences de commis- 
sions. Ils ont. par contre, fait étire 
quelques-uns des leurs, et scellé de 
facto l'existence d'une majorité com- 
posite dont on peut se demander si 
die n'est que de circonstance où si 
elle instaure un renversement de si- 
tuation. 

Nous voilà donc en plein imbro- 
glio, avec un exécutif minoritaire face 
à une majorité où voisinent des 
hommes qui. hier encore, ne rêvaient 
que d'en découdre et ne semblent 
guère en mesure de s’entendre au 
point d'administrer ensemble. 

il n'est, pas sans intérêt, tant pour 
la Corse que pour tes autres régions, 
de s'interroger sur las raisons d'une 
telle situation. 

La plus évidente tient à la compo- 
sition de l'assemblée et à la loi élec- 
torale dont elle est issue. La repré- 
sentation proportionnelle était, 
certes, nécessaire pour ouvrir r accès 
des mandats électifs à des courants 
d'opinion minoritaires. Elle a. de ce 
point de vue, atteint son but 
puisqu'elle a permis l'élection d'Ed- 
mond Siméoni, et de six de ses co- 
listiers, ainsi que de Dominique AU 


fonsi, deux personnalités qui 
animent, de longue date, des forma- 
tions autonomistes. 

La démocratie gagne à s'enrichir 
des diversités, même tes plus hétéro- 
doxes. L'expérience prouve, d'ail- 
leurs, que le maximalisme de l'ex- 
pression n'est souvent qu’une 
réaction de dépit face aux difficultés 
d'accès à la représentativité légale. 
Une fois celle-d acquise, la prise ré- 
recte sur tes réalités aiguise te sens 
des responsabilités. Mais l’expé- 
rience prouve aussi que la propor- 
tionnelle intégrale comporte plus 
d’inconvénients que d'avantages; 
Elle a situé te quotient électoral à en- 
viron 2 000 voix pour obtenir un 
siège. 2 000 voix sur 140 000 vo- 
tants, est-ce significatif d'une repré- 
sentativité ? Elle a abouti, an fait, au 
cumul de deux types de scrutins : un 
scrutin de liste et un scrutin uninomi- 
nal. Ce dernier s’est greffé sur te pre- 
mier, au bénéfice de quelques per- 
sonnalités bien implantées dans leur 
canton ou dans leur commune et dis- 
posant du concours de colistiers sans 
illusions sur leurs chances propres, 
mais prêtant tour nom par amitié. 
Ces candidats, dont l'étiquette de 
drconstanca valait moins que tew 
notoriété locale, ont presque tous 
franchi te barre du quotient permet- 
tant F élection. Au lieu de favoriser 
tes rapprochements, te scrutin a donc 
favorisé la dispersion. Tous tes partis 
se sont d'ailleurs divisés contre eux- 
mêmes. Radicaux, sodafistes, com- 
munistes, ont enregistré des dissi- 
dences qui, pour tes deux premiers, 
ont été couronnées de succès. 


ImpoissaBce 
et hypertrophie 

L’opposition n'a pas été non plus 
épargnée. Ayant décidé de 9e pré- 
senter unie, eile n'a pu éviter la 
constitution d'une autre liste, qui, 
bien que non soutenue par l'U.D.F., a 
récupéré une partie de l'électorat de 
cette formation. Cette situation a 
sans nul doute minoré te score de 
l'opposition. De plus, la constitution 
d'une circonscription régionale uni- 
que, plutôt que l'élection dans le ca- 
dre départemental, a livré, au hasard 
des places sur tes listes, la répartition 
des sièges entre la nord et te sud de' 
lHe. Elle n'a pas non plus favorisé ta - 
bonne connaissance des . candidats 
par les électeurs; 

Ainsi l’apptication de la propor- 
tionnelle sans correctifs a-t-elle dé- 
clenché an chaste des conséquences 
inhérentes è la logique du système. 
Elle a atomisé te représentation, fa- 
vorisé te jeu des coalitions post- 
électorales, soustrait ces dernières 
au jugement préalable des électeurs, 
rendu précaire toute majorité et 
condamné l'exécutif i n'être que vel- 
léitaire, faute de pouvoir s'affirmer 
avec autorité. Tous ces traits réunis 
donnent aux générations de l'âge 
mûr l'impression du déjà vécu. C* est. 
à l'échelle de la région, le retour aux 
heurs et malheurs de la IV* Républi- 
que. 

Parallèlement à ce spectacle d'im- 
puissance s'étale curieusement celu 
d'une hypertropie du politique. L'an- 
cien établissement pubfc régional 
était marqué par une sorte de bica- 
méralisme. Le comité économique et 
social débattait préalablement de 
tous tes sujets dont te conseil régio- 
nal devait se saisir. Caiui-d gardait, 
en toute hypothèse, 1e dernier mot, 
mais se prononçait après avoir été 
éclairé par la réflexion des responsa- 
bles socio-professionnels. Or te nou- 
veau système a substitué au bicamé- 
ralisme un bicaméralisme. A côté 
d’une assemblée consultative à com- 
pétence économique et sociale, fi- 
gure une autre assemblée à compé- 


L'« affrontement » presse-justice 

par GÉRARD PANCRAZI {*) 


L A presse est une puissance. 
Puissance d'informer et donc 
de former l’opinion publique, 
par ce qui est dit ou par ce qui n'est 
pas dit, de défendre ou d'accuser en 
place publique le plus grand, comme 
le plus humble, d'attaquer ou de 
soutenir iout acte émanant de l’auto- 
rité publique ou l’autorité pnbliqae 
elle-même. 

Puissance redoutable et incontes- 
tablement redoutée de tous, car elle 
est fondée sur la rapidité et la publi- 
cité extrêmes, donnant ainsi on ca- 
ractère quasi irrévocable à ce qui a 
été diffusé. 

Ce pouvoir supérieur est une éma- ■ 
nation directe de la démocratie; 
pour exercer sa souveraineté, te peu- 
ple s’est dessais de ses pouvoirs au 
profit de ses représentants. La 
presse va rendre compte en perma- 
nence de l’exercice qui en est fait et 
qu’elle va ainsi, en quelque sorte, lui 
restituer. 

En cela, la liberté de la presse 
doit être assurée scrupuleusement, 
au même titre que les autres libertés 
publiques. 


Mais, en tant que pouvoir, il 
trouve ses limites dans i’équOibre 
politique qui doit être assuré. 

Ce n'est donc pas par hasard que 
les affrontements presse-justice se 
produisait dans des zones de turbu- 
lence sociale. 

En Corse, de jeunes journalistes, 
récemment arrivés sur l’ILe, s'élèvent 
contre les atteintes à la liberté de la . 
presse par le pouvoir, qu'il soit exé- 
cutif ou judiciaire. 

En réalité, et c’est de là que vient 
le malentendn. nous ne sommes pas 
dans un rapport pouvoir-liberté, 
mai» dans un rapport pouvoir— pou- 
voir. 

Personne n’a jamais soutenu que 
les poursuites exercées étaient illé- 
gales ou n’éiaient pas sous-tendues 
par des textes de loL 

U n’y a donc pas atteinte à une li- 
berté, mais limite d’un pouvoir, eu 
application de la règle de droit. 

Ce principe est le prix dû par cha- 
cun à la démocratie. 

{•) Premier jnge au tribunal de i 
grande instance de Bastia, délégué du | 
Syndicat de la magistrature pour la té- , 
gion Corse. j 


par EMILE ARRIGHI 
DÉ CASANOVA {*) 

fonce culturelle. Cette césure a été 
une erreur. En coupant te culturel de 
l’ économique et du soda!, été fait 
courir au premier te risque de som- 
brer dans 1e foHdore ou raréôfiame» 
aie affaiblit d’ailleurs le poids de l'un 
et de l'autre face au pouvoir politi- 
que, qui. l'expérience des mois 
écoulés te prouve, considère leur 
consu Ration comme une obSgation 
de pure forme. La margmaûsation 

des sodo-profèssionnete est préoc- 
cupante. Sla conduit à forme à s'in- 
terroger Sur ce qui. ires» à part 
r étendue de la d rcon ac ri p tion, dis- 
tingue te région du département et. 
par vote de conséquence, sur l'trtflité 
de superposer l'une à rautre. 

La difficulté qu’éprouve rassem- 
blée de Corse à se comporter autre- 
ment que ne te faisaient tes conseAs 
généraux- de naguère n'est sans 
do ute p as sans Ben avec l’oubfi des 
spécificités régionales. 

Il n'est pas commode, i est vrai, 
de changer de mentalité en chan- 
geant de statut. Emettre des vœux, 
prendre pour c&te te pouvoir central 
ou son représentant local, puis s'en 
remettre à oe dernier du soin de gérer 
et de se dépêtrer des difficultés, défi- 
nit une situation plus confortable que 
te cumul des fonctions de critique, de 
proposition et de gestion. Or tout se 
passe comme si beaucoup d'éhis 
corses n'avaient pas encore opéré 
cette conversion mentale et comme 
si ceux qui Tant opérée faisaient fi- 
gure d’isolés. D'où la tendance à ré- 
clamer plus de pouvoirs et de 
moyens avant de saisir et d'utiliser 
pleinement ceux qui sont déjà d&è- 
gués. Cette attitude de reverxfication 
est révélatrice de la rémanence, sous 
un langage décentraliseur, d'une 
mentalité jacobine inspirée de cette 
idée que le dialogue avec le pouvoir 
central ne peut se nouer qu’en 
termes de revsnrécation. Cette men- 
talité conduit à attendre beaucoup et 
sans doute trop de l'Etat, tout en lui 
imputant te dessein de retenir plus 
qu'l ne donne. 

Or s'i est un reproche non fondé 
dans te cas de te Corse, c'est bien 
cehjMè. L'Etat serait plutôt justicia- 
ble du reproche inverse. I) s'est dé- 
sengagé bien vite, dès l'installation 
de rassemblée de Corse, laissant 
cette dernière aux prisas , avec les 
problèmes d'intendance, qui ont ab- . 
sorbé la plus clair de ass énergies. - 
dans te même temps où s'imposait à 
elle l’apprent i ssage d'un rôle inéc&t 
auquel la plupart de sas membres 
n’étaient guère préparés. 

Que faire dans un écheveau aussi 
embrouidâ 7 Le premier impératif est 

(*) Ancien président do comité éco- 
nomique et social de la Corse. 


celui de te clarification : ou ta ^ majo- 
rité relative de gauche parvient ô res- 
saisir tes rênes et è s'imposer comme 
le regroupement te pfos nombreux et 
te plus homogène et eHe peut survi- 
vre <la récente démission du IULR.G. 
d'un de ses membres les plus actifs, 
M. Toussaint Lutiani, pour marquer 
son désaccord avec te dissolution de 
la C.C.N., n'est pas, pour te moment, ; 
de nature è la co n forter) ; ou tas pro- 
chains débats confirment qu’efe est 
désormais bel et bien minoritaire. U . 
appartiendra alors è b majorité arith- ’ 
métique récemment apparue de 
montrer qu'elle est aussi capable de 
s'accorder sur des idées et sur un 

programme. Cela supposerait une 
évolution, an faveur de la régionalisa- 
tion, des élus qui ont marqué 
jusqu'ici le plus de réserves è son 
égard. 


Pefl if eæpressemefit 
à passer mi actes 

Si cette hypothèse se vérifiait, die 
marquerait un retour è la tradition 
des idéologies, .la ré&onalisation 
ayant été, dans te passé, une idée da 
droite et te jacobinisme un réflexe de 
gauche. Rien ne permet, cependant, 
de penser qu'a en ira ainsi, te gou- 
vernement aurait: alors te choix entre 
deux solutions ; ou bien d i ssoudre 
rassemblée et rappeler les électeurs 
aux urnes ; ou bien hâter I» pro- 
cessus de régionalisation sur f en- 
semble du territoire et foire renouve- 
ler l’assemblée de Corse an même 
temps que seraient êtes au suffrage 
unhmal-l’encambte des conseils ré- 
gionaux, Cette sohitxw qui est dans, 
te logique de là position pris» par te; 
Conseil constitutionnel sur la consti- 
tutiormafité de la loi portant statut 
particulier de ta Corse, ne serait ea- 
pabte (fsitrodwre une navetfon et de 
mettre tes autres régions è l'abri des 
mésaventures de te Corse <iûe si. ta- 
rant les Iqçons de ceües-ci, une nou- 
velle loi électorale exigeait un pour- 
centage minimum de 1 suffrages pour 
être élu. Ainsi amendée, ta loi 
contraindrait tes candktets indhé- 
duels, politiquement proches, è se 
regrouper et prémunirait tes forma- 
tions représentatives de courants 
d'opinions contre les menaces 
d'éclatement. Favorisant te clarté; 
eHe favoriserait, par tè même, rémer-' 
gence d'un exécutif capable cfarêni- 
nistrer. 

Le gouv er nem en t a» déridera-t-il è 
mettre en œuvra ta pièce msStrasse. 
de sa réf o r m e en dépit des risques 
électoraux qu'une nouvBito consulta- 
tion lui forait courir 7 II a, jusqu'ici, 
marqué peu d'empressement è pas- . 
ser des promesses aux actes. 

Si, faute de retenir cette solution, 
U sa rabattait sur te première, ca sé-. 


rat l'aveu que -ta réfonnfo présentée 
comme ouvrant pour te Corse une ire 
nouvelle, s’est jusqu*» soldée par in 
échec. Ma» mieux veut redistribuer 
tes cartes en espérant que, , même 
sans changement' de loi. électorale, 
.'les' malheurs -<fûns première expé- 
rience modifie ro nt te choix des élec- 
teurs que de laisser ia situation se 
détériorer et te régionalisation s’enB- 
ûr dans tes méandres d'une situa- 
tion qré se complique oh peu plus 
chaque' jour. Faute de quoi, ta Corse, 
imprudemment présentée comme un 
banc d*essai de la : régo na b a s tion, 
pourrait en être la pierre d'achoppe- 
ment. ; 

. QueBe que sort la solution qui fina- 
lement prévaudra pour surmonter te 
blocage institutionnel actuel, rien ne 
sera fondemematoment changé dans 
le proûème corse ai Tessernblée et 
son . exécutif ne parviennent pas è 
mobffiser l'opérât. si te passion du 
verbe n'est pas tempérée per celle de 
recrion. si tes couchés qui ri'ont joui 
jusqu'ici qu'un rôle contestataire, 
jeunes et socfo-ixofosanrineis no- 
tamment. ne sont pas appelées à 
partager r exercice des responsabi- 
fités, si te misa en jeu de la solidarité 
nationale, dont P util ité demeure, 
n' apparat pas comme le moyen de 
hâter le 'passage de l'assistance è 
r autosuffisance, si ta- Corse, enfin, 

. n'apparaît pas comme une carte maî- 
tresse et originale du jeu français. 

- La Méditefiranéfe qi* a historique- 
ment sera de cadre è te réalisation 
de grands' desseins, resta P un des 
pointe-dés où se joue l'avenir du 
monde. Au cœur du emare nos- 
trvm». là Ccrse dOit pouvoir invo- 
quer son insularité non comme un 
ham&ap mais comme un atout. L’in- 
fluance combinée des responsabilités 
méditerranéennes et africaines de te 
France et l’importance que 1a Com- 
munauté économique européenne at- 
tacha è l'essor des lies gui sont ses 
postes avancés face aux pays avec 
tesqüete eHe ambi t io nné de jouer tes 
compi é merat a i il és sont- de nature è 
l’y inchar. A cette cond ition , ta Corse 
peut, au triple point de vue économi- 
que, cufturaLet poétique, sortir de 
rectitude résignée de défense d’un 
• p at rimoine qui ^effiloche pour s'affir- 
mer capable de ooncâier la quêta du 
modernis m e et te culte de tout ce 
qui, dans son passé, fonde Son iden- 
tité. . . _ 

Ifour fnobSser tas énergies des au- 
tres, il faut d'abord mobiliser tes 
siennes. Qr-ta* mots ne sont mobili- 
sateurs que si ta flamme, la convic- 
tion. te vertu entraînante sont è r œu- 
vre. notamment chez ceux qui jouent. 
i r égard d» l'opinion corse, un rôle 
rérecteur. Le problème b su (aire 
S’acheminera vers sa solution te jour 
où adaptation des institutions et 
bonversicin des mentalités trouveront 
1ère pont de convergera». 


CORRESPONDANCE 

Pour un comité 
de salut public 

(...) Si Ton veut que le statut par- 
ticulier de la Corse sait une réussite, 
0 est nécessaire d’en redéfinir les 
institutions. (~) 

On le sait, Pinefficaoté de l’as- 
semblée est due à [Imbrication en 
son sein des pouvoirs législatif et 
exécutif : Ü est indispensable de sé- 
parer ces deux pouvoirs et qu’ils ne 
soient pas responsables l'an devant 
l’antre. 

Le pouvoir législatif, détenu par 
l’assemblée, doit refléter r ensemble 
des courants de pensée du corps 
électoral (...). Il est donc important 
que l’assemblée régionale soit Sue 
sur un mode propor ti onnel. Même si 
une telle assemblée ne comporte pas 
de majorité stable, même si les ma- 
jorités sont variables selon les sujets 
abordés, l’efficacité politique ne 
sera pas compromise dans la mesure 
où l'exécutif ne dépendra pas des 
partis. 

Car l'exéc u ti f , s'il vent pouvoir 
mener à bien sa mission, ne doit vi- 
ser que te compétence et se situer en 
dehors des partis. En effet, il ne faut 
pas oublier que 1a situation corse ac- 
ta elle nécessite des mesures ur- 
gentes, pour régler les problèmes 
culturels et économiques. Il ne faut 
pas oublier au le but du statut par- 
ticulier est de rendre aux Corses la 
possession de leur patrimoine et 
qu'ils puissent en diriger eux-mêmes 
l'exploitation. 

Pour la désignation de cet exécu- 
tif, fi faut distinguer une situation 
d'urgence d’une situation stable. 
Car ri un exécutif doit normalement 
être responsable devant le peuple, 
c’est-à-dire élu au suffrage univer- 
sel, ta situation actuelle de la Corée 
doit être réglée par une sorte de co- 
mité de salut public, dont rassem- 
blée contrêlera Forien talion et l’ac- 
tion politique, mais qui ne sera 
responsable que devant l'État. C’est 
une fois atteinte une situation politi- 
que stable que ce comité pourra lais- 
ser place à un exécutif fiu. 

EDMOND PERFETTÏNL 

membre de l’ex-F.LN.C. 

(Hudson d’enit de la Semé). 
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i LES RELAIS DE MER >, de Louis Chevalier 

Souvenirs vendéens 


P ROFESSEUR honoraire 
an Collège de France, 
Louis Chevalier a consa- 
cré sa vie à d'austères travaux 
démographiques ou sociologi- 
ques. Importante, son œuvre 
compte au moins un classique, 
ces Classés laborieuses, classes 
dangereuses sur lesq u elles ont 
planché des générations d’étu- 
diants. Mais, l’âge do la retraite 
venu, ce grand universitaire a 
efomgfi son fhsfl d’épaule t per- 
suadé qu’il est difficile, voire im- 
possible, de ressusciter un temps 
qu'on n’a pas vécu, fi s’adonne 
désormais à un fécond travail de 
mémorialiste.; . Et, après avoir 
évoqué de manière savoureuse le 
Montmartre du plaisir et du 
crime et tes Histoires de La nuit 
parisienne, voici qu’il nous ra- 
conte la vie quotidienne du vil- ' . 
lage où 3. est né, L’Aiguülon- 
sur-Mer, en Vendée. 

De l’Histoire? Non, une 
• suite d’histoires », répond 
Fauteur, qui a puisé dans sa mé- 
moire une foule d’anecdotes, au 
fil desquelles revit un petit ùni- 
vers englouti dont le charme est 
celui des paradis perdus de la 
première jeunesse. Pour' Louis* 
Cbevafier, en effet, ce morceau 
de terre vendéenne tantôt battu 
par le vent, tantôt brillé par le 
soleil en avant tout synonyme . 
de vacances, de découverte de là 
vie et, surtout, de piairir.- Té- 
moin les pages où fl fait resurgir 
devant nous les chaudes jour- 
nées d’été, la plage alors presque 
désole, les jeux enfantins et 
aussi d’autres jeux moins inno- 
cents, qui avaient pour cadre là 
pointe d’Arcay, vaste étendue de 
dunes où, à la belle saison, mate- 
lots et gamins du pays venaient 
abriter leurs amoure. 

Bâti sûr une trame autobio- 
graphique assez lâche, ce livre 
n’est cependant pas seulement 
un recue il de souvenirs d’en- 
fance : en contrepoint, 3 coasti- . 


tue également le plus intelligent 
des essais de pénétration d’une 
centrée mystérieuse et, à l'épo- 
que, encore assez farouche. Fils 
d'un négociant devenu, pour son 
malheur, armateur au petit pied, 
Louis Chevalier a vécu en 
contact é troi t avec les habitants 
de L’Aiguillon, connu les mille 
et une intrigues du village, em- 
magasiné à jamais les histoires 
qui étaient colportées de bouche ■ 
àorefile. 

Aujourd’hui, 0 noos restitue 
tout cela en une chronique où 
■défilent des figures hautes en 
couleur : les marins des trois- 
mâts voguant entre les fies, les 
boucholcuxs qui, nantis seule- 
ment d'une barque, se conten- 
taient de pêcher à proximité des 
côtes pour survivre, sans oublier 
tes cultivateurs, les petits, les 
« gros », bref tout un peuplé' ob- 
servé avec la minutie d’un entré 
mak>giste sachant voir et faire 
voir, partager ks peines et les 
douleurs, et parfois marcher sur 
les traces d’uoe des célébrités du 
-pays pour noos conter un crime-’ 
étrange, une de ces histoires 
sans nom qui auraient fasciné le 
chantre d’une autre région de sa- 
ble et de. vase : Jules Barbey 
d’Aurevilly. . 

Des environs de 1914 à la Li- 
bération, Louis Chevalier' sauve 
ainsi de l'oubli non Seulement un 
village mais une petite civilisa- 
tion,' ni meilleure ni pire que 
d'autres, mais qu'il aime parce 
qu’eOe est sienne. En filigrane, il 
n'oublie pas non plus i 'histoire 
avec un grand H : par exemple 
lorsqu'il tous montre, pendant 
les deux - conflits mondiaux, le. 
patriotisme foncier de ce terroir 
qui n'est "pas pour rien celui de 
Georges Clemenceau. - - 

ÉRIC ROUSSEL. 

it- Les Relais de mer, Fayard, 
456 p., 95 fi 
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LES SUITES DU DOUBLE ATTENTAT DE BEYROUTH 


Les Américains assurent ne pas vouloir exercer 
de représailles contre des milices chiites 


Les soldats français ont mis fin, 
jeudi soir 27 octobre, aux travaux de 
déblaiement qu’ils poursuivaient de- 
puis dimanche sur tes H eux de. l’at- 
tentat contre le cantonnement Drak- 
kar à Beyrouth, s»™ avoir 
les deux derniers parachutistes 
portés manquants. Le lieutenant- 
cotonel Philippe de Longea ux, porte- 
parole du contingent français de la 
force multinationale, a précisé que 
les secouristes avalent atteint les 
fondations de l’immeuble sans re- 
trouver leurs corps. Le bilan défini- 
tif de l’attentat s’établît donc à 
cinquante-six morts, quinze blessés 
et deux disparus. Le Pentagone, 
pour sa part, a annoncé jeudi soir 
que le nombre de militaires qui ont 
trouvé la ment dans P effondrement 
de leur P.C. s'élevait â deux cent 
vingt-cinq. 

Le cotaoel des « marines », Tîmo- 
thy Geraghty, porte-parole du 
contingent américain, a tenu, jeudi 
soir, une conférence de presse pour 
annoncer que ses unités n’avaient 
pas préva de prendre des « positions 
offensives » après l’attentat de di- 
manche contre le quartier général 
américain. Ces déclarations inter- 
viennent au lendemain d’informa- 
tions faisant état de tensions dans les 
quartiers chiites, au sud de la capi- 
tale, contrôlés par le mouvement 
politico-militaire chiite AmaL, oh 
Ton craint des représailles des « ma- 
rines ». Des sources officielles amé- 
ricaines avaient en effet rendu res- 
ponsable de ces attentats le 
mouvement dissident « a mal islami- 
que » dirigé par Hussein Moussaoui, 
basé à BaaJbek. Le major Robert 
Jordan, officier des «marines», a 
pour sa pan affirmé « comprendre 
l’inquiétude » qui règne parmi les 
chiites de ces quartiers, maie a 
ajouté que ses hommes « ne considé- 
raient pas les Libanais comme des 
ennemis - et • ne les blâment pas 
pour ce qui est arrivé ». 

La veille, M. Nabth Béni, chef 
du mouvement Amai, avait rappelé 
qu*3 n’existait aucune relation entre 
son organisation et celle dirigée à 
Baalbek par Hussein Moussaoui, ex- 
pulsé n y a deux ans d’AmaL Selon 
M. Berri, les Américains doivent ré- 
tracter les accusations lancées 
contre son organisation « s'ils veu- 
lent éviter une confrontation mili- 
taire ». * Car. s’ils ne retirent pas 
ces accusations, je n’aurai d’autre 
choix que de demander le retrait 
des « marines » au moins de la ré- 
gion proche de la banlieue sud de 
Beyrouth. Nous ne sommes pas hos- 
tiles à la présence de la force multi- 
nationale. mais nous ne pouvons to- 
lérer une attitude d’hostilité de la 
part des Américains. » 

• A Damas . M. Walid Joum- 
blatt, chef du parti socialiste pro- 
gressiste libanais, a affirmé qu’il 
avait accepté, à l’appel de la Fédéra- 
tion internationale des droits de 
rhotnme, l’évacuation, à partir de 
samedi prochain, d’un millier des ré- 
fugiés chrétiens encerclés à Deïr-el- 
Kamar. Cette opération devra se 
faire par l’entremise du Comité in- 
ternational de la Croix-Rouge avec 
le concours de la F.LD.H. 

Un appel des Quatre 
à la réconciliation 

•A La Celle-Sains-CJoud, tes mi- 
nistres des affaires étrangères des 
quatre pays participant à la force 
multinationale au Liban ont réitéré 
clairement, jeudi 27 octobre, leur 
soutien au processus de récoocxlia- 
iion nationale au Liban et à la re- 
construction de ce pays. A l’issue de 
plus de trois heures d’entretiens au 
château de La Celle-Saint-CJoud. 
MM. Claude Cheysson, George 
Shultz, Giutio Andreotti et Sir 
Geoffroy Howe ont réaffirmé te sou- 
tien de la France, des Etats-Unis, de 

• Deux cents militants d’extrême 
droite du parti des Forces nouvelles 
ont manifesté, jeudi 27 octobre, à 
Paris, des Champs-Elysées à la place 
du Trocadéro, pour protester contre 
tes attentats de Beyrouth aux cris de 
■ Tuons, tuons tous les terro- 
ristes ». Une effigie de l'ayatollah 
Khomeiny a été brûlée 1res de cette 
manifestation qui s’est terminée par 
des incidents mineurs entre les 
forces de l’ordre et une vingtaine 
d’irréductibles. 




RÉALISE CHAQUE SBMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

ip Actetom o nt destinée lecteurs 
résidant if étranger 


l’Italie et de la Grande-Bretagne, â 
la mission de cette force et ont lancé 
un appel & Tuçité des Libanais, en 
particulier à ceux qui participeront 
lundi prochain- à Genève à la rêu- 
mon du congrès de réconciliation na- 
tionale ; il leur est demandé d’effec- 
tuer « «n vrai effort * pour parvenir 

6 un règlement . 

Des divergences subsistent cepen- 
dant à la fois sur des détails et des 
principes, en particulier entre Fran- 
çais et Américains, y compris en ce 
qui concerne la sécurité des quelque 
cinq mill e huit cents hommes qui 
formait l’ensemble de cette force, 
apres le double attentat sanglant de 
Beyrouth. 

Le ministre français des relations 
extérieures a rappelé également que 
la France, tout comme ses parte- 
naires européens, préconisait une so- 
lution globale du problème du 
Proche-Orient passant par un règle- 
ment du problème palestinien. 

M. Cheysson a aussi évoqué les 
divergences avec les Etats-Unis 
concernant le rôle de la force multi- 
nationale et sa sécurité au-delà de la 
limite du Grand Beyrouth fixée par 
son mandat. « Quand nous sommes 
attaguês. nous ripostons », a-t-il dit, 
rappelant que des éléments français 
extérieurs i la force multinationale 
basés en mer l’avaient fait à deux re- 
prises. « Les Américains, a-t-if 
ajouté, ont pensé qu’ils pouvaient 
prendre les devants [au-delà dn . J 
Grand Beyrouth] avant que leur 
force ait été attaquée. » Selon plu- 
sieurs sources informées, les Améri- 
cains ont beaucoup insisté sur la ri- 
poste à donner après l’attentat de 
dimanche. 

M. Andreotti a précisé de son, 
côté à des journalistes italiens qu’il 
comptait se rendre en Syrie les 6 et 

7 novembre prochain et qu'il avait 
évoqué ce voyage au oours de la réu- 
nion des Quatre. 


. UNE VISITE AU P.C. DES MILICES CHIITES 

« Nous sommes prêts à mourir pour l'islam » 

De notre envoyé spécial 


{< Vous n’êtes pas morts en vain » 

De notre envoyé spécial 


Beyrouth. — * Nous n’avons peur 
do rien ni de personne.. . Nous 
sommes des soldats d’Allah et nous 
sommes prêts à mourir pour la cause 
de Thtfam. Et puis, tu sais, nous 
avons combattu les IsraéBens, qui 
sont autrement redoutable s que les 
e marines » américains... Nous 
n’avons pas peur I » C'est l’un des 
plus jeunes responsables de la milice 
armée d’Amal, le mouvement 
pofitico-mtStaire chiite libanais de 
M. Nabft Berri, qui parle. Appekmsde 
< Hussein », puisque, après s'être 
bien assuré que nous ne (e photogra- 
phierions pas, a s’est refusé à nous 
dire son nom. 

Pour gagner le P.C. d'Amal, ins- 
tallé au cœur du quartier da Hay- 
Al-SeÜoùm, au centre de Beyrouth, 
habité è 80 % par des libanais 
chûtes, il nous a fallu d’abord patien- 
ter un moment au poste des miliciens 
- chicane de parpaings et de pierrea. 
sacs de sable empilés à la va vite - 
qui contrôle Tunique accès routier au 
secteur. 

Nous interrogeons Hussein sur les 
tirs de .mortiers et d'armes automati- 
ques provenant de l'université, dont 
le quartier a été l'objet dans l'après- 
midi du 25 octobre, et sur te vive 
tension que ces incidents ont aussi- 
tôt suscitée, i Ce sont peut-être des 
e marnes», répond-il, qui ont tiré, 
mais cette façon de foire peut être 
aussi bien mise au compta de l’armée 
Gb&naise. Quoi qu’il en soit, noue 
n’avons pas riposté. Nous savons 
trop bien qu’Ü s'agit de provocations 
destinées, si elles aboutissent b faire 
avorter la réunion de Genève. » 

U nous explique ensuite que te po- 
pulation du secteur s’élevait, avant le 



A'. 


f V ; * 


a 


PU 


”*555 



Abonnement : un an 194 F au fieu de 241 F* 

Je souscris un abonnement d'un an 
(11 N°* dont 2 N* spéciaux) au prix de 194 F 


Noni- 


Ad rosse 


Js règle par : □ chèque bancaire □ chèque postal (3 volets) O mandat I 
à l'ordre de L’HISTOIRE - A retourner, accompagne de votre reglement, ■ 
A L'HISTOIRE 57 m© de Seine 7SOOB Paris. „ „ ■ 

Etranger 215 FF - Belgique ; Soumillton 2fl Av. Massenet 1190 Bruxelles. | 

' Prix de vente au numéro. " 65 a 


départ des Palestiniens, è plus de 
150 000 personnes, y compris les 
deux minorités sunnite et chrétienne, 
mais, aujourd’hui, elle ne dépasse 
plus guère que 15 000 è 
20 000 âmes, s Si l’on nous atta- 
que, reprend-il, nous nous défen- 
drons et nous gagnerons, car les sol- 
dats de Dieu sont invincibles. » 

Pour Hussein et ses compagnons 
« tous les Libanais, musulmans, 
chrétiens ou autres, n’aspirent qu'à 
vivre en paix dans leur pays. Ce qui 
ne pourra être que lorsque la Liban 
aura été nettoyé définitivement des 
étr ang ers qui s’y trouvant ». 

Si les Syriens portent è leurs yeux 
une part de responsabilité dans la si- 
tuation actuelle, les mitftans d'Amal 
estiment toutefois qu'fés ont au 
moins le mérite de se conduire hu- 
mainement avec les habitants du 
paya, ce qw n’est pas le cas des 
juifs ». POur l’heure, ce qu'ils disent 
redouter le plus, c'est que la rumeur, 
sciemment nourrie par leurs ennemis 
et voulant que te quartier s abrite en 
grand nombre dés Palestiniens » ait 
pour conséquence de justifier d'éven- 
tuels représailles-bombardements ou 
pilonnages d'artûlerie, * que l’armée 
libanaise serait trop heureuse de dé- 
clencher contra nous pour nous éKrm- 
ner». 

Dans le quartier, la vie continue 
vaâle que vaille. L'électricité n’est 
plus qu'un bien lointain souvenir, et 
l'eau, bien que totgours saumâtre, 
est vendue désormais au prix de 3 li- 
vres (environ 4,50 F) le galion. 
s Chaque jour, précise Hussein, te s 
habitants tniay-AhSolioum dépen- 
sent au total plus de 16 OOQ livres, 
rien que dans rachat d’eau». 

Le chauffeur du taxi, silencieux 
| jusque-là, se mit è parier au retour. 
s Ils ont raison, laissa-t-il tomber une 
1 fois franchi le dernier poste da iraR- 
ciens. De notre pays, qui est un pays 
arabe — même s'il n'est pas habité 
exclusivement par des musulmans, 
— t Amérique et Israël sont en train 
de faire un pays juif l» 

s Amine Gemayel ne peut-il faire 
quelque chose pour le paix ?» La ré- 
ponse claque : t Amine Gemayel, ce 
n’est rien, ce n’est que le fils de son 
père et rien d’autre. Lui, M obéit aux 
ordres de Reagan. Et, pour le mo- 
ment, Reagan loi a oonseélé de lais- 
ser tes Libanais s'entre-tuer. » 

J.-M. DURAND- SOUFFLAND. 


Beyrouth. - Il fait nuit noire, 
ce jeudi 27 octobre, à 19 h 30. 
lorsque deux clairons sonnent 
aux champs, marquant ainsi le 
début de te sobre cérémonie de 
la levée des corps des cinquante- 
six chasseurs parachutistes — 
cinquante-trois appartenaient au 
1" R.C.P. et trois au 9" R.C.P. - 
dégagés heure après heure, de- 
puis le matin du dimanche 23 oc- 
tobre, des décombres de l’im- 
meuble rasé par l’attentat. 

Arrivé de Paris dans l’après- 
midi même, le général de division 
Imbot, chef d’état-major de l'ar- 
mée de terre, assiste à la céré- 
monie funèbre aux côtés de l'am- 
bassadeur de France, M. Fernand 
Wïbaux, et du général Brotte, 
commandant tell* division de 
parachutistes. Le colonel Cardi- 
nal, commandant (e premier 
R.C.P. basé à kJron près de Pau, 
est aussi présent, ainsi que le gé- 
néral Ibrahim Tan nous, comman- 
dant en chef de l'armée liba- 
naise. 

Recouverts du drapeau trico- 
lore, tes cinquante-six cercueils 
ont été placés sous les arbres du 
parc, face au perron de la Rési- 
dence des pins. En treillis vert, 


les parachutistes forment 1a haie 
sur les quatre côtés. 

Après que le Père Lallemant, 
aumônier des troupes parachu- 
tistes, a salué la mémoire da ces 
soldats et refusé aux auteurs des 
attentats < te droit de porter le 
nom d’homme », le général Fran- 
çois Cann, commandant le 
contingent français, lit un mes- 
sage d’adieu, c Vous n’êtes pas 
morts an vain, déclare-t-il no- 
tamment. votre sacrifice contri- 
bue à la consolidation de la paix 
au Lètan et il rappelle au monde 
entier que consolider la paix est 
une entreprise toujours cSfhcSe et 
souvent douloureuse. Nous 
sommes fiers de vous, qui aviez 
mis vos armes non pas au service 
de la violence, mais à celui, ardu, 
de fa modération. » 

C'est à cinquante-huit morts 
et quinze blessés que s’élève Je 
bilan définitif de l’attentat du 
23 octobre, puisque, en dépit 
des recherchas ininterrompues 
des sauveteurs, deux corps 
n' avaient pu, jeudi soir, être en- 
core retrouvés. 

J.-M. D.-S. 


LES RISQUES DE « PARTAGE » DU LIBAN 

Jérusalem n'a pas apprécié 
les propos de M. Mauroy 

De notre correspondant 


Jérusalem. - Israël n’a pas appré- 
cié tes propos relatifs à la crise liba- 
naise tenus mercredi par M. Mau- 
roy. * Tout se passe, avait 
notamment déclaré le premier mi- 
nistre, comme si les deux princi- 
paux pays engagés au Liban s'ac- 
commodaient d’un processus 
risquant de pérenniser ce partage de 
fait. • Damas et Jérusalem sem- 
blaient donc mis sur le même plan. 

Le directeur général du ministère 
israélien des affaires étrangères, 
M. David Kimche, a convoqué jeudi 
27 octobre, è Jérusalem, l’ambassa- 
deur de France en Israël, M. Jac- 
ques Dupont, pour lui faire part du 
« mécontentement » et de la • sur- 
prise » de son gouvernement après 
les critiques exprimées par M. Mau- 
roy à l’égard de l’accord israélo- 
libanais conclu en mai dernier. Is- 
raël s’étonne, a observé M. Kimche, 
que (a France attaque un accord 


conclu entre deux nations souve- 
raines avec l’aide d’une troisième 
(les États-Unis) au terme d’une li- 
bre négociation, au lieu de critiquer 
la Syrie qui tente de saboter cet ac- 
cord. 

M. Kimche, qui négocia et signa 
l’accord au nom d'Israël, a égale- 
ment évoqué les propos de M. Mau- 
roy selon lesquels le redéploiement 
de l'armée israélienne au sud de la 
rivière Awali aurait provoqué des ef- 
fusions de sang et favoriserait la par- 
tition du Liban. Le directeur général 
a rappelé qu’israèl avait, pendant 
plusieurs mois, vainement tenté de 
coordonner son retrait avec l’armée 
libanaise et d'établir un dialogue en- 
tre les chrétiens et les druzes. Israël, 
a-t-il souligné, ne souhaite pas la 
partition du Liban et se retirera lors- 
que toutes les autres forces étran- 
gères feront de même. - J.-P. L. 


LA GUERRE IRANO-IRAKIENWE 

Téhéran rejette le projet de résolution occidental 
préconisant la neutralisation du Golfe 


Téhéran (A.F.P.) - L’Iran a re- 
jeté, jeudi 27 octobre, le projet de 
résolution occidental au Conseil de 
sécurité sur le conflit Iran-Irak, te 
qualifiant de « manœuvre pour sau- 
ver le régime de Saddam Hussein ». 

Le projet occidental demande à 
Téhéran et à Bagdad de décréter un 
cessez-le-feu dans 1e Golfe et de 
s’engager solennellement & y respec- 
ter la liberté de navigation. 

Un coaunaniqiié du ministère des 
affaires étrangères de Téhéran af- 
firme ou’ » it est impossible pour 
l'Iran a accepter toute résolution du 
Conseil de sécurité si ce dentier ne 
corrige pas ses positions injustes du 
passé et ne condamne pas l'Irak 
pour agression et violation des 
conventions de Genève ».II ajoute 
que • le Conseil de sécurité vise à 
préparer les moyens en vue d’une in- 
tervention des forces des super- 
puissances dans le golfe Persique • 
et qtte » la République islamique 
d’Iran a décidé de continuer à se dé- 


fendre honorablement jusqu'à la 
disparition complète de l'agres- 
sion » (...) LVrnn ne reculera pas 
d'un pouce au sujet de ses justes 
droits. [Il] considère qu'il est de 
son devoir de préserver la sécurité 
du golfe Persique. et qu'aucune 
force n’a le droit d’intervenir dans 
les affaires de cette région. Nous 
avertissons les superpuissances : 
elles doivent s'abstenir de créer un 
trouble quelconque dans la ré- 
gion ». 

L'Iran affirme avoir occupé 
le safflant de ChiKer 

Le saillant de Chiler (en Irak), 
entre tes villes iraniennes de Ranch 
et Mari van. qui permettait « aux 
contre-révolutionnaires kurdes et 
aux Irakiens de tenir des villes ira- 
niennes sous leur feu. a été entière- 
ment conquis par l’Iran», a an- 


noncé mercredi le président du 
Parlement iranien, l’hodjatoieslam 
Hacherai Rafsandj&ni. 

D’une longueur totale d’une 
soixantaine de kilomètres, ce saillant 
« pénétrait en Iran jusqu’au coeur 
du Kurdistan sur une longueur de 
plus de 30 kilomètres ». a-t-il pré- 
cisé à l’issue d’une réunion du 
Conseil supérieur de défense. 

• Je ne sais pas ce que les Anglais 
avaient en tête lorsqu'ils ont pro- 
cédé à la délimitation des frontières 
de cette région. La dernière offen- 
sive nous a permis de régler ce pro- 
blème. puisque celte zone a été 
conquise par nos combattants et est 
devenue sûre pour nous ». a ajouté 
M. Rafsandjani. 

La ville irakienne de Pcnjwin, au 
sud du saillant de Chiler, est, selon 
Téhéran, enserrée sur trais côtés par 
les forces iraniennes mais n’est pas 
pilonnée par TartiHerie, • pour évi- 
ter des dommages aux civils ». 


A TRAVERS LE MONDE 


Hongrie 

MANIFESTATION D’ÉTU- 
DIANTS. - La faculté de philo- 
logie de l’université de Budapest 
a été fermée provisoirement par 
la police dans La journée du nuirai 
25 octobre, à la suite d’une mani- 
festation d'étudiants, selon des 
informations données à Vienne 
par BUxhpress, une agence de 
l'émigration hongroise. Le mou- 
vement de protestation aurait été 
provoqué par la mise è l'écart le 
mois dernier du rédacteur en chef 
du mensuel socio- politique 
Afozgo Vilag, M. Ferenc Kulin, à 
qui l’on reprochait de ne pas tenir 
assez compte des - concepts de 
classe ». Des affiches et des péti- 
tions protestant contre (a reprise 
en main de cette revue, appréciée 
pour la manière dont elle aborde 
des sujets « sensibles », sont 
apparues dans dix-huit centres 
d’enseignement supérieur de 
Budapest, ajoute Bibo-press. 


Indonésie 

ARRIVÉE DE RÉFUGIÉS 
VIETNAMIENS. - Un cabo- 
teur vietnamien, avec 
six cent cinq réfugiés à son bord, 
est arrivé le 17 octobre en Indo- 
nésie, a annoncé, mercredi 26 oc- 
tobre. le représentant du Haut- 
Commissariat des Nations unies 
pour les réfugiés (H.C.R.). C’est 
le plus gros bateau de réfugiés à 
avoir quitté le Vietnam depuis 
plusieurs années. La grande ma- 
jorité d’entre eux était composée 
de gens aisés, dont 40 % de per- 
sonnes d'origine chinoise. 

Congo 

INCIDENT DIPLOMATIQUE 
AVEC LE ZAÏRE. — Le Zaïre a 
adressé, mercredi 26 octobre, une 
note de protestation au Congo à 
la suite de la mut d'un ressortis- 
sant zaïrois, abattu la veille, en 
plein jour, dans un quartier de 


Brazzaville, par des agents de la 
sécurité congolaise. Cette protes- 
tation zaïroise a entraîné une 
mise au point des autorités congo- 
laises, qui ont estimé qu’elle était 
• de nature à ternir les relations 
de bon voisinage » entre les deux 
pays. Dans sa note, le Zaïre exige 
du Congo - de faire toute la lu- 
mière sur cette affaire et de pu- 
nir les coupables ». Le Congo af- 
firme de son côté que ses deux 
agents ont abattu. « après plu- 
sieurs sommations », un » bandit 
qui les menaçait et dont ils igno- 
raient l’identité ». - { A.F.P. ) 

Singapour 

REMANIEMENT MINISTÉ- 
RIEL. - M. Tony Tan, secré- 
taire d’Ëiat aux finances, a été 
nommé ministre des finances en 
remplace mem de M. H on _ Sui 
Sen, décédé La semaine dernière. 
11 a été lui-même remplacé par 
M- Lee Yock Suan. 
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DIPLOMATIE 


LA VISITE PE M. MITTERRAND A TUNIS 

Le secrétaire général de la Ligue arabe 
remercie la France pour le soutien accordé à l'Irak 


Tunis. - Alors que retentissaient 
les dernières notes de la Marseil- 
laise dans les salons de l’ambassade 
de France, où il venait de s’adresser 
à deux mille membres de la commu- 
nauté française. M. Mitterrand a 
tenu à évoquer dans la capitale tuni- 
sienne la mémoire de - nos soldais 
assassinés au service de la paix ». 
L'ombre du Liban et plus générale- 
ment la crise du Proche-Orient ont, 
en effet, plané, jeudi 27 octobre, sur 
la p rem ière journée de ces entre- 
tiens. 

Lors du déjeuner qu'O a offert au 
palais de Carthage, M. Bourguiba a 
exprimé sa • préoccupation - de- 
vant la dégradation de la situation 
mondiale, estimant notamment que 
« la France est, aujourd’hui encore, 
appelée à jouer un grand rôle pour 
infléchir le cours des événements et 
contribuer efficacement à la dé- 
tente ». Le * combattant suprême » 
a insisté tout particuliérement sur 
ses inquiétudes à l'égard du pro- 
blème palestinien. • Ce souci de- 
vient angoisse quand je pense au 
peuple palestinien, livré seul à un 
irrédentisme démentiel, ce peuple 
dont la cause glisse progressivement 
vers l'oubli et l'abandon -, a déclaré 
M- Bourguiba. 

« Oui, les Palestiniens ont le 
droit de vivre sur une terre qui se- 
rait leur patrie, avec les structures 
de leur choix ». lui a répondu 
M. Mitterrand. Le président de la 
République a immédiatement évo- 
qué la nécessité de reconnaître le 
même droit au peuple d'Israël, ajou- 
tant que ceux qui ne comprennent 
pas que « le temps qui passe com- 
plique les choses risquent d’être éli- 
minés de l’histoire ». Brossant un ta- 
bleau de la diplomatie française, le 
prérident a insisté sur sa volonté de 
préserver partout dans le monde les 


De nos envoyés spéciaux 

« équilibres nécessaires » au main- 
tien de la paix. 

Faisant allusion au Liban, au 
Tchad et - peut-être - à la Gre- 
nade, le chef de l’Etat a encore dé- 
claré : « Le respect du droit des 
peuples à disposer d'eux-mêmes est 
un droit fondamental, comme le 
droit à l'indépendance nationale. 
Que partent toutes les armées étran- 
gères qui se trouvent dans des pays 
où elles n'ont rien â faire ! Quand 
elles y sont appelées, comme c’est le 
cas de la France, par des gouverne- 
ments légitimes, qu’il soit bien en- 
tendu que ces armées — les nô- 
tres, — venues avec le souci 
d’accomplir un devoir, avec le désir 
de faire retrouver à ces pays la paix 
dont ils ont besoin, partiront au pre- 
mier signe, au premier souffle de 
paix et d’espoir, qui peut être donné 
par les Institutions internationales 
comme l’ONU. ou l’O.U.A., ou tout 
groupe d’Etats dont l’autorité mo- 
rale et politique serait reconnue par 
les intéressés. » 

M. Mitterrand a repris ces diffé- 
rents thèmes devant les délégués 
permanents auprès de la Ligue 
arabe, dont M. Baiaoui, représen- 
tant de l’O.L.P., avec lesquels il s'est 
entretenu une trentaine de minutes. 
Dans une brève allocution pronon- 
cée à cette occasion, le président a 
répété que 1a France n-’était pas en- 
nemie de l’Iran, et que, si tes diri- 
geants actuels du pays lui repro- 
chaient d’accueillir des opposants. 
Ils ne devaient pas oublier qu’elle 
avait reçu, en son temps, le premier 
d'entre eux, l’imam Khomriny. 

A propos du Liban, M. Mitter- 
rand a, entre autres, tenu à dire que, 
pour lui, U n'y avait ni chr éti e ns ni 
musulmans, uniquement des 
libanais. 


LES NEGOCIATIONS SUR LES EUROMISSILES 


Moscou accuse Washington de « surdité pofitiqne 


M- Shidtz, le secrétaire d'Etat américain, n’a pas vouh 
ter, jeudi 27 octobre, & Paris, les déclarations faites par M. Andropov 
i la Pravda. « Les négociations continrent», a-t-3 simplement «fit, en 
réponse, an numéro m soviétique, qui avait menacé d'interrompre les 
de Genève en cas de déploiement des euromissiles de 
l’OTAN. Peu avant, le département d’Etat avait affirmé à Washington 
que les déclarations de M. Andropov étaient « totalement injusti- 
fiées»; ce commentaire avait entraîné nue répfiqae de Pageoce sovié- 
tique Novosti, accusant les Etats-Unis de • surdité poStique ». 

L'OTAN va retirer 1 400 armes nucléaires lactiques 
du théâtre européen 

Correspondance 


Montréal. - Le groupe des plans 
nucléaires de l’OTAN, réuni jeudi 
27 octobre à Momebcllo, à 7S kilo- 
mètres d'Ottawa, a entériné sans dif- 
ficulté le rapport préparé par le 
groupe de haut niveau recomman- 
dant le retrait unilatéral de mille 
quatre cents armes nucléaires tacti- 
ques de l'arsenal européen au cours 
des cinq ou rix prochaines années. 

Douze ministres de la défense et 
les ambassadeurs d’Espagne et de 
Grèce - la France et l'Islande ne 
faisant pas partie du groupe - ont 
invité l’UJLS.S., par la voix du se- 
crétaire général de l’alliance atlanti- 
que, M. Joseph Luns, & « suivre cet 
exemple ». 

Visant à apaiser les craintes expri- 
mées i travers les dernières grandes 
manifestations pacifistes, les partici- 
pants ont souligné que l’OTAN al- 
lait ram ene r son arsenal « à son ni- 
veau le plus bas depuis vingt ans ». 
Ils ont aussi lancé un ultime avertis- 
sement à 1*U-R.S.S. en réaffirmant 
leur détermination de déployer eu 
Europe les Fershing et les missiles 
de croisière à partir de décembre. 

Aucune précision n'a été donnée 
sur la nature exacte des armes cou- 
vertes par la décision prise â Monte- 
bdlo ni sur les modalités d’exécution 
du démantèlement, laissées à la 
compétence des autorités militaires. 

On sait toutefois qn'il s'agira 
d’armes nucléaires telles que des 
obus d’artillerie, des ogives ou des 
missiles de faible portée d’action. 


L’OTAN dispose enc ore de quatre 
mille cinq cents armes tactiques sur 
le sol européen. 

Une initiative de M. Trudeau 

Par un curieux hasard de calen- 
drier, M. Pierre Trudeau a prononcé 
le même soir à l’université de 
Guelph, en Ontario, un discours sur 
« Les strategies dé paix et de sécu- 
rité à l’ère nucléaire ». Le p re mier 
ministre canadien a confirme son in- 
tention de proposer ses bons offices 
pour rétablir la confiance entre l’Est 
et l'Ouest et mettre un ternie à l'es- 
calade. Il prendra, son bâton de pèle- 
rin le 8 novembre pour une visite 
éclair de quatre jours en Europe, où 
il fera pan de ses réflexions et de ses 
recommandations aux dirigeants 
français, belgesjaéeriandais, alle- 
mands et italiens. Il rencontrera ul- 
térieurement M* Thatcher à la 
conférence du Commonwealth. Ce 
voyage européen pourrait servir de 
prélude à des visites à Washington 
et à Moscou. « La tension, a notam- 
ment déclaré M. Trudeau, est à un 
niveau trop élevé pour que nous n’en 
revenions pas à une attitude plus 
constructive pour la résolution des 
crises et le degré de méfiance mu- 
tuelle est trop marqué pour que 
nous n’essayons pas de rétablir la 
confiance par des contacts et des 
consultations plus soutenues ». 

(Intérim.) 


Au cours de cette réception, 
M. Klibi, secrétaire général de la Li- 
gue arabe, a notamment remercié le 
chef de l’Etat pour l'aide apportée 
par la France à l'Irak: • La nation 
arabe n’oubliera pas l’aide que, 
sous votre impulsion, la France ap- 
porte à l’un de nos Etats. l’Irak, qui 
supporte, pour la quatrième aimée 
consécutive, le poids d’une guerre 
d'un autre âge. » 


Le contentieux 
immobilier 

S’il a semblé privilégier les 
thèmes internationaux, M. Mitter- 
rand n’en a pas moins répondu aux 
vœux des Tunisiens en affirmant 
que les relations franco-tunisiennes 
— une * véritable réussite » — doi- 
vent être désormais considérées 
« avec un esprit neuf ». Le président 
Bourguiba avait déclaré : • Pour se 
développer, cette coopération gagne 
à être débarrassée une fois pow 
toutes de tous les soucis mineurs, 
résidus de l’époque du protecto- 
rat. » Parmi ces « soucis mineurs », 
pourtant essentiels aux yeux des Tu- 
nisiens, le contentieux immobilier a 
occupé une large part des conversa- 
tions qu'a eues M. Delors avec plu- 
sieurs membres du gouvernement 
tunisien. 

Si le « geste » attendu par les Tu- 
nisiens n’a pas été fait d’emblée, on 
insiste, côté français, sur la volonté 
entnniuiM! d’aboutir à un règlement 
rapide. Une solution paraît possible. 
En s'adressant aux représentants de 
la communauté française, M.' Mit- 
terrand a déclaré que « tout un pro- 
cessus est désormais envisagé ». 
Celui-ci pourrait être précisé dès ce 
vendredi.. 

Autres sujets de préoccupation 
pour les Tunisiens examinés au 
cours des c on v e r sa tions : le déficit 
de la balance commerciale; l’élar- 
gissement de la GE.IL, et les tra- 
vailleurs immigrés. Si, sur les deux 
premiers points, la délégation fran- 
çaise s’est bornée & manifester sa 
bonne volonté, en revanche, sur le 
troisième, M. Mitterrand a réaf- 
firmé publiquement, non sans quel- 
que solennité, le droit au bien-être et 
à la sécurité des deux cent vingt 
mill e Tunisiens résidant en France. 
m Sans doute — a déclaré le chef de 
l’Etat — est-il un certain nombre de 
données fondamentales qui font 
que. pour parvenir à l'harmonie, un 
peuple — le mien — doit savoir do- 
miner l’appel des force* mauvaises. 
Il existe encore des comportements 
racistes — je les ai toujours 
condamnés. — et ce n’est pas au mo- 
ment où je puis peser plus que Ja- 
mais sur le destin de mon pays que 
Je pourrai les oublier. » M. Mitter- 
rand a toutefois rappelé la nécessité 
de lutter contre « la puissante im- 
migration clandestine qui vient em- 
barrasser le travail de ceux qui ont 
fait appel à la loi pour bénéficier de 
l'hospitalité sur notre sol ». 

Sans préjuger les résultats de 
cette visite, on peut d'ores et déjà 
constater le caractère chaleureux 
des retnmvaiHe$ entre les deux pré- 
sidents, qui ont, tour à tour, évoqué 
avec émotion le souvenir de Pierre 
Mendès France, dont l'épouse ac- 
compagne la délégation française. 
M. Mitterrand a rendu un vibrant 
hommage à M. Bourguiba, dont il a 
loué ta clairvoyance, en s'écriant; 
• Comme le monde aurait gagné en 
de multiples circonstances si l'on 
avait quelquefois davantage écouté 
Habib Bourguiba ! » 

Ce vendredi, M. Mitterrand de- 
vait prendre la parole à la Chambre 
des députés et donner une confé- 
rence de presse avant de s’entretenir 
avec plusieurs personnalités tuni- 
siennes, dont des membres de l'op- 
position. Dans la soirée, le chef de 
l'Etat devait visiter, à Monastir, la 
maison natale du « combattant su- 
prême». 

FRANÇOISE CHIPAUX et 
MICHEL DEURÉ. 


ASIE 


Chine 


LES ENTRETIENS S1N0-S0VIÉTIQUES 

Des progrès sur le seul plan commercial 


De notre correspondant 


ru au pruucmpa. 

le plan protocolaire, fl Tant 
que la délégation soviétique 
personnes an total) a été, 


Pékin. - La troâsiëxae série des 
entretiens sino-soviétiques, qui 
s'achève eu cette fin de semaine à 
Pékin, parait avoir buté sur les 
mêmes obstacles politiques que les 
deux premières. Ni sur te Cam- 
bodge ni sur l’Afghanistan, aucun 
assouplissement des positions res- 
pectives n’aurait été constaté. En 
revanche, confirmant une tendance 
déjà notée précédemment, une cer- 
taine disponibilité se serait mani- 
festée de part et d'autre pour ten- 
ter d’approfondir le dialogue dans 
les domaines strictement bilaté- 
raux, qn’il s’agisse des échanges 

fyimnym'aiiT OU culturels, VQtTC du 
problème frontalier. 

Ce nouveau «round» de discus- 
sions s’est déroulé sensiblement au 
même rythme et selon le même ri- 
tuel que les deux premiers, à quel- 
ques détails protocolaires près. 
Commencées le 6 octobre, les 
conversations ont donné lien, 
jusqu’au 20, à cinq renc o ntres des 
deux délégations. Après quoi, ac- 
compagné de son collègue dwnrô , 
M. vpan Qichen, k chef de la dé- 
légation soviétique, M. Dytchev, a 
fait un déplacement rat province, à 
Chongqing, dans le Sichuaa. De 
retour de ce voyage, quelque peu 
contrarié, semble-t-il, par les condi- 
tions atmosphériques, ü a été reçu, 
jeudi 27 octobre, par M. Wu Xue- 

S îan, le ministre chîwnfo des af- 
aires étrangères. Le départ pour 
Moscou de M. Dytchev est prévu 
pour k 29 octobre. Les deux par- 
ties se seraient mises (f accord pour 
se revoir an printemps. 

Sur 

noter que 
(huit 

cette fois, logée à la résidence ré- 
servée aux hôtes de marque et non 
plus à l’ambassade de FUJLS.S., 
«vnw» précédemment. 

Peu d’informations ont filtré 
pour k moment sur k contenu des 
conversations. D apparaît, cepen- 
dant, que les Russes auraient fait 
diverses propositions pour augmen- 
ter le volume du commerce bilaté- 
ral — an parie d’nn doublement 
pnamb k des A4w ny »« pan prochain 
- et renforcer les contacts cultu- 
rels (k* échanges pourraient porter 
sur cent étudiants dune chaque 
sens an heu de dix cette année). 

Impasse sur ie Cambodge 
et l'Afghanistan 

Diverses voies paraissent devoir 
être ex p lor é e s en matière économi- 
que, comme l'atteste la visite de 
deux semaines que vient de faire 
en Mandchourie un groupe de res- 
du ministère soviétique 
charbonnages, conduit par un 
vice-ministre, ou encore k projet 
d'une participation de rUJLS-S. à 
la modemteathm d’une usine textile 
à Harbin, dans le Heüongjiang. 
Tout en acceptant l’idée de confier 
à des experts k sain d’examiner les 
projets avancés du côté soviétique 
et en envisageant un accroissement 
des échanges commerciaux, les 
Chinois conservent toujours une 
certaine prudence et semblent héri- 
ter â renouer une coo p é rati on éco- 
nomique plus élaborée, qui revêti- 
rait nécessa ir ement un caractère 
gouvernementaL 

Les Russes, de leur côté, au- 
raient opposé la même fin de non- 
recevoir que par le passé au sujet 
du Cambodge et de l’ Afghanistan. 
Ds se seraient dits prêts, en revan- 
che, à aborder plus à fond les 
questions de sécurité à la frontière. 
On ignore quelle part à occupé 
discussions la question des 
SS-20 stationnés en Sibérie, que 
les Chinas se pr omett a ient de sou- 
lever à cette occasion. 

Parallèlement à leurs contacts 
avec les Soviétiques, les Chinois 
t à un élargissement de 
relations avec dnféreats pays 
communistes, comme k montre la 
visite, pendant k séjour à Pékin de 
M. Dytchev, des ministres dn com- 
merce extérieur cubain et hongrois. 
L’un et l’antre ont été reçus par un 
vice-premier minis tre et, à en juger 
par les propos qui ont été officiel- 


lement rapportés, ces entrevu» 
semblent s’être déroulées dans une 
atmosphère très cardiale. 

C’est ainsi que M. Wan Ii a dé- 
claré à son interlocuteur magyar, 
M. Peter Verras, que la Chine sou- 
haitait procéder avec la Hongrie à 
des * échangés tT expériences » à 
propos de la réforme du système 
économique. Quant à M. Tian 
Jiytifl, autre vice-premier ministre, 
il s’est tëüdtS de « l’amitié tradi- 
tionnelle entre la peuples chinois 
et cubain», assurant qn’il existait 
de « borna perspectives» pour un 
développement des relations écono- 
miques et commerciales entre les 
deux pays. 

MANUEL LUC8ERT. 


• Amnesty International ré- 
clame la fin des exécutions. — 
L’organisation humanitaire Am- 
nesty International à engagé, jeudi 
28 octobre, la Chine à mettre fin 
aux exécutions, qu'elle présente 
comme étant 1» plus importantes 
depuis le début d» années 70. 
Dans une lettre au président Li 
JGamdan. Amnesty International 
indique avoir eu connaissance de 
plus de six cents cas d’exécutions, 
par les condi- dans quelque vingt vfltes et régions 
u a été reçu, en nime depuis te mois d’août. 
M. Wu Xue- L’organisation ajoute que les 
condamnés sont mis à mort par 
groupes de quinze à quarante après 
avoir été promenés dans tes rues. 
Amnesty souligne que te recours 
croissant à la peine -de mort va à 
l’encontre des résolutions de 
rONU en faveur d’une ré duction 
du nombre des exécutions. 


• Aide à M. Arafat. — La Chine 
a déridé d’accorder une ride maté- 
rielle d'urgence à l'Organisation de 
libération de la Palestine (OXJP-), 
a rapporté le mercredi 26 octobre 
l'agence f3iï«g nouvelle. Cette der- 
nière n’a pas précisé le montant de 
l'aide, se contentant d'indiquer que 
celle-ci avait été rédamée par te pré- 
rident de l’OU, M. Yasser Ara- 
fat La Chine aide déjà matérielle- 
ment et militair ement je mouvement 
de M. Arafat, tout en déplorant les 
divergences apparues eu son sein ces 
dentiers mob. — (AJP.F.) 


Japon 

LE PREMIER MINISTRE 
DEMANDE AM. TANAKA 
D'ABANDON» 
SON SIÈGE DE DÉPUTÉ 


Tokyo (AfJP-b - Le premier 
ministre, M. Yasuinro N&kàsone, a 
déridé de demanda à l'ancien pre- 
mier ministre Kafcucî Tanaka 
d’abandonner son siège de député 
afin de débtoqmr les travaux parle- 
mentaires à la Diète (Parlement), a- 

t-oa appris de source affideDe, jeudi 
28 octobre. Le porte-parole du gou- 
vernement, M. Masharn Gotoda, a 
indiqué que M. Tanaka avait ac- 
cepté le principe d'une renc ontr e 
avec M. Nakasoae. 

Les travaux de ta Diète sont inter- 
rompus depuis le 12 octobre. Ds 
sont, en effet, boycottés par 1» 
part» d’oppos itio n, qui réclament te 
vote par l’Assemblée d’une motion 
deman da nt la démission de M. Ta- 
naka. Le parti libéral d émoc ra te , 
qui détient k majorité absolue dans 
tes deux Chambres, refuse de faire 
m ettre cette motion aux voix, crai- 
gnant que certains de ses membres, 
hostiles à M. Tanaka, ne votent poar 
ou s’abstiennent 

. M. Tanaka a été condamné, le 
12 octobre, à quatre ans de prison et 
500 màlûtn* de yen (2,2 millions de 
dollars) d’amende pour avoir touché 
d» pots-de-vïn de la compagnie 
Lockheed lorsqu'il était p r e mi er mi- 
mstre, de 1972 à 1974. D a fait ap- 
pel, est resté en liberté sous caution 
et a déclaré qu'O garderait sou siège 
de député jusqu'à ce que son inno- 
cence soit prouvée, n siège à la 
Diète en qualité d’indépendant de- 
puis sa démission du PJLD., au mo- 
ment de son inculpation eu 1976, et 
a conser v é la hutte main sur ce 
parti, dont il contrôle la plus impor- 
tante faction. 

M. Nakasone Un doit, en grande 
partie,. son accession à k tête du 
parti et an poste de premier minis- 
tre, en novembre deraier. La situa- 
tion actuelle ne peut donc que l'em- 
barrasser et constitue sa plus 
sérieuse épreuve politique depuis 
qu’flert an pouvoir. 


L’HEBDOMADAIRE INTERNATIONAL DE L’EUROPE 


Accroche : The second Spanich civil war. 

Sentence : Grenada is the latest victim of 
the central American upheaval. 
A spécial six page section in The 
Economist this week. 
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Pologne 

M. Janos Kadar apporte sa caution 
à l'équipe du général Jaruzelski 

et de l'Êtat allemands. 


Le premier secrétaire du parti so- pai 
■ciahsto ouvrier hongrois. M. Janos M. 
Kadar, s’est félicite de la « renais- La 
sance socialiste » est Pologne, an 
cour d’une visite officielle d’amitié 
de quarante-huit heures à Varsovie, 
les 26 et 27 octobre. C’est la 
deuxième visite officielle d’un diri- 
geant d’un pays frère en Pologne de- 
puis le coup de force du 13 décem- 
bre 1981, après celle dn chef du 


Espagne 

DDC-HUIT ANS DE PRISON 
POUR LES ACCUSÉS 
DU PROCÈS DE BERGA 

(De notre correspondant.) 
Madrid. — Des peines sensible- 
ment moins sévères que celles de- 
mandées par le proc ure ur ont été 
prononcées, le jeudi 27 octobre, par 
1e tribunal militaire qui jugeait tes 
auteurs de l’attaque du 15 novembre 
1980 contre la caserne de Berga, en 
Catalogne. Huit dira neuf accusés 
appartenant à TOTA politico- 
militaire purgeront une peine de dix- 
huit ans de prison tandis que le der- 
nier, un indépendantiste catalan, a 
été condamné à dix ans de déten- 
tion. Le procureur avait initialement 
demandé un total de 1 281 années 
de réclusion. 

Le procès a eu lieu dans un climat 
tendu en raison principalement de 

Fass agcna t, le 18 octobre, du capi- 

taine Alberto Martin Buenos. Ses 
ravisseurs, membres de TETA 

pahtico-mflitairc, avaient exigé la li- 

bération des accusés de Berga en 
échange de la vie de l'officier. 

Les affrontements verbaux entre 

les, avocats et te président du tribu- 

nal, un colonel, ont été constants. 
Huit des accusés avaient récusé 

leurs avocats, mais 1e conseil de 

guerre a refusé d’en tenir compte. 

Les avocats,- qui avaient demandé 

pour cette raison à quitter la salle, se 

sont vus obligés par le président du 

tribunal à assister au procès. Ils ont 

annoncé leur intention de s»«îr de 

l'affaire Pordre des avocats de Bar- 

celone. - ïh, M. 


arti 

Erich Honecker, en août dernier. 
La Hongrie, qui s’était pendant un 
temps distinguée des astres pays so- 
cialistes per la manière un peu plus 
nuancée dom elle a pp ré cia it les évé- 
nements de Pologne, a apporté ainsi 
sa caution à l’équipe du général Ja- 
ruzelski : la presse polonaise a pro- 
fité de cette occasion pour mettre en 
valeur les vertus de l’expérience 
hongroise et accréditer l'idée que 
l’équipe au pouvoir à Varsovie allait 
elle aussi s'engager dans la voie de 
réformes. 

Les discours prononcés pendant la 
visite par le général Jaruzelski et 
M. Kadar se sont différenciés cepen- 
dant par quelques nuances, le diri- 
geant hongrois adoptant un ton 
moins dur pour évoquer les- rapports 
Est-Ouest. M. Kadar s’est aussi 
taillé un franc succès dans une usine 
de Varsovie où 3 a déclaré que « la 
syndicats devaient être indépen- 
dants, et non une filiale du 
parti». - ( AF. P., UPI. ) 

• Cinq réfugiés à Berlin-Ouest. 
— Cinq Polonais — quatre hommes 
et un enfant - ont atterri, mardi 
25 octobre, sur Faérodrome militair e 
américain de Beriin-Tempeihof à 
bord d'an petit avion de tourisme. 
L’appareil avait décollé d’un aéro- 

port situé près de Wrodaw, an sud- 

ouest du pays. C'est la septième fois 

députe la proclamation de l’état de 

guerre en décembre 1981 que des 

P olonais fuient leur pays de cette 

manière. — (U.P.Ï. ) 

• Plainte contre des brutalités 
pàtidires. - L’épouse de M. Zbi- 
gniew Janas, l'un des dirigeants 
clandestins de Solidarité pour la ré- 
gion de Varsovie, a porté plainte ré- 
cemment pour brutalités policières, 
a reconnu, mardi 25 octobre, le 

dn gouvernement. So- 
dés sources proches de Solida- 
rité, Mme Btigumlla Janas a été bat- 
tue _ et molestée par des 
fonctionnaires de la police politique 

(S JB.), et m enacée de représailles 

au cas ou son mari ne sc livrerait pas 

àJamüicG.— (AJFJ*.) 
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AFRIQUE 


ÉTHIOPIE 


J 


Les insurrections en Erythrée et au Tigré 


Asmara. — Comment 
iFêprouverait-ou pas an sentiment 
de déjà va en re Visitant, après qua- 
tre ans d’absence, cette Erythrée où 
une dore gnene se traîne depuis plus 
de vingt ans ? Erythréeus et Ethio- 
piens, aujourd’hui comme hier , n'oat 
rien & se din^ wnt leurs 
respectives sont éloignées. Deux 
nat io nalismes modernes et vigou- 
reux se livrent un combat sang merci 
et sans nuances. Sur le terrain, rien 
n’indique que les Ethiopiens peuvent 
espérer, à court tonne, réduire le 
nord de FErythréc, peu accessible et 
bien verrouillé par le F.P.L.E. 
(Front populaire de libération de 
l’Erythrée). Et pourtant, certains 
c hangemen t s se sont opérés, et la 
guerre (fErythrée n’a plus tout à lait 
le même visage. 

Cette nouvelle histoire commence 
peut-être à Addis-Abeba, où tradi- 
tions féodales et liturgie marxiste 
semblent faire bon Uno 

immense statue de -Lénine, inaugu- 
rée en septembre, à l'occasion du 
neuvième anniversaire de la chute 
de l'empire, et quelques effigies du 
trio mantisto-lénkmtc - Engels 
demeure de la partie — n’enlèvent 
rien au caractère désuet de cette 
vieille riDe un peu miséreuse, non 
sans style, qui s'est habituée & ses 
nouveaux traîtres après des années^ 
de terreur « Manche » ou * rouge ». 
Détente ? Non, mais nouvelle assu- 


technicKms ou à des fonctionnaires 
qui n’étaient pas, au départ, de son 
bord. Elle envisage même, sérieuse- 
ment cette fois-ci, de doter le régime 
d’un Parti des travailleurs. Une puis- 
sante commission, la COPWE, a 
charge d’en élaborer la constitution, 
et fl pourrait re p r ésenter, dans le 
contexte actuel, non un danger pour 
le régime militaire, un rooage 
supplémentaire à sa disposition. 
Quant aux nationalités, nombreuses, 
(tes marches de l’ancien empire 
abyssin, elles ont le choix entre la 
répression et tes statuts d’autonomie 
interne offerts par les systèmes 
socialistes. Ua Institut des nationa- 
lités vient même d'être créé à leur 
intention. 

(Me situation mffitaire gelée 

Sur le plan extérieur, tout en 
maintenant des tiens étroits avec ses 
alliés sorialtetes — à commencer par 
les Soviétiques, les Cubains et tes 
Allemands de l'Est, — le iieutenant- 
cokmel Mcngistu a profité de la 
crise de l'Organisation de l’unité 
africaine pour faire une rentrée 
habile sur la scène panafricaine. 
Assurant, depuis le sommet réuni en 
juin à Addis-Abeba, la présidence 


Le nouveau visage d'une guerre sans fin 

De notre envoyé spécial 



rance «le ce régime mflhaîre dont les 
filets sont assez bien tendus pour 

Î u’fl ne demeure plus sur le qui-vive. 

'Ethiopie du lieutenant-colonel 
Mcngistu et de son DERG (Comité 
militaire provisoire) — ou ignore 
toujours 1 identité de te plupart de 
ses membres. - a pris de 1a bou- 
teille. 

Sur le plan intérieur, la nouvelle 
Nomenklotura potitico-mfliiaire se 
sent à l’aise pour s’ouvrir à des 
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annuelle de rO.UA, le chef d’Etat 
Éthiopien a su, jusqu’ici, jouer ks 
arbitres et non se classer comme le 
chef de file des Etats membres dits 
«progressistes». La diplomatie 
éthiopienne est assez libre de ses 
mouvements pour juger que l’inter- 
vention militaire française au Tchad 
peut « contribuer à y ramener la 

S aix ». ainsi que nous l’a dit 
f. Goshu Woldc, le ministre des 
affaires étrangères.. 

Cette ouverture diplomatique — 
qui se double d’un appel aux inves- 
tisseurs occidentaux potentiels — 
offre également l'intérêt d’isoler 
davantage les insurrections aux- 
quelles l'armée éthiopienne fait 
"fece. Addis-Abeba n’a plus grand- 
chose à redouter du F.LJS.O. — le 
Front de libération de 1a Somalie 
occidentale, soutenu par Moga- 
discio, — tant la Somalie manque 
d’avocats dans le monde et de 
moyens sur place, pour se battre en 
Ogaden. De toute façon, sur ce 
front-là, trois bataillons cubains, en 
place depuis cinq ans, veillent au 
grain. Sur l’autre front, septen- 
trional, les mouvements insurgés 
d’Erythrée et du Tigré peuvent de 
moins en moins compter sur r appui 
d’un Soudan affaibli par des crises 
internes et dont le soutien parait de 
plus en plus neutralisé par la « nor- 
malisation » de ses relations avec le 
DERG. 

Telle est l’explication d’un' pre- 
mier changement en Erythrée. Si les 
grandes offensives menées, de 1978 
à 1982, par Tannée éthiopienne ne 
lui ont pas permis de reprendre pied 
dans le Nord éryihréen, où le 
FJP.L.E. conserve ses lignes de ravi- 


taillement et contrôle même le 
bourg détruit de Nakfa, les insurgés 
manquent de plus en plus d’appuis 
extérieurs. En dépit de l’aide de 
quelques sympathisants arabes, les 
soutiens leur font cruellement 
défaut. Ils semblent avoir les 
moyens de tenir leur réduit septen- 
trional, parfois même de porter quel- 
ques coups à leurs adversaires, mais 
sûrement pas de re pr e ndre l’offen- 
sive. La situation militaire paraît 
même, & première vue, gelée. 

C’est peut-être ce qui explique le 
changement de climat & Asmara, où 
un couvre-feu nocturne demeure en 
vigueur - comme, d'ailleurs, à 
Addis-Abeba, — mais où l’ambiance 
semble plus détendue que par le 
passé. Les gens parient. Ils ne 
paraissent plus redouter, comme 
autrefois, d'être arrêtés pour avoir 
été vus, en compagnie d’un étranger, 
riaiKt un café ou même Hans te rue. 
Ils se moquent de T« Afghanistan » 
— ainsi ont-ils rebaptisé un quartier 
résidentiel truffé de familles soviéti- 
ques sous haute protection. Même à 
Keren, ville qui avait été occupée 
par le FJPXJî. pendant plus d'un an 
en 1977-1978, la vie semble avoir 
repris, ainsi que le montre, un ven- 
dredi, le spectacle de milliers de 
musulmans en djellaba qui sortent 
des mosquées après te prière. La 
tension de tous les instants, si sensi- 
ble en 1979. s'est estompée flans ces 
centres urbains de nouveau à l’écart 
des combats. 

Circulation sans protection 

Depuis un an, on circule, s an s pro- 
tection militaire, entre Keren et 
Asmara et, surtout, sur la magnifi- 

â ue route qui descend de la capitale 
e FErythrée, perchée à plus de 
2 000 mètres d'altitude, vers le port 
de Massaouah, sur 1a mer Rouge. 
Sur le bord de mer, on voit encore 
les ruines dues aux combats de 
1978, & l’exception de l'église Saint- 
Michel. dont te restauration a été 
entreprise. Tout à fait à Test, sur te 
frontière soudanaise, tout près de 
Tesseney, les Ethiopiens ont même 
amorce, sur le territoire de 
l’ancienne ferme cotonnière ita- 
lienne d’Algadihil, abandonnée en 
1974, un projet de développement 
irrigué susceptible d’accueillir cinq 
cents familles d’Erythrée ns revenus 
— ou sur le point de le faire — depuis 
que les combats se sont éloignés de 
ce secteur. 

Dans ces réalisations, les Ethio- 
piens voient le succès de l’opération 
Etoile rouge - reconstruire l'Ery- 
thrée tout en combattant P insurrec- 
tion - lancée en janvier 1982 par le 
lieutenant-colonel Mcngistu. La réa- 
lité est sans doute on peu différente. 
De nombreuses pistes demeurent 
coupées. Seuls des convois militaires 
circulent sur d'autres. Même l’axe 
routier qui relie Asmara à Addis- 
Abeba demeure interrompu avant 
Axoum, qui se trouve à ISO km seu- 
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lement au sud de te capitale éry- 
thréenne. A Keren, une plate-forme 
eu béum a été construite pour les 
hélicoptères de combat. De l'aéro- 
port d’Asmara, on voit toujours 
décoller Mig-21 et Mig-23, chargés 
de pilonner les positions du F.P.L.E. 
Hans la montagne. En outre, 1a Torte 
protection militaire, même à 
Tesseney-Algadihil. laisse penser 
que de tels projets de développe- 
ment oe sont pas forcément à. l’abri 
d'un raid des guérilleros. 

Surtout, il ne faut pas se laisser 
abuser par 1a passivité apparente de 
te population éiythréeuue. Même à 
Asmara, l'Ethiopien fait figure 
d’occupant. Les espoirs placés dans 
l’insurrection demeurent réels. Les 
Ethiopiens sont jugés responsables 
de tous les maux : te guerre, te faim, 
l’impossibilité de faire des études 
normales ou, encore, de relancer 
réellement l’économie. * Au lycée, 
nous disent des étudiants d’Asmara, 
on noUs parle des socialistes. Il n'y 
en a que pour eux. Les autres, les 
méchants, ce sont les impérialistes. 
Nous, nous préférons les impéria- 
listes. » Tous, on ne peut l'oublier, 
ont un parent « de l'autre côté ». Ou 
un mort à pleurer. 

Pour les Ethiopiens, un autre 
développement semble assez inquié- 
tant : l’extension, depuis deux ou 


trois ans, dans des secteurs où séche- 
resse et guerre sont complètement 
imbriquées, des zones passées sous 
le contrôle du Front de libération 
populaire du Tigré (F.L.P.T.), 
copie apparemment conforme du 
F.P.L.E., très actiT non seulement au 
Tigré maïs également dans le nord 
du Wollo et surtout du Begcmder, 
autres provinces limitrophes de 
l'Erythree. Si ce front tigréen oe 
revendique pas l'indépendance à 
l'instar de son frère jumeau cry- 
thréeu, il se bat néanmoins pour une 
large autonomie interne et avec 
l'espoir que toutes les insurrections 
d'Ethiopie, au sud comme au nord, 
se coaliseront contre Addis-Abeba. 
Depuis deux ans surtout, le F.L.P.T. 
constitue beaucoup plus qu'une 
épine dans la chair d’ Addis-Abeba. 

En fait, tout s’est passé comme si, 
faute de pouvoir faire front, sauf 
dans le Nord Erythréen, aux impres- 
sionnantes offensives d'une armée 
éthiopienne doublée de milices et 
rééquipée par Moscou, l'insurrection 
avait fait glisser la bataille sur le ter- 
rain qui lui sied le mieux, celui de la 
guérilla. 11 faut croire, alors, que te 
situation était mûre au Tigré, puis- 
que le F.L.P.T. s'y est implante très 
rapidement La grande offensive 
menée au printemps de cette année, 
dans cette province, par l'armée 
éthiopienne — alors que d'autres élé- 
ments étaient chargés de clouer au 
sol, dans le Nord érythréen. le 


F.P.L.E. - est loin d'avoir recueilli 
tous les fruits escomptés. Le 
F.L.P.T. mène, pour l'instant avec 
succès, une guerre d’usure qui, 
d'une certaine façon, prend l’armée 
éthiopienne à revers et a sans doute 
contraint au moins en partie, Addis- 
Abeba à ordonner une conscription 
générale. 

Des victoires à l'usure ? Tel sem- 
ble être le pari fait dans chacun des 
deux camps. Erythrécns et Tîgréens. 
pour leur part, estiment que le 
régime d' Addis-Abeba, ainsi que 
nous Font dit leurs représentants à 
Khartoum, perdra peu à peu les 
moyens d’une victoire sur le terrain. 
Parce que te guerre coûte cher et 
qu'elle est de plus en plus impopu- 
laire auprès d’autres nationalités 
contraintes d'envoyer leurs fils au 
combat. 

Pour Addis-Abeba, ces insurrec- 
tions sont vaines et condamnées. 
Leurs appuis extérieurs s'affaiblis- 
sent. Personne, dans le fond, ne sou- 
haite véritablement à l'étranger, 
une Erythrée indépendante. La las- 
situde l'emportera d'abord chez 
l'adversaire. Bref, selon les Ethio- 
piens, les « rébellions » peuvent être 
asphyxiées et, de toute façon, 
aucune hypothèse autre que le 
retour des Erythrée ns et - a fortiori 
- des Tîgréens dans Je giron de 
l'Ethiopie ne peut être envisagée. 
Cette guerre, dont on parle si peu. 
n'est pas près de s’éteindre. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 



k CHEZ TOUS LES CONCESSIONNAIRES RENAULT 





9 vous achetez votre voiture 
d'occasion garantie O JL durant le 
T* Salon Renault de rOccasion, vous 
avez lO jours à partir de (a livraison 
pour constater que cette voiture, 
garantie 6 mois pièces mécaniques 
et main-d'œuvre, kilométrage illimité, 
est vraiment une voiture transparente. 

Cesf -à-dire un véhicule qui, 
après une sélection rigoureuse, a subi 
une préparation sérieuse, pièces 


mécaniques, organes de sécurité, 
équipement électrique, carrosserie, 
sellerie, ont été vérifiés, contrôlés, 
réglés ou remplacés si nécessaire. 

Si par hasard, pendant les 
lO jours qui suivent sa livraison, vous 
découvrez que cette voiture n'est pas 
celle qui vous convient, ramenez-la 
à votre concessionnaire Renault. 

lO jours pour être convaincu, 
c’est cela la conception 
de la Transpœence chez Renault. 


OCCASIONS RENAULT 


AYEZ EN TETE E AVION QUI FAIT LA FETE. 
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Paris - samedi: Toute la journée pour faire du shopping, purs ses valises . 18 h 25: L’avion du samedi soir décolle. Quelques v erres unrepas 
chaud et du repos. C’est la fête à bord. 23 h 35: Tel-Aviv. Votre hôtel vous attend. En forme dema.n dimanche, le 1 ,our de la semaine. 


LE PARIS-TEL-AVIV DU SAMEDI SOIR* 

Consultezvotre Agence de Voyages ou El Al : 24 boulevard des Capucines, 75009 Pons. Tel. : 742.45.19. 
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AMÉRIQUES 


L'INTERVENTION AMÉRICAINE DANS L'ILE DE LA GRENADE EJ SES RÉPERCUSSIONS 


. Reegan accuse Moscou de soutenir le terrorisme Des combats sporadiques continuaient vendredi matin 


(Suite de la première page. ) 

Au Congrès, sénateurs et repré- 
sentants restent dans l'ensemble pru- 
dents. Tandis que certains applau- 
dissent et que d'autres s'indignent, 
la commission des affaires étran- 
gères de la Chambre des représen- 
tants a adopté, par trente-deux voix 
contre deux, une résolution limitant 
& soixante jours la présence des 
troupes à la Grenade. Le président 
de la commission a cependant pré- 
cisé que ce vote n'impliquait aucune 
condamnation sur le fond, mais vi- 
sait seulement à faire respecter les 
dispositions de la loi • sur les pou- 
voirs de guerre »■ Ce texte, qui date 
de l'époque du Vietnam, oblige le 


président des Etats-Unis à deman- 
der l’approbation du Congrès pour 
faire intervenir l'armée à l'étranger, 
au-delà de deux mois. 


La démarche n'est pour l'instant 
l'une assurance pour l’avenir mais 


elle n'est peut-être pas inutile 

Lahv f An t r/"%n nd ï rr* H 11 


puisqu’un haut fonctionnaire du 
Pentagone a déclaré, sous conditions 
d’anonymat, au Washington Post. 
que les forces des Etats-Unis pour- 
raient avoir à rester « indéfiniment - 
à la Grenade afin de s’opposer à de 
probables tentatives cubaines de re- 
venir dans 111e pour susciter une 
guérilla. On souligne aussi au Penta- 
gone que la multiplicité des engage- 
ments américains dans le monde, au 
Liban, Hans le Golfe, en Amérique 
centrale, à proximité des Philip- 
pines, à la Grenade malmenant, dé- 
montre a posteriori la justesse des 
revendications d'augmentation du 
budget de la défense. 


complète avec armes et moyens de 
communication, montrant claire- 
ment qu’une occupation cubaine de 
llle était prévue ». M. Reagan fait 
référence au film du Pentagone et 
s'exclame : * Grenade n'était pas 
nie de paradas pour touristes que 
l'on disait, mais une colonie soviêto- 
cubaine dont on était en train de 
faire un bastion pour exporter la 
terreur et miner la démocratie. » 
« Nous sommes arrivés Juste à 
temps ». dit le président qui ajoute : 
. Ce n'est pas une coïncidence si. au 
moment où des gangsters ont essayé 
de prendre te contrôle de la Gre- 
nade, U y avait trente conseillers so- 
viétiques et des centaines de soldats- 
cubains (... } dans Vile. » 

Une brève allusion au possible ap- 
pel à des forces du Commonwealth, 
une affirmation du râle que devrait 
jouer Sir Paul et un vague absolu sur 
la date du retrait américain ( « aus- 
sitôt que possible ») et c’est tout, 
comme si M. Reagan voulait dire 
qu'il ne s'agit là que d'un épisode du 
grand combat entre les Etats-Unis et 
le monde libre d’une part, et les se- 
meurs de violence de 1 autre. 


de frapper les régions vitales d'Is- 
raël ». 

Il faut la paix dans cette région 
sur la base dn processus engagé & 
Camp David, mais avant que des né- 
gociations soient possibles, il faut 
avoir ramené la paix et la stabilité 
au Liban par la reconstruction de 
l’Etat Le présence des «marines* 
et des soldats français, britanniques 
et italiens y a déjà grandement 
contribué et il faut continuer. 


Un récit dramatique 
sur le Liban 


Sur le Liban, un récit aussi dra- 
matique, particuliérement bien 
mené sur les attentats, et une longue 
explication pédagogique des raisons 
pour lesquelles les Etats-Unis s’y 


En conséquence, les Etats-Unis 
vont premièrement accélérer la re- 
cherche de la paix en nommant un 
nouvel ambassadeur itinérant au 

Proche-Orient et en "Soutenant fer- 
mement - le président Gemayel dans 
les négociations qui s'ouvrent à Ge- 
nève lundi prochain. Deuxième- 
ment, "nous travaillerons encore 
plus étroitement avec nos alliés à 
apporter un soutien au gouverne- 
ment [de Beyrouth] et à Ta recons- 
truction d'un consensus national ». 
Troisièmement, • la plus grande 
protection possible » sera donnée 
aux «marines» de la force multina- 
tionale. 

Autrement dit, ils continueront & 
courir des risques car il le faut. "Si 
nous quittions le Liban maintenant. 
demande le président, quel message 
cela enverrait-il à ceux qui fomen- 
tent l’instabilité et le terro- 
risme? (...) Quelle chance y aurait- 
il d’un règlement négociée? (—} 
Quel serait le futur d’Israël T (—} 


M. Reagan: 
«Une triste histoire » 


Del! ) 

iti sont [ 

flUSÉJURS- | 


Dans son discours, M. Reagan a 
parlé de la Grenade comme on ra- 
conte une histoire triste. La Grenade 
était un pays indépendant, membre 
du Commonwealth et lié aux autres 
îles caraïbienncs par le sentiment 
d'appartenir à un même peuple. En 
1979, les troubles arrivent avec 
Maurice Bishop, « un protégé de Fi- 
del Castro ». Il renverse le gouver- 
nement élu et « recherche l’aide de 
Cuba » en construisant un aéroport 
« utilisable pour des avions mili- 
taires, y compris les bombardiers à 
longue portée de fabrication soviéti- 
que ». Les autres îles s’alarment 
plus encore quand Maurice Bishop 
met en place une armée • plus 
grande que toutes les leurs réu- 
nies » — ce qui - n'était évidemment 
pas purement pour la défense ». 

L'année dernière, cet homme af- 
firme vouloir, se rapprocher des 
Etats-Unis, mais • on ne saura ja- 
mais s’il était sérieux ou non ». 
parce que * des plus radicaux et 
plus dévoués encore que lui au 
Cuba de Castro - prennent le pou- 
voir et l'assassinent. 

Les étudiants, la requête des 
Etais des Caraïbes, l'intervention, 
car • le cauchemar des otages de 
Téhéran ne doit jamais se répéter ». 
« peu d'informations des services 
secrets sur la situation data llle * 
et notamment sur les Cub ains , dont 





le nombre est estimé à 
centaines d’ouvriers •. ■ 
grêdiems de la situation. 


plusieurs 
là les in- 


En fait, dit le président, • le nom- 

. !.. ... ol.ir Limimun rt/l/f 


bre de Cubains était 


et c'étaient des soldats ». 


trouvent et ne s’en laisseront pas 
chasser. Le Proche-Orient est « Vital 
pour nous (les Etats-Unis) et pour 
le monde libre ». dit le président. 
S’il ï tombait entre les mains d'un 
ou de pouvoirs hostiles au monde li- 
bre, ce serait une menace directe 
pour tes Etats-Unis et leurs alliés ». 
L'Amérique, depuis 1948, a accepté 
» l’obligation morale * de défendre 
la nation israélienne, * une formida- 
ble force avec laquelle un envahis- 
seur du Proche-Orient devrait 
compter ». 

La Syrie, poursuit-il, a failli à sa 
promesse de se retirer du Liban, pro- 
clame que ce pays devrait lui revenir 
au sein d’une «Grande Syrie» et 
héberge maintenant » sept mille 
conseillers techniciens soviétiques. 


Vous avons découvert une base 


qui entretiennent un nombre massif 
d'armements soviétiques, y compris 


d'armements soviétiques, y cc 
des missiles sol-sol SS 21 cai 


AU CONSEIL DE SECURITE 


Les Etats-Unis opposent leur veto 
à un texte « déplorant » l'intervention 


De notre correspondante 


New- York. - Comme prévu, les 
Etats-Unis ont opposé, dans la nuit 
du jeudi 27 au vendredi 28 octobre, 
leur veto à la résolution présentée 


pet la Guyana et Je Nicaragua sur 
P intervention américaine à la Gre- 
nade. Onze des quinze pays mem- 
bres du Conseil de sécurité ont voté 
en faveur du texte (dont la France). 
Le Royaume Uni, le Zaïre et le 
Togo se sont abstenus. 

La résolution initiale avait été no- 
tablement amendée : au lieu de 
« condamner sévèrement l'interven- 
tion armée ». elle se contentait de la 
« déplorer profondément ». Elle 
« déplorait aussi la mort de civils 
innocents ». Un incident a retardé le 
début des débats : le représentant 
permanent adjoint des Etats-Unis, 
M. Charles Lichenstein, a mis en 
doute la légitimité du représentant 
de la Grenade. M. lan Jacobs. 
M. Jacobs occupait, jusqu’au récent 
coup d'Etat, le poste de représentant 
permanent adjoint et avait fait, ces 
deux derniers jours, des interven- 
tions passionnées et remarquées au 
Conseil de sécurité de l'ONU et à 
l’Organisation des Etats américains, 
à Washington. 

Au début de raprès-midi, une let- 
tre du gouverneur général de la Gre- 
nade, Sir Paul Scoon. était parvenue 
au président du Conseil de sécurité, 
M. Salah (Jordanie). Sir Paul indi- 
quait qu'il était seul habilité à dési- 


question était du ressort du secré- 
taire générât M. Perez de Cuellar. 

Au cours du débat, l'ambassadeur 
américain, Mme Kirkpatrick récusa 
toute « condamnation absolue de la 
force », faisant valoir que tout dé- 
pendait du « contexte » et que, au 
surplus, la charte des Nations unies 
ne prescrivait pas à un Etat de - se 
plier à la terreur, ni à ses voisins 
d’accepter de se laisser terroriser 
par lui ». Elle affirma que 
» d’énormes arsenaux soviétiques - 
avaient été découverts sur lHe qui 
abritait aussi • plus de mille Cu- 
bains. soit un pour cent habitants de 
la Grenade ». Admettant qu'il était 


• facile de se montrer cynique en 
matière de restauration de l’ordre 
pour excuser une inten’ention. 


comme les Soviétiques l'avaient fait 
en Afghanistan, puis en installant 


ner le représentant officiel de la 
xrenade à l'ONU et déniait implici- 


tement cette qualité à M. Jacobs. 
M. Salah avait indiqué que cette 


en Afghanistan, puis en installant 
un gouvernement en Pologne, ou 
comme les Vietnamiens au Cam- 
bodge -, Mme Kirkpairick expliqua 

S ue la rapidité avec laquelle la force 
'intervention à la Grenade quitte- 
rait lHe serait le test de la sincérité 
des pays participants. 

Cependant, insista l’ambassadeur 
américain, la force d'intervention 
partira « dès qu’un gouvernement li- 
bre sera mis en place, avec des insti- 
tutions libres ». Mme Kirkpatrick 
répéta aussi que l’une des raisons de 
{'intervention américaine avait été la 
volonté de prévenir une possible 
prise d’otages semblable à celle qui 
avait eu lieu à Téhéran, d’autant que 
la Grenade connaissait alors • un 
vide institutionnel ». 


NICOLE BERNHEIM. 



b ^SWPP |F 1iloÆ. 
(Dessin de PLANTU.) 


Les . Etats-Unis et le monde libre 
peuvent-ils rester les bras croisés et 
voir te Proche-Orient incorporé au 
bloc soviétique * ? 

Réponse : non, car « tous les 
(précédents) présidents ont admis 
que ta paix au Proche-Orient est 
d'un intérêt vital pour notre nation 
et bien sûr pour nos alliés ». 

Au passage. M. Reagan répète 
qu’il y a de - fortes preuves détail- 
lées » montrant que les attentats de 
dimanche dernier ont été • conduit 
par des terroristes qui ont utilisé les 
mêmes méthodes » que lors de l’at- 
tentat d’avril dernier contre l’ambas- 
sade américaine de Beyrouth : des 
éléments proches de l'Iran. Et le 
président ajoute d’une phrase lourde 
de concision : « Justice doit être ren- 
due contre ceux qui ont dirigé cette 
atrocité. Ce sera fait. » 


Un privilège qui se paie 


quelque part ailleurs dans le 
monde, à protéger les intérêts de 


BERNARD GUETTA. 


Des combats sporadiques conti- 
nuaient encore dans iUe de Grenade 
le vendredi 28 octobre an début de 
la matiné e- L’artiUerie et l'aviation 
américaines ont pilonné des posi- 
tions cubaines sur les collines situées 
à Test de l'aéroport en construction 
de Pointe-Saline. Dans la journée de 
jeudi, les « marines » et les parachu- 
tistes avaient liquidé un des princi- 
paux points de résistance autour de 
la prison de Richmond-HQl. Cepen- 
dant, les Etats-Unis, continuaient 
jeudi d'envoyer des renforts. Des 
centaines de soldats appartenant à la 
82" division aéroportée ont quitté la 
base de Fon-Bragg, en Catoline- 
du-Nord. 


- Le porté:parole de la. Maison 
Blanche a indiqué que {dus d’un mil- 
lier de Cubains se trouvaient sur IUe 
bu moment du 1 débarquement. La 
plupart auraient été faits prison- 
niers. Selon la station de radio La 
| voix de la Barbarie, six militaires 

d’origine est-allemande. Auraient 

également été capturés! ■ • 


serait- formée par les Etats des Ca- 
raïbes, avec rappteat d’autres pays 
du Cdnxmqnwealth si nécessaire. 
Les gouvernements du Canada et de 
Grando^Brcugnc ouï déjà faitsavoir 
qu'ils étaient prëu à participer à une 
forcedopàix- - 


.A Madrid, M. Felipe Gonzalez a 
annoncé, jeudi, que les Etats-Unis 
avaient donné leur accord à us plan 
d’évacuation des ress or tiss ant s cu- 
bains. Ce plan b. été présenté par 
,_TEs pagne ex la Colombie. -Deux 
cents personnes ont déjà été transfé- 
rées de la Grenade à la Barbade. 


liShullz réfute 


Selon des sources proches des ser- 
vices de renseignement américains, 
le général Hudson Austin, qui avait 
dirigé le coup d’Etat contre Maurice 
Bishop, se serait réfugié dans le sud 
de nie, où Q détiendrait des otages, 
dont le nombre et la nationalité 
n’ont pas été précisés. Le général 
Austin aurait demandé à pouvoir 
quitter la Grenade sain et- sauf, soit 
pour Cuba, soit pour la Guyana. 


Cependant, les consultations se 
poursuivent encre pays membres du 
Commonwealth pour qu’une force 
représentant cette communauté 
prenne le relais des' troupes améri- 
caines qui sont intervenues à la Gre- 
nade. M. John Compton, premier 
minis tre (te.Smute-Lucie, à indiqué 
'que la force de sécurité duc Com- 
monwealth pourrait être mise sur 
pied m dans les prochains jours ou 
les prochaines semaines » et qu’elle 


Enfin. fcsecrééftïre <rEtat améri- 
cain; M. George Shultz, a regagné 
Washington «ferès -*4'-' entretiens de 
~îa GeU®-Saînt-Cîbud a v e c scs coQè- 
' gue£ français; britannique et italien. 
~Q& conversations devaient être à 
' l'origine consacrées jui. Liban, mais 
; M. Çfcultz a indiqué -que Taffaire de 
la Grenade avait âé également évo- 
quée. D .â rocoqnuque là Grande- 
Bretagne, avait conseillé à Washing- 
ton de renoncer à l'intervention et il 

■ a ajouté que. face aux -critiques de la 
France,.!'!] -avait' expliqué à 

■ M- CîaUde CbeysSdn * fa légitimité 
relie que Ut conçoivent [les Etats- 
Unis}. (A. F. P-, Reuter. A.P.. 

un.) 


La majorité des habitants 
ont bien accueilli les Américains 


raconte un journaliste présent lors dü débarquement 


A la sérénité très grande de l’ar- 
gumentation se mêle, presque à cha- 
que moment, une exaltation de l'hé- 
roïsme des soldats de l’armée 
américaine, des « hommes jeunes et 
braves » dont il ne faut pas que le 
sacrifice ait été vain. Il y a la dou- 
leur des familles endeuillées, le 
■ marine » bourré de tubes, incapa- 
ble de parler et qui sur son lit d’hôpi- 
tal écrit devant son commandant en 
chef - Semper fidelis ». Et le géné- 
ral qui pleure. « Qui l'en blàme- 
' mit ? » 

n y a tout cela que M. Reagan ar- 
rive à dire sans être ridicule, car 
c’est son personnage. El il y a sur- 
tout une conviction totalement pro- 
fonde, vraie et simple que les Etats- 
Unis et le monde libre doivent se 
défendre et que le privilège d’être 
Américain doit se payer car « nous 
sommes une nation avec des respon- 
sabilités globales ». 

« Nous ne sommes pas. dit-il. 


Bridgetown. — • Les habitants de 
la Grenade ont été contents, dans 
leur majorité, de voir arriver les 
Américains. Beaucoup sont allés 
vers eux pour leur montrer où il y 
avait des armes et des miliciens. » 
Claude Urraca, reporter indépen- 
dant, seul journaliste français à 
avoir assisté au débarquement amé- 
ricain, raconte les trois jours qu’il 
vient de passer danbs lHe. Parti 
lundi de Bridgetown en compagnie 
de cinq confrères anglo-saxons, il est 
arrêté le lendemain à Saint» 
George ’s. après plusieurs heures pas- 
sées en mer sur on bateau de pêche. 
Exténué, ü vient de revenir à la Bar- 
bade Ha ne un appareil de 1*.U.S. Air 
Force. Il a pris quelques-unes des 
pins belles photos de sa carrière : un 
diplomate soviétique demandant 
l’aide des Américains pour soigner 
un de ses compatriotes blessés ; les 
avions américains pilonnant les col- 
lines de la capitale pour miter la ré- 
sistance d’une » armée révolution- 
naire populaire » qui n'avait guère 
les moyens de répliquer, mais qui, 
contrairement à l’attente des enva- 
hisseurs, ne s'est pas débandée sous 
l’attaque. C’est même oe qui a 
étonné Urraca et ses compagnons 
quand Ds sont arrivés, mardi à midi, 
à Saint-George’s, encore tenue par 
ses défenseurs : les soldats du géné- 
ral Austin ne se sont pas affalés, üs 
sont restés calmes et disciplinés. 
C’est en boa ordre qu'ils sc sont re- 
pliés quand les Américains ont dé- 
barqué, après avoir pris, la veille, 
l'aéroport de FearFs, au nord-est de 
lHe. Les Américains ont trouvé le 
vide devant eux : il n'y avait plus un 
seul dirigeant m un soldat dans la 
ville, privée d’eau et d’électricité. La , 
population, elle, était dans les rues 
comme à l’ordinaire et apparem- 
ment die a fait bon accueil aux nou- 
veaux arrivants. Alors que la ba- 
taille était proche de son épilogue, 
dans la nuit de jeudi à vendredi, on 
ignorait encore où se trouvait le gé- 
néral Austin, chef du comité mili- 
taire révolutionnaire, qui avait pris 
le pouvoir après avoir arrêté Mau- 
rice Bishop, alors premier ministre. 
On sait qu’il s'est d'abort retranché 
avec ses hommes à Fort-Frederick. 
Mais Fort-Frederick est tombé mer- 
credi, puis ce fut le tour de Fort- 
Rupert, la caserne où Maurice Bi- 
shop et trois de de ses ministres ont 
été exécutés. 


De notre envoyé spéciaf 


gardiens s’étaient déjà sauvés. Il y 
avait là une dizaine de détenus poli- 
tiques, qui avaient déjà' enfoncé les 
portes, mais ne. voulaient pas 
s’aventurer dehors tant que la. ville 
n’était pas totalement sous le 


combats ont été, semble-i-fl, les plus 
durs et les plus meurtriers. Les cen- 
• mines de Q » h*faw qui ont été cap- 
turés se trouvaient là, en train de 
construire on nouvel aéroport, dont 
le gouvernement Reaganji affirmait 
- depuis longtemps quH .était destiné 
à Tannéc de l'air soviétique. 11 y a 
eu quarante-deux morts parmi les 
soldats de Fîdd Castro et plusieurs 
dizaines de blessés: 




-Douze journalistes 
pour quelques heures 


Pts Saline ^-aux-Epines 
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contrôle américain. Parmi eux se 
trouvait .un homme emprisonné de- 
puis qua tre ans : Ü militait dans un 
parti de gauche concurrent de celui 
qui était au pouvoir. . Il y avait aussi 
des Journalistes et dès avocats dé- 
tenus depuis plusieurs années. Alis- 
ier Hugues était avec eux. * 


Alister Hugues est correspondant 
à Saint-George’s de plusieurs or- 
ganes de La presse mondiale. Il avait 
été arrêté la semaine dernière, après 
l'exécution de Bisbop. Dans un pre- 
mier temps, on Taviat donné pour 
mort 


La douzaine de journalistes — 
américains dan* leur quasi-totalité 
—.qui ont été amenés dans lUc jeudi 
pour une visite dé quelques heures, 
mit pratiquement été cantonnés dans 
cette zone de Point-Saline, où Us ont 
constaté que des bombardements 
.continuaient. Les responsables de 
l’armée américaine ont montré à un 
groupe de reporters soigneusement 
sélectionnés — parmi les quelque 
cinq cents journalistes présents à La 
Barbade — un pan du champ de ba- 
taille également choisi avec soin. 
Les antres journalistes ont dû se 
contenter, pour la deuxième journée 
consécutive, d’assister an va-et-vient 
des troupes au Q.G. de Bridgetown : 
un bâtiment de l'aéroport annoncé 
comme « bureau de tourisme » par 
uise pancarte écrite à la main, ce qui 
ne fait sourire personne. 


C’est à Point-Saline, à une dizaine 
de kilomètres de la capitale, que les 


UN APPEL A L'AIDE 
DU GOUVERNEUR 
DEL'ILE 


En fait de tourisme, les « ma- 
rines» ont fait une promenade qui 
leur a coûté, selon les chiffres. offi- 
ciels, huit morts, autant de disparus 
et trente-neuf blessés. Toute la jour- 
née de jeudi, les renforts n’ont cessé 
d’affluer. A. plusieurs reprises, les 
gros porteurs Galaxy sont venus se 
poser sur les pistes. Un' tel mouve- 
. ment n’annonce pas pour demain un 
retrait américain. 


Claude Urraca poursuit ; « Nous 
sommes allés dans ta prison. Les 


monde, à protéger les intérêts de 
quelqu’un d'autre. Nous protégeons 
les nôtres (car) le monde a changé, 
et aujourd'hui notre sécurité natio- 
nale • ne peut plus être fondée sur la 
seule défense du territoire améri- 
caine. L’unité des démocrates et des 
républicains - épaule contre 
épaule » .dans le soutien à nos 
hommes et femmes des forces ar- 
mées prouve, conclut M. Reagan, 
que - les Américains d'aujourd'hui 
feront vivre la liberté et maintien- 
dront la paix ». 

C’était le discours d’un chef 
d’Etat en guerre, et la question que 
pose M. Reagan à ses concitoyens et 
au monde entier est de savoir s’il a 
entrepris de ne plus rien céder pour 
prévenir la guerre ou s’il va- 
t-en-guerrc. 


• M. Pons (R. P. R.) juge ta 
réaction du gouvernement français 
« excessive ». — M- Bernard Pons, 
secrétaire général du R.P.IL, juge 
« excessive » la réaction du gouver- 
nement français à propos de l’inter- 
vention américaine à la Grenade. 
M. Pons a également déclaré, jeudi 
27 octobre, à la presse que "la de- 
mande d'intervention (aux États- 
Unis) avait été faite par le . gouver- 
nement de Vile, seul responsable 
après l'assassinat du premier minis- 
tre. M. Maurice Bishop ». • 

Enfin, selon le secrétaire général 
du R.P.R., * on oublie d’autre pari 
de dire qu’il y avait à la Grenade' 
pour une population de cent dix 
mille habitants, six cents Cubains 
armés, avec, pour chacun d'eux, une 
réserve de trois cents cartouches, et 
trente conseillers soviétiques ». 


Le gomnen- général de la Cf*- • 
uade, Star Paul Scoon, a regagné 
me. le jeudi 27 octobre. Après 
avoir été Bbété par les soldats amé- 
ricains, H avait été tmsffirijar le . 
porte-avfanc Gmam 

A b Butade. le ■rentier ■ihk- 
tae, M. Tarn Adams, a leada pnéfi- 
qne me lettre de Sir Paul, tapée 
sw papier Bm et datée dn 24 oc- 
tobre, Kffle du déb arqu ement amé- 
ricain. Dans. cette lettre, legonver-..' 
nenr appelait à l’aide : «Je 
requiers mtre aasi s t mo ce , écrivait-il 
à M. Adams, pour nttfari stmbi- 
Meer cette grave et' dàm g ereu sé at-' 
tmatko. Je aoubaite qu’eue force de - 
maM tlea de paix soit établie i Gre- 
nade peur G tcOfar Je retour J Ja ■■ 
paix et h la traaqaUBté, et matai bb 
retour dla démocratie. . . 

» Dans ce coot*rtry.je dmnutde 
aussi Fasabtaace. des Etats-Unis, 
detafaanlkpieeCderCkgaalsatioo 
des Etats des Caraïbes orientales 
dans l’esprit du traité établissant 


La fin des opérations va . permet- 
tre de découvrir sans dente ce qui 
s’est réellement passé ces quinze 
dentiers jours. Les premiers témoi- 
gnages enregistrés sur place éclai- 
rent un peu tragiquement la journée 
du 19 octobre, quand la foule a li- 
béré Bishop de sa prison pour l’ame- 
ner jusqu’au Fort-Rupert, où se trou- 
vait l’état-major de -l’armée. Il 
semble que les militaires aient cru 
que le premier ministre et ses parti- 
sans voulaient s’emparer de leurs 
armes. Ils auraient obéi à un réflexe 
de peur en liquidant sur le champ un 
chef qui jouissait décidément trop 
de la faveur populaire. . . 


pays «St signataire. » 

A Londres, ma porte-paroi* de. 
M“ Thatcher a déchut que le goo- 
KncncBt h ritamû q ae a’àrait pas 
« con n ais sance fm appel à Faide 
de b part de Sfr Pari, qui, « tut 
que gourernew général est, en 
principe, te représentant de la reine 
d’Angleierre, chef da " Commo*- 
wealÜL, - (Rester.) 


Puant à M. Bernard Coard, pré- 
senté comme le « cerveau » de la 
révolution dans Ja révolution», il 
-n’a ni disparu ni choisi de -s’exiler 
: comme le brait en à couru pendant 
. quelques jours. D’après le chef du 
service d'information, de La Bar- 
bade, 3 est actuellement réfugié à 
l’ambassade soviétique. Il aurait 
. même lancé à un radio, un dernier 
appel " à la résistance lorsque les 
« marines » étaient déjà sur place. Il 
était bien derrière 'le complot des 
« dura » en compagnie de quatre of- 
ficiers aussi, «dura» èt prosoviétî- 
ques que lui qui sont entrés dans le 
conseil révolutionnaire. Dans feu le 
ccmseS révolutionnaire, 


CHARLES VANHECKE. 
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Ouvem du lundi au 
samedi de 9 h 30 à 19 h 


Métro Parmentier 
Parking g ratuit. 

Catalogue gratuit 
sur demande 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des minis tr es s’est 
réuni mercredi 26 octobre sons 
U présidence te M- François 
Mitterrand. An terme te ses 
tnnnx, le co ra an i piqaé sdnat 
a été publié ; 

• CONVENTIONS 

Le ministre des relations exté- 
rieures a présenté an conseil des 
ministres deux projets de loi autori- 
sant la ratification de conventions 
internationales ; 

- La convention franco-amé- 
ricaine du 25 janvier 1983 sur les 
transfèrements des condamnés 
détenus permet, d an s un but huma- 
nitaire et pour faciliter leur réinser- 
tion sociale ultérieure, aux ressortis- 
sants de l'un des deux Etats 
condamnés à une peine privative de 
liberté par une juridiction de l'autre 
Etat de purger leur peine dans un 
établissement pénitentiaire de leur 
pays d’origine ; 

- La convention franco-autri- 
chienne du 11 mars 1983 a pour 
objet d’exonérer de la taxe & l'essieu 
les camions autrichiens circulant en 
France et de l'impôt correspondant 
les véhicules français drcùlant en 
Autriche. 

• L'USAGE VÉTÉRINAIRE 
DE SUBSTANCES 
ANABOLISANTES 

Le ministre de l’agriculture a pré- 
senté au conseil des ministres un 
projet de loi relatif à l’usage de sub- 
stances anabolisantes et è l’interdic- 
tion de diverses autres substances. 

La réglementation antérieure sur 
ce point était inadaptée et suscitait 
de vives critiques de la part de la 
communauté scientifique. Elle avait 
engendré de nombreux abus 
dénoncés par les organisations de 
consommateurs, à l’occasion notam- 
ment du boycottage de la viande de 
veau en 1980. 

Le texte présenté an conseil des 
ministres est le résultat d’une 
concertation entamée depuis vingt 
mois. U a été établi sur là base des 
conclusions unanimes d'une commis- 
sion scientifique choisie après 
consultation des organisations de 
consommateurs. Ces conclurions 
rejoignent celles des experts dési- 
gnés par la Communauté économi- 
que européenne en juillet 1983. Le 
projet prévoit : 

- l'Interdiction totale de la com- 
mercialisation et de l’usage pour 
toutes les espèces animales des pro- 
duits considérés comme nocifs, tels 
que les stübènes et les tbyréostati- 
ques; 

- l'interdiction des autres anabo- 
lisants, sauf dans le cas où ils entrent 
d?ns la composition de médicaments 
ayant obtenu l'autorisation de mise 
eu marché. 

Afin d'assurer le respect de cette 
réglementation, les services de 
contrôle seront renforcés : ils dispo- 
seront en 1 984 d’un budget de 5 mil- 
lions de francs, contre 
700 000 francs eu 1983. 

• ANCIENS COMBATTANTS 
ET VICTIMES DE GUERRE 

Le secrétaire d'Etat chargé des 
anciens combattants a présenté au 
conseil des ministres un projet de loi 
relatif à l'indemnisation d'infirmités 
et de maladies contractées en capti- 
vité on en déportation. 

Ce projet, qui ne modifie pas le 
contenu des règles applicables, vise 
à donner valeur législative â diverses 
dispositions prises depuis 1973 par 
voie réglementaire. 

• TRAITEMENTS 

DES PERSONNELS CIVILS 
ET MILITAIRES DE L'ETAT 

Le conseil des ministres a 
approuvé le décret majorant de 2 % 
les traitements des personnels, civils 


SI VOUS 
MESUREZ! 

I m80 
OU PLUS 

(jusqu’à 2 mIO) 

SI vous 

ÊTES 
MINCE 
OU FORT 


et militaires de l’Etat â compter du 
1"- novembre 1983. 

A compter te la même date, la 
valeur annuelle du point indiciaire 
pour les personnels percevant une 
rémunération sur la base d'un indice 
nouveau majoré inférieur ou égal à 
478 est porté à 241,1 5 F. En outre, il 
est procédé à l'intégration, dans les 
traitements soumis â retenue pour 
pension, 1 d’un point d’indemnité de 
résidence. 

Ces mesures sont conformes au 
relevé de conclusions soumis le 
22 novembre 1982 aux organisations 
syndicales par le ministre de la fonc- 
tion publique et des réformés admi- 
nistratives. Elles ont pour effet de 
porter à 4409,65 F le minimum de 
traitement mensuel brut des person- 
nels civils et militaires de l’Etat en 
région parisienne, et à 3 898,56 F le 

mfnimnin de pension. 

Conformément aux décisions 
antérieures dn gouvernement, cette 
majoration ne c o ncerne pas la partie 
dn traitement qui dépasse 250000 F 
par an. 

• MESURES POUR L'EMPLOI 

ET ENCOURAGEMENT 

AU TEMPS CHOISI 

Le ministre des affaires sociales 
et te la solidarité nationale et le 
ministre délégué chargé de remploi 
ont présenté an conseil des ministres 
des communications sur le travail à 
temps choisi et sur la politique en 
faveur de l'emploi. 

Les mesures annoncées s'ajoutent 
à l’ensemble de celles déjà prises par 
le gouvernement et qui ont permis 
te stabiliser le chômage depuis plus 
d’un an. Elles portent sur les points 
suivants. 

L - Formation et emploi des 
chômeras. 

1) Les actions de formation pour 
les salariés des entreprises connais- 
sant des difficultés temporaires 
seront développées grâce à une meil- 
leure utilisation du Fonds national 
pour l'emploi et par le recours au 
potentiel de formation dont dispo- 
sent certaines grandes entreprises. 
Quinze mille stages seront réalisés 
dès 1984; 

2) A titre exceptionnel, pour 
favoriser le placement des salariés 
en chômage depuis pins te trois 
mois, le service public de remploi 
pourra proposer aux employeurs de 
recruter ces salariés sur des contrats 
& durée déterminée de six & dix-huit 
mois. Cette mesure applicable aux 
artisans et aux petites et moyennes 
entreprises, ainsi qu'à celles qui doi- 
vent faire face à un surcroît excep- 
tionnel de com m andes à l’exporta- 
tion, garantit les acquis de 
l’ordonnance du 5 février 1982. Un 
bilan de ce dispositif sera établi 
après deux ans de mise en œuvre; 

3) Des contrats emploi- 
forraa lion- production seront expéri- 
mentés pour favoriser la création 
d'emplois industriels. 

IL — Encouragement au temps 
choisi. 

Le gouvernement souhaite encou- 
rager tontes les formules permettant 
de développer le temps choisi, moda- 
lité de réduction de la durée du tra- 
vail qui associe la négociation collec- 
tive et les choix individuels. Dans ce 
but: 

1} Le gouvernement proposera 
aux partenaires sociaux des négocia- 
tions sur les conditions d’exercice 
des horaires réduits et sur les modà- 
lxtés de la flexibilité annuelle de la 
durée du travail. A partir des résul- 
tats de ces négociations, il élaborera 
un projet de loi sur le temps choisi, 
qui sera soumis â la session de prin- 
temps du Parlement ; 

2) Une incitation financière sera 
mis e en œnvre dès maintenant pour 
encourager les embauches à trente 
heure, horaire qui ouvre de nou- 
velles libertés pour les salariés et 
peut aocroîire la souplesse de fonc- 
tionnement des entreprises ; 

3) Un projet de loi sur le congé 
parental sera déposé au Parlement 
en temps utile pour pouvoir être exa- 
miné dès la présente session. U pré- 
voit d'étendre le bénéfice du congé 
aux travailleurs des entreprises de 


NOMINATIONS MILITAIRES 

Sur la proposition du ministre de 
la défense, ML Charles Henni, le 
ministres du mercredi 
26 octobre a approuvé les promo- 
tions et Dominations suivantes : 

• TERRE. - Est élevé au rang 
et à l'appellation de général de corps 
d'année le général de division Jean- 
Pierre Eberr_ 

Sont promus général de brigade 
les ookmels Dominique Chavanat 
(affecté au secrétariat général de la 
défppce nationale), Henri Sala un. 
Robert Delorme et Alain Lacapelle. 

• ARMEMENT. - Est promu 
ingénieur général l’ingénieur en chef 
Bernard Wolf. 

• CONTROLE GÉNÉRAL 
DES ARMÉES. - Est contrôleur 
général des années le contrôleur des 
■années Jean-Claude Gelineau. 


moins de cent salariés. L'un ou 
l'autre des patents aura la possibilité 
de prendre ce congé à mi-temps. 

KL — Mesures concernant les 
travailleurs âgés. 

1) Les départs progressifs en 
retraite seront encouragés, notam- 
ment pour les salariés ayant exercé 
des travaux pénibles. Ce développe- 
ment devra s’accompagner de 
l’embauche de jeunes, dont la for- 
mation dans P entreprise sera confiée 
aux salariés en préretraite progres- 
sive; 

2) Les chômeurs âgés de plus de 
cinquante-cinq ans ayant épuisé leur 
droit aux allocations de chômage et 
justifiant de vingt ans d’activités 
salariées pourront bénéficier d’une 
allocation de 2250 francs par mois. 
Cette allocation, soumise & des 
conditions de ressources, leur sera 
versée jusqu’à ce qu’ils atteignent 
l'âge de la retraite. 

Enfin, pour que ces mesures 
entrent en vigueur dans les meil- 
leures conditions possibles du point 
de vue de la gestion des entreprises, 
le déplafonnement des cotisations 
patronales à 1 ’ assurance -ma la die et 
la baisse correspondante du taux 
moyen de cotisation prendront effet 
au 1* janvier 1984, après modifica- 
tion par la loi de l’ordonnance du 
21 août 1967. 


• LES ÉLECTIONS 

A LA SÉCURITÉ SOCIALE 

Le ministre des affaires sociales 
et de la solidarité nationale a pré- 
senté nne communication sur le 
déroulement et les résultats des élec- 
tions â la Sécurité sociale du 
19 octobre 1983. 

En dépit des difficultés rencon- 
trées dans l'établissement des listes, 
qui ont pu pour la plupart être sur- 
montées en temps utile, le scrutin 
s'est déroulé dans de bonnes condi- 
tions de régularité. Phis de 15,5 mil- 
lions d'assurés y ont participé. Les 
taux de participation enregistrés 
montrent l'intérêt manifesté pour 
ces élections, en particulier chez les 
salariés (pins de 52 % de votants) et 
chez les professions libérales 
(5834 % de votants). Ils mit été 
plus faibles chez les industriels et 
commerçants (3236 %) et chez les 
artisans (32,44%). 

Pour la première fois depuis vingt 
et un ans, les assurés ont pu désigner 
eux-mêmes leurs représentants dans 
les caisses d’assurancc-maladie et 
d'allocations familiales. Il revient 
maintenan t à ceux-ci d’exercer les 
responsabilités que leur confère 
la loi. 

• TECHNOLOGIES NOUVELLES 
DANS LES TRANSPORTS 
TERRESTRES 

Le ministre des transports a pré- 
senté une communication sur le 


développement des technologies 
□wvelles dans les transports routiers 
et ferroviaires. 

11 a rappelé les succès déjà 
obtenus par la France pour Ira trains 
à grande vitesse, les métros et les 
véhicules économes en énergie. 

Soucieux de renforcer les posi- 
tions ainsi acquises et de donner une 
impulsion nouvelle â l'effort d'inno- 
vation. le gouvernement a décidé la 
mise en œuvre, pendant la durée du 
IX e Plan, d’un programme de 
recherche-développement et d’expé- 
rimentation dans ira transports ter- 
restres. 

Ce programme, placé sous l'auto- 
rité conjointe du ministre des trans- 
ports et du ministre de l'industrie et 
de la recherche, mobilisera les 
efforts des industriels, des entre- 
prises de transports et des labora- 
toires de recherche autour de quatre 
grands projets. 

1 ) Le développement des trains & 
grande vitesse et des nouveaux 
matériels ferroviaires intégrera Ira 
apports les plus récents de la recher- 
che. 

2) Les innovations dans l'auto- 
mobile et les transports routiers 
réduiront la consommation d’énergie 
et accroîtront la sécurité des véhi- 
cules. Ce projet se concrétisera par : 

— la réalisation d’automobiles 
consommant 3 litres aux 100 kilomè- 
tres, intégrant des composants élec- 


C*3 




ironiques et de nouveaux maté- 
riaux ; 

la conception d’un nouveau' 
poids lourd de 38 tonnes ; 

- le renouvellement avant la fin 
du Plan de la gamme des autocars et 
autobus. 

3) L'introduction de technologies 
nouvelles dans les transports guidés 
par rail ou par câble en milieux 
urbains permettra : 

- d'accroître les performances 
des modes de transports tradition- 
nels, tels que les métros eL les tram- 
ways. et de développer le métro 
automatique VAL en service à 
Lille ; 

- d'expérimenter de nouveaux 
modes de transports, tels que 
Ara mis, Poma 2 000 et Ira trans- 
ports à très courtes distances. 

41 L'utilisation maîtrisée des 
outils télématiques et informatiques 
dans l'organisation des systèmes de 
transport de personnes et de mar- 
chandises améliorera sensiblement 
la qualité des services offerts, 
l’accessibilité et l'information des 
usagers. 

Dans ces différents domaines, 
l'Etat participera au financement 
des actions de recherche et de déve- 
loppement. 

Dès 1984. le projet de budget pré- 
voit 230 millions de fraqcs, soit une 
progression de 27 % par rapport à 
1983. 
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PARIS 

B* s DARTY-sout-Ja-Modaieme 
11*! 1# o*«nue de kl République 
Tl*: 25 à 35, boulevard de BeDevitle 
13": Centre 'Galaxie' ■ Niveau 3 ■ 30, avenue d’Italie 
14*: Centre Commercial 'Gaîté Montparnasse* -6B-80. 
avenue du Maine 

15": Fiant de Seine - Centre Commercial "Bemigrenelle* 
- 71. quai de Grenelle 
17": 8, avenue dec Tente* 

T 8": 128. avenue de SwntOuen 

RÉGION PARISIENNE 

78 : Orgevnl : Centra Commercial "An de Vivre* ■ Sortie 
Poiify Autoroute de l'Ouest 
78 : Parly 2 : Centra Commentai ’PoHy 2* - Le Cheinay 
78; Vrtïy ; Centre Commercial Vélizy II 
91 îles lllis- Centre Commercial ‘Tes UÜs 2~ 

91 : Morsang- sur-Orge 51, nie de Monllhéry (Aulo- 
rouie du Sud - Sortie Savigny - Dirac (ion 


Sainte-Geneviève-des-Bois] 

92: Asnières: 'Carrefour des 4-Routes' - 364, avenue 
cTArgentewil - RJ'J. 309 

92: Châtillon: 151, avenue Marcel.CoeWn ■ R JM. 306 

92 : Boulogne : Pont de Sèvres - 122 bn. av. du Général- 

Leclerc 

92: Aiteoux: Centra Commercial "les 4 Tumps" - 
Niveau 1 - "Grand-Place" 

93 : Bagnole! : Porte de Bognolet ■ Au pied du No»otel - 

40, avenue Gaifieni 

93: Bondy: 123155. avenue Gaifieni - R N. 3 
93 : Aubervilliert . Centre "Poriféric' ■ Porte de la Vltlene - 
6 bis. rue Emile-Raynaud 

93 : Noisy-le-Grand : Centre Commercial tes Arcade*’ ■ 
Marne -la -Vallée 

93: Pierrefine: 102-114. avenue Lenine ■ R.N 1 
93 : Rosny ^ vous- Bon : Centre Commercial Rosny 11 
94.- Cbampigny 10-12, av. R.-Solengro • La Fourchette - 
R.N 4 

94: Créteil : Centre Commercial Régional 'Creteil Soleil* 
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94 : Fresnes : Zone Sofifie - Rue de I Abreuvoir - R.N. 1S6 
94: ivry- Centre Commercial Ivry bord» de^Seîne' - 
16, nie Wesiarmeyer 

94 : Thïaii-Rungis ■ C Gai Régional 'Belle Epine" ■ R^N 7 

95 : Cergy-Pontoise : Centre Regxmai '3 Fontaines' 

ET 41 AUTRES MAGASINS 
EN PROVINCE. 
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POLITIQUE 


LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


Destrade (P .S.) s'inquiète des «risques politiques» 
de la décentralisation 


L'Assemblée nationale a 
adopté le jeudi 27 octobre les 
crédits du ministère de J Infé- 
rieur et de la décentralisation, 
qui s'élèvent à 40 338 millions 
de francs. La mise en œuvre de 
la décentralisation ayant amené 
des changements dans la pré- 
sentation budgétaire, la compa- 
raison des dépenses de fonc- 
tionnement, à structures égales, 
montre me augmentation de 

9,81 % par rapport à 1983 : les 

autorisations de programme 
pour les dépenses d'équipement 
croissent, elles, de 10,78 %. Le 
R.P.R. et l’U.D.F. ont voté 
contre ce projet qn'ont 
approuvé le PJS. et le P.C. 

La police, la décentralisastion: 
deux dossiers que rien ne rapproche, 
si ce a 'est de dépendre du même 
ministre et d'être aujourd'hui politi- 
quement « sensibles », même si le 
second n'a encore eu guère de consé- 
quences sur la vie quotidienne des 
Français. Deux problèmes sur les- 
quels, finalement, majorité et oppo- 
sition n'ont pas des positions aussi 
tranchées qu'il pourrait paraître au 
premier abord. 

L'opposition a su profiter Des 
pouvoirs que l'Etat central a 
transmis aux collectivités locales, au 
point que M. Defferre a reproché à 
- certains présidents de conseils 
généraux, notamment des membres 
de 1‘ 'opposition », de vouloir « outre- 
passer leurs pouvoirs et empiéter 
sur ceux du représentant de 
l’Etat ». La majorité, elle, se rend 


politique homogène, confiscation 
qui réduit l'action des élus et la res- 
ponsabilité des citoyens. » 

En matière financière, les inquié- 


tudes des élus sont très proches, quel 
que soit leur parti. M. André Lai- 


gne! (P.S., Indre), rapporteur de la 
commission des finances, a constaté 
une diminution de ressources pour 
• certaines communes et bien des 
départements ». Surtout, il a 
demandé avec force une réforme 
rapide delà fiscalité locale , spéciale- 
ment de la taxe d'habitation. 

M. Defferre, dans sa réponse, a 
pu, certes, se féliciter de l'impor- 
tance des crédits consacrés à la 
décentralisation (le Monde du 
13 octobre), mais il n'a pas, lui non 
plus, nié les problèmes financiers, 
même s'il a rappelé que le gouverne- 
ment avait » réparé » les premières 
- injustices • nées de l'application 
de la dotation globale d'équipement. 


ne ment, qui ligote ta police par des 
instructions inapplicables, uni 


et qu'un projet de loi allait proposer 
de modifier certains de ses critères 


de modifier certains de ses critères 
de calcul, ainsi que celui de la dota- 
tion globale de fonctionnement 
En revanche, le ministre de l’inté- 
rieur s’est refusé, malgré les 
demandes de l'opposition, à annon- 
cer quand auraient lieu, et selon 
quel mode de scrutin, les élections 
régionales au suffrage universel, 
pour lesquelles il est prévu, au bud- 
get de 1984, un crédit de près de 
60 millions de francs. Rien n oblige, 
il est vrai, le gouvernement à utiliser 
cette somme, et M. Defferre a 


instructions inapplicables, qui 
donne aux truands le sentiment 
d'être les maîtres du jeu ». Et 
quand les députés de la majorité 
souhaitent uo développement de 
Pilotage, M. Charles Millon 
(U.DJF., Ain) estime que • les 
pesanteurs et les rigidités » du bud- 
get du ministère « empêchent de 
préparer l'avenir » et ne permettent 
qu » une politique timorée, sans 


rapport avec les possibilités de la 
technique ni avec les besoins*. D 
évoque, aussi, la multiplication des 
centres de décision, « la mise sur 


pied de l 'équipe de l’Elysée, qui crée 
une confusion regrettable, rarement 
égalée depuis que la République 
existe ». 

M. Joseph FranceschL, secrétaire 
d'Etat à la sécurité, publique, s’est 
félicité, au contraire, de ce que les 
crédits de la police augmentent pins 
que la moyenne des dépenses de 
l'Etat. 11 a souligné « les efforts 
faits pour moderniser la police » et 
évoqué l'introduction de l'informati- 
que et de la bureautique. M. Def- 
ferre a expliqué que f* autorité » ne 
se mesure pas « aux coups de poing 
sur la table ou aux effets de tri- 
bune ». S’adressant à l’opposition, il 
a conclu : • Dans la lutte contre la 
violence, messieurs, vous n’aviez 
pas réussi mieux que nous, bien au 
contraire. » 


affirmé qu'aucune décision n 'avait 
encore été prise. 


compte de l'importance des armes 
qu’elle a offertes à ses adversaires. 


qu'elle a offertes à ses adversaires. 
M. Jean-Pierre Destrade (P.S., 
Pyrénées-Atlantiques), mesurant les 

• risques politiques ». a constaté : 

• Dans bien des régions - et. est-ce 
un hasard?, surtout dans celles 
dont la responsabilité revient à 
l'opposition. - la décentralisation 
s'est traduite par une confiscation 
du pouvoir au profit d'un groupe 


la police: îlotage 
et informatique 


En matière de police aussi, cer- 
taines idées sont partagées sur tous 
les bancs de l'Assemblée. Tous les 
intervenants s'attardent sur l'analyse 
de M. Jean-Jacques Barthe (P.C.. 
Pas-de-Calais) : • Les vols. les cam- 
briolages, l'insécurité dans les 


THIERRY B RE HIER. 


La police n'est pas si mal lotie 


En 1983. la police aura plus 
fait parier d’elle dans la rue que 
dans l'hémicycle du Palais- 
Bourbon. Les orateurs de C oppo- 
sition s'en sont tenus à des allu- 
sions fort discrètes aux 
manife s t a tions du 3 juin et aucun 
d’entre eux ne s’est emporté 
pour défendre tes policiers sanc- 
tionnés ou révoqués après celles- 
ci. Au même moment, et parmi 
les révoqués justement. M. Rémy 
Halbwax, secrétaire général du 
Syndicat indépendant de la 
police nationale (S.I.P.N.), ne 
s’embarrassait pas de nuances : 
« La déclaration de guerre, c’est 
pour ce soir, et pas après», 
déclarait-*!, jeudi, à Strasbourg, 
en dénonçant * la misère du bud- 
get de la pofee pour 1984». 

Propos de surenchère, à n'en 
pas douter, car la police natio- 
nale en 1984 ne sera pas si mal 
lotie, comparée à d’autres sec- 
teurs de la fonction publique : 
des dépenses en augmentation 
de 7,13 % sur 1983, soit un 
léger mieux par rapport & la 
norme fixée par le projet de loi de 
finances 1+ 6,5 %L Mais, sur- 
tout. elle jouira d’un privilège 
refusé aux autres administra- 
tions : une lettre du premier 
ministre, en août. Ta exemptée 
d'une mesure générale de blo- 
cage des emplois vacants dans la 
fonction publique. En clair, les 
policiers partants seront rem- 
placés. Autre faveur, un crédit 
supplémentaire de 174.4 mil- 
lions de francs lui est alloué afin 
d’ajuster l'évolution des rémuné- 
rations à la situation prévision- 


nelle des effectifs : il devrait per- 
mettre d* éviter une mésaventure 
budgétaire survenue cette année, 
une mauvaise estimation du vieil- 
lissement moyen des catégories 
ayant nécessité, en juin, le vire- 
ment de 80 millions supplémen- 
taires afin de pouvoir payer les 
personnels. 

Pas si mal. donc, dans un 
contexte d'austérité. Il reste que 
c'en est fini des recrutements 
massifs (près de dix mille 
emplois créés de 1981 à 1983). 
Seule la D.S.T., au nom de la 
lutte antiterroriste, bénéficiera de 
la création de cinquante emplois 
nouveaux, accompagnés d’un 
crédit de 12.5 millions de francs 
pour le renforcement de ses 
moyens techniques. Mais, plus 
qu'un choix conjoncture), c’est 
l’affirmation de la volonté gou- 
vernementale de d'abord rationa- 
liser, moderniser et rentabiliser 
l’emploi des effectifs policiers 
existants. D'où l'accent mis sur 
la formation continue - prati- 
quement inexistante jusqu’en 
1981 - et sur la mission 
d'études confiée cet été. au 
directeur de la formation juste- 
ment, M. Jean-Marc Erbes. Plu- 
sieurs des mesures pour e amé- 
liorer le fonctionnement de la 
police nationale » qu'elle suggère 
dans ses conclusions — dont la 
remise à M. Defferre, prévue au 
15 octobre, a été retardée - 
sont applicables sans dépenses 
nouvelles (le Monde du 7 sep- 
tembre). 


• Le budget des anciens combat- 
tants : « Nous sommes la majorité 
et contre mauvaise fortune il faut 
faire bon cœur ». De nombreux 
députés de la majorité ont partagé 
ce sentiment exprimé par M. André 
Tourné (P.C., Pyrénées-Orientales) 
en adoptant, jeudi 27 octobre à 
{'Assemblé nationale, le budget du 
secrétariat des anciens combattants 


que repoussaient les élus du R.P.R. 
et de fU.D.F. Non pas que ce bud- 


et de 1 U.D.F. Non pas que ce bud- 
get soit particulièrement mauvais 
(de 26 milliards de francs, soit une 
progression de 4.9 %, il est sensible- 
ment équivalent au montant des cré- 
dits affectés aux forces nucléaires), 
mais il œ contient aucune nouvelle 
mesure de rattrapage du fameux 
s rapport constant », qui , depuis 
1947, doit lier les pensions des 
anciens combattants i certains trai- 
tements de la fonction publique. 

De 1962 à 1981, ce rapport n’a 
pas été respecté, et M. François Mit- 
terrand avait promis de rattraper le 
retard pris. M. Jean Laurain, le 
secrétaire d’Etat, a promis néan- 
moins que tout le retard serait com- 
blé d'ici à la fin de 1986, 


• Temps libre, jeunesse et 
sports. — L'Assemblée nationale a 
adopté mercredi 26 octobre le bud- 
get du ministère du temps libre, de 
La jeunesse et des sports. Les crédits 
de ce ministère s’élèvent & 2,32 mil- 
liards de francs, en augmentation de 
6,7 % par rapport & 1983, sommes 
auxquelles s'ajoutent les dotations 
du Fonds national pour le développe- 
ment du sport (F.N.D.S.), primiti- 
vement évaluées à 346 millions de 
francs et dont M** Edwige A vice a 
annoncé la révision en hausse. 


EDWY PLEN EL. 


Formation professiomteHe: une progression 
double de celle du budget de l'État 


L'Assemblée nationale a exa- 
miné, Jeudi 27 octobre, le budget 
du ministère de la formation 
professionnelle. Les crédits de ce 
ministère s'élèvent à 13.8 mil- 
liards de francs, en progression 
de 12,5 % par rapport à 1983. 
Ces crédits, rattachés aux ser- 
vices généraux du premier minis- 
tre. seront soumis au vàte en 
même temps que ceux-cL 


nation professionnelle, matérialisée 
par la création de fonds régionaux 
alimentés par 2a dotation générale 
de décentralisation, jointe au pro- 
duit de la taxe sur les canes grises. 
Le ministre indique que cette dota- 
tion de 1,763 milliards de francs en 
1984 - en progression de 9,8 % - 
porte, avec les crédits du ministère, 
l’ensemble de l’effort de l'Etal i 
15,5 milliards. 


• Budget de la Légion d'honneur. 
- L’Assemblée nationale a adopté, 
le mercredi 26 octobre, les crédits 
de la Légion d'honneur et de l'ordre 
de la Libération. Les premiers sont 
de 127,7 millions de francs. Leur 
augmentation, de 43,9% par rapport 
à 1983. se justifie essentiellement 
par le financement de la construc- 
tion d'un ensemble scolaire de la 
Maison de l’ordre à Saint-Denis. Les 
crédits de l’ordre de la Libération 
sont de 3,511 millions de francs. 


M. Marcel Rigout, ministre de la 
formation professionnelle, a quel- 
ques raisons d'avoir bon moral. 
12,5 %, c’est deux fois mieux que la 
progression du budget de l’État. Les 
crédits de son ministère, a-t-il pré- 
cisé, ont augmenté de 85 % en trois 
ans. 1984 verra les actions en faveur 
des jeunes enregistrer » une progres- 
sion de 9.6 %. grâce notamment au 
doublement du nombre de contrats 
emploi-formation ». 

Les actions structurelles enregis- 
trent une progression de 15,6 % qui 
traduit • la priorité absolue donnée 
(-.) aux nouvelles technologies*. 

Les régions disposent maintenant 
d'une compétence en matière de for- 


L ‘opposition a manifesté une gène 
déjà perceptible lors du vote du pro- 
jet de loi portant réforme de la for- 


mation professionnelle continue (/e 
Monde du 15 octobre). M. Antoine 
Gissinger (R.P.R., Haut-Rhin), rap- 
porteur pour avis de la commission 

des affaires culturelles, a décerné au 

gouvernement un satisfecit â peine 
assorti de quelques réserves. Il a pro- 
posé un amendement, que 
M. Rigout a accepté avec une satis- 
faction évidente, visant à mettre à la 
disposition du Parlemeni un état 
précis des ressources et des dépenses 
des fonds régionaux. 


• M. René Bidouze, qui vient 
d’être nommé conseiller d'Etat en 
service extraordinaire, quittera pro- 
chainement ses fonctions de direc- 
teur du cabinet de M. Anicet 
Le Pois, secrétaire d’Etat chargé de 
la fonction publique et des réformes 
administratives. M. Bidouze, ancien 
receveur divisionnaire des impôts, 
membre de l'Institut de recherches 
et d'études marxistes, était secré- 
taire général de rUnion générale des 
fédérations de fonctionnaires C.G.T.’ 


LA RÉFORME UNIVERSITAIRE AU SÉNAT 


Un projet «typiquement centralisateur et biffeaucratique» 

déclare M. Edgar Faure ~ / 


grands ensembles, voilà ce que nos 
concitoyens perçoivent quotidienne- 
ment et ce qui sème l'Inquiétude 
dans de nombreusesf amitiés. » Mais 
quant aux causes de ce phénomène , 
les divergences sont totales. M. Ber- 
trand Delanoë (P.S., Paris), rappor- 
teur pour avis de la commission des 
lois, diagnostique • un phénomène 
de société » pour lequel « il serait 
injuste et malsain de tout attendre 
de la police ». 

Mme Nicole de Hanteclocque 
(RJ?.R., Paris), au contraire, met 
en cause « l'incohérence du gauver- 


Dôs lors que l'on conteste les prin- 
cipes mêmes d'un texte, doit-on 
chercher à le corriger? La question 
se pose régulièrement à l'opposition, 
majoritaire an Sénat. Pour le projet 
de loi sur l’enseignement supérieur, 
.dont l’ examen a commencé mer- 
■ credi 26 octobre et doit reprendre le 
g novembre, elle n’a pas retenu te 
- tactique du rejet pur et simple, loi 
préférant celle de l’élaboration d’un 
texte différent, à la limite du contre- 
projeL 

M. Philippe de Bourgowg (R.I., 
Calvados) est réservé sur ce choix. 
Intervenant, jeudi matin 27 octobre, 
et jugeant que la commission sénato- 
riale des affaires sociales s'est effor- 
cée de » corriger les défauts les plus 
flagrants ». u a précisé que le 
groupe des R.I., dont U est le prési- 
dent, fera l'analyse des aménage- 
ments intervenus à la fin du débat et 
déterminera, alors et seulement, sa 
position. 

■ Pour M. Jacques Habert (non- 
inscr.. Français de l’étranger), les 
solutions retenues par la commission 
sont bonnes; « réalistes » et •cohé- 
rentes », ajoute M. Michel Durafour 
(gauche dém., Loire). L'ancien 
ministre regrette la « rage de légifé- 
rer », la • réformite * en matière 
d'éducation. Un autre ancien mxnisr 
tre, M. Edgar Faure (gauche dém, 
Doubs), admet, en revanche, que 
tonte législation a besoin d '•être 
révisée de temps en temps ». mais, 
drt-Q, « dans une certaine optique » 
et « dans un certain climat ». Après 
avoir assuré que l'unanimité, qui 
s'était manifestée sur le projet dont 
ü était l'auteur en 1968, n'était due 


ni au. hasard ni «d la prouesse d'un 
one man’s show », mais qu’elle était . 
- dans l'ordre -des choses », l'ancien 
président du conseil plaide pour une 
autonomie qui ne crée pas «-une 
palette allant du meilleur au pire? 
mais quiorise la spécialisation dès 
universités au plus haut niveau. 
C'est pourquoi, explique-t-il, d faut 
aller plus loin dans , la voie de la 
régionalisation. Et il reproche au 
projet de M. Savary d’être «typi- 
quement centralisateur et bureau- 
cratique ». • L'unanimité pour la loi 
de 1968 n'était pas fortuite, i 'unani- 
mité contre te texte d’aujourd’hui 
ne l'est pas non plus ». ajcme-t-îL A 
ses yeux, un tel sujet nécessite un 
consensus, et te majorité d’une sente 
assemblée ne peut suffire: « On ne . 
décide pas d'opter pour Einstein 
plutôt que pour Ptolémée à . la 
majorité provisoire de 51 % », lance- 
t-il, avant d'avertir: «7/ y dura tin 
temps où on ne se souviendra plus 
des votes de 1968 ou de 1983. mais 
où toute la vie intellectuelle dépen- 
dra de ce qui ' aura été décidé 
aujourd'hui- Et ü conluî: ^/4ece/>- 
tez tes amendements de la commis- 
sion, c'est à ce prix que votre œuvre, 
comme la mienne, vota, survivra i» . 


ments, a précise qu'un système de. 
comptabilité analysée ‘et fonction- 
nelle est à l'étude et qn’3 prévoit nàe 
disparition selon laquelle le budget 
(Tua établissement qui aurait accusé 
undéfUst durant deux années fierait 
établi par le ministère. En oandù- 
ûn, le ministre de Féducation natio- 
nal relève qu'entre le texte du gon- 
vcmemei&et ceMde Incosumssicu 
2 y a • deux approches distinctes ». 
Affirmant ne pas voir, sauf sur' cer- 
tains points, ce qui est ;« concilia- 
ble» dans tes deux'xhèscsjl estime 
que la discussion ne permettra pas 
de faire l’tmairnnité. 

- Avant de lever la séance, te Sénat 
examine les huit premier» articles 
du . projet, dont le premier dons one 
nouvelle rédaction proposée par te 
rapporteur, M. Patrf Séramy (Un. 
ccnu. Seino-et-Mame). qui sup- 
prime l’expression de « service 


public de renseignement supé- 
rieur », et celle de •formations 


Dans ses réponses aux différents 
orateurs; M. Alain. Savary affirme 
que les diplômes nationaux et d'uni- 
versités ne sont pas exclusifs les uns 
des antres. •Habilitation et contrac- 
tualisation peuvent coexister dans 
le cadre d'un schéma directeur qui 
n’aura rien d'un corset de fer»; 


nauru "en u un wrseï as r», républicaines 
indique-t-iL Sur les risques de dést&-_ . . 


rieur»., et celle de •formations 
post-secondaires ». De même, cette 
nouvelle rédaction' ne retient pas 
l'objectif de réduction des inégalités 
et de réalisation dé l’égalité entre 
hommes et femmes, dans la mesure 
où te cammissiQn estime qu's n'en 
décoale pas d'obligation juridique 
très concrète- Quant au cinquième 
alinéa de ce xn&ne article premier, 
relatif à la laïcité, l'indépendance et 
l'objectivité de; renseignement sopé- 
rienr, fl semble inutile an rapporteur 
puisque te premier point est inscrit 
dans là -Constitution et que tes deux 
autres font- partie des . « traditions 


bflisatian financière dés étabtisse- 


ANNECHAUSSEBOURG- 


A AULIMAY-SOÜS-BOIS 


A qui profite le scandale. ? 


Le greffier en chef du tribunal 
d'instance en prison I A Auiney- 
sous-Bois tout le monde peut affir- 
mer tomber des nues. On s'attendait 
à tout sauf à l’inculpation et à l’incar- 
cération da M. Alberto Dhomps sous 
l’accusation de trafic de faux papiers 
(Je Monde du 28 octobre). Et surtout 
pas à dix jours du premier tour de 
l'élection municipale partielle, alors 
que le greffier en chef du tribunal 
d’instance menait campagne è là tête 
de la liste Aulnay demain, constituée 
epour la défense des intérêts 
locaux». 

Est-ce le choc, l’effet de surprise, 
la crainte des conséquences ? Dans 
les milieux politiques locaux per- 
sonne n'ose mettre en doute jusqu'à 
présent le bien-fondé de la décision 
prise par le parquet de Bobigny. B 
semble en effet que de lourdes 
charges pèsent contre M. Dhomps. 
Celui-ci aurait notamment fourni à 
des travailleurs étrangers de faux 
certificats de nationalité leur permet- 
tant ensuite d’obtenir la délivrance 
de cartes d'identité françaises. Le 
greffier en chef, qui avait la passion 
des vieilles voitures de collection et 
menait, dit-on, une vie assez mon- 
daine. en aurait retiré quelques béné- 
fices. On parle de plusieurs dizaines 
de millions de centimes. Ses colis- 
tiers eux-mêmes ont pris leur pan» de 
cet imprévu surprenant. Dans un pre- 
mier temps. mercTBcfi soir, ils affir- 
maient que l’arrestation dé 
M. Dhomps constituait une e manœu- 
vre poTrtidenne». Après l’inculpation 
de leur chef de file, üs estimaient, 
jeudi soir 27 octobre, qu'jl s'agissait 
simplement d’un « accroc » et qu'il 
valait mieux ene p/us parler» de 
M. Dhomps. 

Le greffier en chef du tribunal 
d’instance a été aussitôt remplacé à 
la tête de la liste Aulnay demain par 
le secrétaire général de la mairie de 
Dugny, M. Rémy Henriot, cin- 
quante-deux ans. ancien membre du 
M.R.G., aujourd'hui sans apparte- 
nance politique et ancien membre du 
conseil municipal d'Aulnay- 
soua-Boès, où il a siégé de 1977 
à 1983 en qualité d'adjoint au maire. 
Le programme de cette liste modérée 
ne change pas: il propose aux élec- 
teurs une * gestion efficace par des 
hommes compétents tournés unique- 
ment vers l'intérêt des Aulnaisiens et 
libérés du carcan des partis politi- 
ques». 

Une question hante tous les 
esprits: à qui profite le scandale ? 
Les communistes qui conduisent le 
liste Aulnay d'abord, en la personne 
de M. Pierre Thomas, maire sortant 
invalidé, sont à la fois embarrassés 
et relativement soulagés. Ils sont 
embarrassés parce qu'ils craignent 
que le R.P.R., l'U.D.F. le parti radical 
et le CNIP, rassemblés autour de 
M. Jean-Claude Abrioux, conseiller 


général R.P.R., n'expfoitsnt le fait 
que l'inculpé faisait partie du conseS 
municipal sortant on tant qu’éhi du 
M.R.G. au moment où furent commis 
les actes qui lui sont • aujourd'hui 
reprochés. Soulagés, les commu- 
nistes et. .taure . alliés, du. P.S., du 
M.R.G., du P.S.U., ta sont d!une cer- 
taine façon, car si M. Dhomps n'avait 
pas eu certaines exigences : (3 récla- 
mait un poste, d'adjoint), B serait 
demeuré sur la liste du maire sortant 
et c’aurait pas été exclu, du KULG. - 
La scandale aurait alors frappé ta 
gauche de plein fouet. .- - - 

Le député communiste de ta cir- 
conscription, M. François AsênsL 
colistier du maire sortant, à- néan- 
moins te sentiment que te gauche a 
été e piégée». Dans son entourage, 
on s’étonne qu’aucun éhr local n'ait 
jamais été informé de l'enquête tfiri- 
géa depuis plusieurs mois contre le 
greffier en chef du tribunal d’ina-i 
tance, et l'an n* accepte pas l'affirma- 
tion du parquet selon laquelle te mise 
è jour de cette affaire seraitsans rap- 
port aucun avec ta prochain scrutin. 
Pour les communistes, il est clair que 
le scandale ne profita qu'au R.P.R, 
puisque la liste constituée- par 
M. Dhomps s’adressait essentielle- 
ment à l'électorat de l'opposition. 
Les partisans de. M- Abrioux ren- 
voient l'argument ai» communistes 


«n affirm a nt quo (a liste Aulnay 
demain, en dépit des apparences, 
ti'est _ com p osée qua. de e sous- 
marins» du P.C. 

■’ Las seuls qoé ca scandale laisse i 
peu près indifférents sont tas mili- 
tants du Front; national, qui minant 
c a mpagne pour M. Guy Vlarango. 
Las partisans ~de M. Jean-Marie 
. Lq Pm u pnc, -ên effet; leurs: propres 
problèmes i' résoudre puisque, è la 
demanda du préfet de- ta Seine- 
Saim-Dents, le président de la délé- 
gation spéciale mise en place . dans te 
commune vient de le& prier de chan- 
ger tel date du meeting qu'te avaient 
prévu pour ta merorecS soir 3 novem- 
bre. Le même soir, tas partis de gau- 
che veulent aussi tenir un. meeting, et 
le préfet craint que te. conjonction de 
dèiix rassemblements ne donne Geu à 
des incidents. 

Comme soit parti a déjà annoncé 
ce meeting & grand renfort d'affiches 
et de tracts, M. Le Pen se propose 
d'utiliser la procédure du référé pour 
que Ja justice remédie sur-le-champ à 
ce qu'il considère comme une 
atteinte à là liberté d'expression. 
Bref,. il est peu probable que soit 
entendu l'appel à la trêve de 
soixante-douze heures lancé par ta 
maire sortant i l'occasion des fêtes 
de te Toussaint. - 

ALAIN ROUAT. 


Jean Baumier 

CsOS 

BANQUIERS 

qui nous 
gouvernent 


Des Rothschild aux Morgan en passant par 
les Rockefeller, les financiers ont, depuis 
toujours, pesé sur les destinées du monde. 

Familier de la haute finance, colîaborateur 
d’un grand hebdomadaire, auteur de plu- 
sieurs ouvrages économiques, Jean Baumier 
révèle, en journaliste, les mécanismes mal 
connus de la machinerie bancaire interna- 
tionale. 


- J, -LA. 


• M. François Léotard, secrétaire 
général du parti républicain, a écrit 
au président d' Antenne 2, M. Des- 
grau pes, pour lui proposer d’organi- 
ser un facc-à-face télévisé avec 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du P.5. 


, • Le secrétariat national du 

b f.RG. confirme que les radicaux 
de gauche seront présents sur te liste 
de la majorité à l’élection munici- 
pale de ViUeneuve-Saint-Georges. 
Le M.R.G. appelle tous les Secteurs 
de gauche, du centre-gauche et tous 
les démocrates épris de progrès à 
■soutenir cette liste conduite- par Ro- 
ger Gaudon, maire sortant, et è faire 
échec è /'opposition. 


Il brosse les portraits des managers qui 
contrôlent ses leviers de commande, ces 
hommes d’affaires ou ces “grands commis'' 
qui constituent, en quelque sorte, un super 
gouvernement de la planète. 
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(Suite de la première page. ) 

Les communistes, à rapproche du 
congrès socialiste, ont donc choisi 
d’infléchir leur action dans le 
de la disciplme majoritaire. A la 
proposition socialiste d'une rencon- 
tre, qui se présentait comme une 
demande de comptes, les commu- 
nistes ont rapidement opposé leur 

S ropre préposition, rappelée par 
I. Roland Leroy, membre du 
bureau politique, jeudi 27 octobre, 
dans r Humanité. Pour le P.Cf., 
cette rencontre nécessaire doit avoir 
pour objet d’élaborer en commun Ira 
thèmes d'une action permettant à la 
gauche de faire pièce an regain de 
faveur dont l’opposition semble 
bénéficier dans l’opimon. 

Les communistes ont diffusé mas- 
sivement, d’autre part, le texte de la 
« proclamation - que M. Georges 
Marchais avait rendue publique le 
18 octobre et qui appelait la ganchç 
& « aller de l’avant ». Sept williniw 
d'exemplaires de ce te xte, affirme- 
t-on au P.C.F., ont été distribués 
dans les en tr e pri ses. Les commo- 
v nistes veulent apparaître, • ainsi, 
comme les plus actifs dan* l'offen- 
sive, as moment oû les socialistes, 
tout à la préparation de leur 
congrès, étaient peu présents sur te 
terrain. 

A ces démonstrations de bonne 
volonté, les communistes ont ajouté 
un changement de ton sur Ira sujets 
de désaccord entre les socialistes et 
eux. Mesurés dans l’expression de 
ictus avis sur ht politique étrangère 
de M. François Mitterrand, notam- 
ment an Liban. 3s se sont tus sur le 
problème des euromissiles, tout en 
soutenant, naturellement, les mani- 
festations organisées par le Mouve- 
ment de la paix le 22 octobre. 
M. Marchais s'était montré plus cri- 
tique, en revanche, lors du débat sur 
la politique industrielle, le 1 1 octo- 
bre à l'Assemblée imtînnaie , en sou- 
lignant que « les résultats obtenus 
ne sont pas à la hauteur des efforts 
consentis ». 

La tentative des communistes 
pour parer les critiques des soda- 


Le nouveau langage du P.C.F, 


listes, particulièrement celles de 
M, Lionel Jospin, qui leur reproche 
cTôter du crédit, par leur attitude, à 
l'action du gouvernement, ne devrait 
pas leur épargner les remontrances 
des oratenrs socialistes à la tribune 
de Bourg-en-Bresse. Les commu- 
nistes se sent efforcés, toutefois, de 
désamorcer ce dossier, M. Charles 
Ftterman intervenant tout particu- 
lièrement mercredi, sur France- 
Inter, pour souligner l'importance 
de l’union entre les deux partis. « Je 
mets l’union pour réussir, pour 
aller de l'avant,- dans le sens 
attendu par ceux qui nous ont fait 
confiance - et même au-delà — 
(~), au-dessus de tout », a déclaré 
le ministre des transports. 

M. Fîtennan a souligné que les 
• différences de sensibilité» entre 
communistes et socialistes sont légi- 
times, et 3 a observé que de telles 
différences existent aussi an sein du 
P.S. La gauche, selon lui, ne doit pas 
se comporter • comme un bloc 
monolithique » et laisser aux chefs 
' de l’opposition le monopole des 
« remarques là où il y a problème ». 

Il est souhaitable, au contraire, 
estime le ministre des transports, 
que ces problèmes soient posé par 
ceux-là-mêmes qui travaillent 
ensemble à les résoudre. 

Les estiment que, 

passé le congrès de Bourg-en-Bresse, 
le ton des socialistes, & leur endroit, 
devrait s'adoucir. La démarche du 
P.C.F. toutefois ne vise pas seule- 
ment à conforter son alliance avec le 
P-S. Les communistes se préoccu- 
pent aussi de leur imrfg» dans l’opi- 
nion. qui a conservé le souvenir de la 
polémique des années 1977-1981 et 
des conditions dans lesquelles ils 
étaient entrés dans la majorité et au 
gouvernement. La preuve n'est pas 
faite que cette participation, consé- 
quence d'un échec en 1981, soit 
devenue aujourd'hui on choix posi- 
tif- Les réserves qu'exprime le - 
P.CF. depuis deux ans et demi sem- 
blent, au contraire, confirmer sa 
mauvaise grâce à participer 2 la 
mise en œuvre (Tune politique, qui 


LE CONGRÈS DU P-S- 

M. Jospin : il est trop tôt pour dire 
quand sera refermée la parenthèse de la rigueur 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du P.S.. déclare dans l'hebdo- 
madaire socialiste l'Unité du 
28 novembre, que le congrès de 
Bourg-en-Bresse m sera nécessaire- 
ment un congrès des réalités ». Il 
explique que la rigueur « nest sûre- 
ment pas une fin en soi. mais plutôt 
un moyen pour atteindre une fin. Au 
fond il s’agit de ne pas échouer sur 
l’économie . afin d'aller vers notre 
objectif qui est de construire une 
société plus juste, plus harmonieuse 
et. peut-être. plus heureuse. Est-ce 
une - parenthèse » ? Je dirai plutôt 
que c'est un passage obligé, qui 
nous a amenés à infléchir notre 
politique et il est trop tôt pour dire 
quand cette parenthèse sera refer- 
mée. - A propos de l'opposition 
M. Jospin déclare : « L'extrémisme 
de gauche est. d'abord, un problème 
de la gauche. Dans les dix ans qui 
viennent de s'écouler, nous y avons 
fiât face. De la même façon, l’extré- 
misme de droite est, d'abord, un 
problème de la demie. Mais elle n'y 
fait pas face. Bien au contraire, elle 
joue de façon malsaine avec cette 
force Cest à la droite c lass i que. 
celle qui se réclame constamment 
de la République, des libertés et de 
la démocratie, de faire le ménage 


dans son camp. C'est exactement le 
contraire qui se produit : elle invite 
ses propres extrémistes au salon. Il 
faut donc condamner ce jeu de là 
droite et s’efforcer défaire prendre 
conscience à ses éléments les plus 
ouverts, les plus lucides, des respon- 
sabilités qui sont les leurs. • • 

M. Jospin souligne que la gauche 
doit * oh/iger la droite à se battre 
projet contre projet II faut l'obliger 
à dire ce qu’elle fera de la Sécurité 
sociale, déclarcH-iL // faut montrer 
qu'elle veux redonner le pouvoir éco- 
nomique aux grands groupes privés, 
qu'elle veut remettre en cause tes 
relations du travail telles qu'elles 
ont été établies à travers une série 
de conquêtes syndicales. Il faut 
démontrer à tous ceux qui sont 
actuellement déçus qu’il vaux mieux 
traverser la crise avec la gauche 
qu'avec la droite - U ajoute : - Il 
faut que nous parlions franchement, 
mais avec le souci d’être compris 
par la masse des gens. Cest à ceux- 
ci que nous devons nous adresser, 
notamment à tous ceux qui nous ont 
soutenus en 1981 et dora une partie 
hésite. Il faut donc à la fois que ce 
congrès permette tin débat, mais 
qu’il soit maîtrisé collectivement. » 


Un numéro spécial de la revue «Intervention» 


La r evue Intervention — animée 
oBcntklkxneat par des s ocia list es 
» roeardiens » — publie 2 l'occasion 
du congrès de Bourg-en-Bresse, an 
numéro spécial consacré an paru 
sodahste. Une centaine de pages 
sont réservées 2 la doctrine, ta {<**> 
Tt<rn la composition sociologique, 
l’électorat, l'image du parti soatk- 
Kste. Dans une interview, M. Jean- 


■ IC -j - , 

lion M Chevènement estime que 
l’image du P-S. est moins dégradée 
euecclle des autres formations pofi- 
ecues. Il souligne que. depuis deux 
ans, * le parti a tendance a se situer 
sur le même plan que le gouverne- 
ment ». ce qm le place frites .en 
porte 2 faux. I/toaen rmm stre cite 
«t exemple : 

Delors a envisage de réduire trun 
point le taux a intérêt des catsst w 
^épargne, les militants de ma fédé- 
ration ont distribué des tr acts p our 
justifier la position gouvernemen- 
tale et nous avons été prix à contre- 
pied par les cris d’orfraie qw se 
sont élevés du PS., puis pari arbi- 
trage du premier ministre. On avau 


l’air malin- Et plus encore, deux 
mois après, quand le taux a été 
finalement abaissé dans le cadre du 
second plan de rigueur. Lorsque le 
parti agit ainsi . il ne joue pas son 
rôle . et c’est critiquable • 

M. Chevènement affirme aussi : 
• Je souhaite que les objectifs du 
plan Delors soient atteints sans trop 
de casse par ailleurs. S’ils ne le sont 
pas ou si la casse est trop forte, il 
faudra bien changer de méthode. Il 
faut réussir. Peu importe la 
méthode : le succès aura des effets 
cumulatifs. » 

Analysant pour sa part les son- 
dages qui ont été réalisés sur le Pü. 
depuis 1972, M. Jean-Lac Parodi en 
tire ta conclusion suivante : * Gonflé 
par les attentes et dégonflé par les 
désillusions, le PS. ne peut atten- 
dre de future remontée que du 
j rer fr d'une politique, de la promo- 
tion d'un leader, ou des bénéfices 
amers de l’opposition un Jour 
retrouvée . * 

• intervention (50 F)- 27, nie de b 
ÇhangéeJAntm. 75009 Paris. 
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n'est pas b sienne. Or, 3 existe des 
communistes qm critiquent cette 
attitude. Rencontres communistes. 
qne préside M. Henri Fisabin, 
exprime cette tendance-là et a 
décidé de présenter une liste aux 
élections européennes de juin 1984. 
Si faible soit-U comparé à celui des 
grandes formations, le pourcentage 
de voix qu’obtiendra cette liste sera 
enlevé an P.C.F-, qu’il affaiblira 
d’autant, tout eu faisant apparaître, 
pour la seconde fois dans une consul- 
tation nationale, après l’élection pré- 
sides tic lie de 1981, que la direction 
du parti ne parvient pas à faire la 
.synthèse des aspirations des com- 
munistes. 

Les dirigeants du P.C.F. 
s’emploient donc 2 montrer que leur 
engagement au côté du P.S. corres- 
pond à l'intérêt propre de leur parti. 
La réunion du comité central, les 14 
et 15 novembre, consacrée à la com- 
munication, sera, aussi, l’occasion 
d’une nouvelle mise au point sur ce 
sujet. La façon dont les députés 
communistes ont mené. 2 P Assem- 
blée nationale, le débat budgétaire 
avec les socialistes montre une meil- 
leure adaptation au jeu interne à ta 
majorité, mais certains secteurs 
d’activité du parti, comme sa presse, 
retardent sur ce mouvement. Les 
résistances, de ce côté, se sont fait 
sentir, par exmple, dans ta façon 
dont r Humanité-dimanche avait 
répercuté la » proclamation » du 
18 octobre. Certains dirigeants du 
parti se sont étonnés de la modestie 
de la place faite & cette initiative par 
le journal communiste dont la diffu- 
sion est la plus importante. Certains 
estiment aussi que M. Guy Hermier 
c’aurait peut-être pas dû, le jour de 
Patientât de Beyrouth, parler aussi 
nettement qn'U l’a fait d’un retrait 
des troupes françaises du Liban. 
D’autres disent que si la mise en 
musique est imparfaite, c’est peut- 
être, parce que ta partition n'est pas 
parfaitement ctaire. 

PATRICK JARREAU. 

DIVERGENCES 

AU SEIN DE L'ASSOCIATION 
DES MAIRES DE FRANCE 

Le congrès de P Association des 
maires de France s’est terminé, 
jeudi 27 octobre, par l’adoption du 
rapport moral présenté par 
M. Georges Lemoine, maire socia- 
liste de Chartres, secrétaire d’Etat 
aux DOM-TOM, secrétaire général 
sortant de l’association et nouveau 
vice-président de celle-ci. Toutefois, 
ce rapport n'a été voté que par 
7265 voix contre 587, sur un total de 
14791 inscrits. 

Le nombre exceptionnellement 
élevé d’abstentions (6939) a été 
interprété par M. Lemoine comme 
une sorte de - vote de déjîance » 
envers lui-même en raison de sa qua- 
lité de membre du gouvernement. Il 
a déclaré ; •Nous attendons des , 
preuves qu'il ne s'agit que d’un ! 
malaise passager, d'un accident de 
parcours et non d'un dérapage de I 
('Association. » M. Michel Giraud, 1 
sénateur R-P.R^ qui avait été éln la 
veille président de l’Association par 
plus de 70 % des suffrages exprimés, 
a reconnu que le rapport de 
M. Lemoine avait été appronvé 
* dans des conditions intellectuelles 
ment et moralement insuffisantes », 
et 3 a assuré qu’il n’avait eu « à 
aucun moment connaissance d’une 
attitude de complot de la part des 
maires R. P. R. à l'encontre de 
M. Lemoine ». D a précisé que lui- 
mSme et M. Chirac avaient voté en 
faveur du rapport 

M. Robert Poujade, maire RJ\R- 
de Dijon, qui a lui aussi voté le rap- 
port, a estimé que Ira abstentions 
ré fl étaient « le mécontentement 
latent des maires ruraux » qui. 
selon M. Boileau, sénateur centriste, 
maire de Dombasle (Meurthe- 
et-Moselle), . seraient déçus par la 
décentralisation • et jugeraient le 
rapport « insuffisamment musclé et 
revendicatif ». Au cours de la séance 
de clôture, les élus de gauche ont 
refusé que soit présentée une motion 
de synthèse, comme cela se fait 
habituellement 
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L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ NON CATHOLIQUE ET LES PROPOSITIONS DE M. SAVARY 

Point de vue Prudence et sérénité dans les écoles juives 


Le sens des mots 


A TTACHEZ-VOUS aux 
££ i\ mots, conseillait le 
11 / 1 Mêphîsto de Goethe ; 

c’est te moyen le plus sûr, et si le 
sens vient à manquer, le mm y sup- 
plée merveilleusement I a 

C’est un peu à ce jeu de mots que 
nous nous livrons lorsque nous ten- 
tons de faire - comme des apprentis 
bacheliers - l'analyse d’un texte, et, 
singulièrement d'un texte ministé- 
riel. 

La comparaison des documents 
de base concernant les rapports envi- 
sagés de l’Etat et de l'enseignement 
privé permet aux observateurs sans 
passion de discerner jusqu’où pour- 
raient être satisfaites les exigences 
des établissements concernés et 
aussi les espérances de leurs adver- 
saires. 

Mais tous les points ne sont pas 
aussi lumineux que la chaîne de 
transformation qui, de nationalisation 
à intégration, est passée A insertion 
et à contrat. 

Nous prendrons trois exemptes et 
nous donnerons notre propre compte 
rendu de lecture : 

• Le personnel de renseigne- 
ment privé sera-t-il intégré et fonc- 
tionnarisé. comme l'ont annoncé les 
premiers textes ? Il est écrit mainte- 
nant que les membres qui le souhai- 
tent seront « titularisés dans les 
corps correspondants de renseigne- 
ment public ». Le texte ne dit pas : 
seront c titularisés dans le fonction 
publique » ; je lis : seront c titula- 
risés » - c'est-à-dire verront garantir 
la sécurité de leur emploi, - et cela 
dans des corps qui correspondent è 
ceux de l’enseignement public. Je 
perçois pour ma part l'éventualité de 
deux filières (il y a bien les concours 
d'Etat et les concours du privé), l'une 
concernant les fonctionnaires de 
l’enseignement public, l’autre 
concernant les titulaires de l’ensei- 
gnement privé. 

• La question de l'établissement 
d'intérêt public. - Le projet spécifi- 
que de l'établissement, sur lequel 
repose toute l’architecture du nou- 
veau système, exige l’indépendance 
de l’association contractante. Dans 
te texte de décembre 1982, on pou- 
vait se demander si l'établissement 
d’intérêt public phagocyterait l’asso- 
ciation, si le conseil d'administration 
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par GEORGES HACGUARD(*) 

et la direction de cette dernière 
conserveraient 1 leur autonomie ou si 
celle-ci aérait entravée par la pré- 
sence et l'action de personnalités 
extérieures. Les propositions d’octo- 
bre 1983 sont plus précôes : les par- 
tenaires représentant l’État, les col- 
lectivités publiques et l’association 
se trouveront réunis citai niveau qui 
n'est pas celui de l'établissement 
scolaire proprement dit ». Nous pou- 
vons en déduire que les conditions de 
fonctionnement et de financement 
dans lesquelles l’Etat et les collecti- 
vités publiques participeront à r acti- 
vité de l’association seront définies à 
ce niveau dans une sorte de cahier 
des charges, dont la direction de 
l'établissement devra tenir compte, 
mais qui n’interféreront en rien dans 
la conduite éducative et pédagogique 
delà maison. 

• La nomination du chef rf éta- 
blissement. — Je lis : c Nomination 
par l'autorité publique des chefs 
tf établissement au terme d’une pro- 
cédure qui notamment combinerait 
l'appréciation de l'aptitude des can- 
didats et la proposition faite par 
l'autorité responsable de rétablisse- 
ment » Je souligne c autorité ras- 
pensable», qui est le maître-mot. 
Cette responsabilité ne peut s'exer- 
cer que si elle recouvre le choix du 
tfirecteur. Et le texte est loin de 
contredire cette interprétation. Je ne 
confonds pas choix et nomination. Je 
peux imaginer que le recteur publie b 
vacance du poste, collecte tes candi- 

(•) Directeur de PÊcole alsacienne à 
Paris, agrégé de lUnïveraité. 


datures (y compris, bien sûr. celles 
suscitées par l 'c autorité responsa- 
ble >}, vérifie les qualifications, com- 
munique la liste à l'association; 
caOe-d choisît son candidat, en fait 
part au recteur qui le nomme. C'est 
ce que te projet de décembre 1982 
appelle une c procédure concertée ». 


Discrétion et prudence dominent dans les propos 
des responsables des écoles juives après les proposi- 
tions de M. Alain Savary sur renseignement privé. 
Le Groupe de Saison de l'école juive, mterioeutear 
officiel du ministre, a décidé de s’abstenir de tonte 
déctaratloa publique et (PutfBser ie délai «Pmi mob 
fixé par M- Savary pour * réfléchir en profondeur*. 

Chaque composante de ce groupe (Fonds social 
jnf ratifié, associations des ffirecteors d’école, des 


Service pubic 


Maïs l’essentiel, selon nous, et, 
bien sûr. selon tous les partenaires, 
c’est que te futur statut permette 
r amélioration des qualités éduca- 
tives des établissements scolaires 
français, qu’ils soient privés ou 
publics. 

Déjà, la restriction des crédits, la 
limitatio n , imposée par l’autorité pré- 
fectorale, du montant de la participa- 
tion financière des familles, l’« har- 
monisation » avec les établissements 
publics des ouvertures et fermetures 
de classes et de sections (qui aboutit 
dans le secteur public à la disparition 
progressive des options de langues 
anciennes, de dessin et de musique), 
l’interdiction de dédoublement des 
effe c ti f s aux classes de moins de 
trente Sèves dans le collège, de 
moins de trente-cinq dans le lycée, 
sont des sujétions d’ordre économi- 
que qui ne vont pas dans le sans d’un 
progrès. 

Il est urgent que privé et public 
collaborent, les uns prêtant éventuel- 
lement leurs effectifs aux autres, 
échangeant leurs expériences, pour 
que se développe et s'enrichisse ce 
grand service public de l’éducation 
auquel aspirant légitimement tous les 
Français. 


de» étahfissements notamment) observe le même 
silence. La Fédération nationale des associations de 
parents d’élèves des écoles juives (FJSLAJP-EJËJ.), 
qui avait rejeté les premières propositions du 
20 décembre 1982, ne douera pas sa réponse avant 

En dépit des grilles de protection, ce sont les i 
de la guérite où sont Filtrés les visi- Quelques-uns oi 
leurs et des CILS, qui battent la rer leurs enfazt 
semelle devant sou entrée pour assit- d'une voiture 
rer la sécurité, Merkaz Ohr Joseph d’Israël tout pri 
(centre Lumièrc-de- Joseph) voit an. 
être un groupe scolaire ouvert sur le M. Raymonc 
inonde. Seizième réalisation de fer principal dV 
l'Association pour le développement a étudié avec m 
et l’aide aux écoles privées m. Savary du 
(ADEP), qui finance la création revendiquant 
d'écoles juives, le centre fonctionne rétabiissemen 
depuis la rentrée 1979, rue de «écoles libres 

Thionville, au bord du canal de certains problèi 

FOurcq, à Paris (19 e ). som spécifique 


buts les propos le 12 novembre, date choisie: par renseignement 
ès les propos*- caibofiqiie pour faire cûnraîiresa pesJiSoc. 

Les érâbfissemeats sM-''jdb,-. : de. , crtaiion 
L- récente pour. Ea plupart, ne scoiarïwtit, malgré mie 

létal d’un mob croissance rapide de leurs effectif^ qu'oie feiMe 
nmfnodeur » partie de b jeunes îsraéSte. Mfamritf daàs U atiao- 
^ rite, üa préfèrent ue ftê parier les pr emic r a dan* 

! (Fonds social dSmi dombè par d’aubes tobe. Le Fonds social jou- 
rs d’école, des unifié (FSJ.V.), principal coonfeonirar et dbpen. 
mité de gestion satenr de Taide anx écoles, s’affirme très attaché au 
erve le même système des contrats et rappelle que Pécole juive doit 
issoriafions de permettre ans élèves accéder ata- dieux cutanés 
RAPJELU.), qui sont les leurs -s. fritte' qaVs /rireat OB tant que 
) positions du . citoyens et ceüe qmles constipée dams leur identité 
réponse avant propre ». ‘ 

ce sont les risques; d'attentat, volontaires, sujet relégué panai les 
Quelques-uns ont même préféré reti- derniers à examiner.- Sans compter, 
rer leurs enfants. depuis. Texplosian . estime M. OuaJcnine, que « l’école 
d'une voiture de l'ambassade defoactionnœrcs n'iraii pas dans le 
d'Israël tout près de l’école, il ÿa. va sens du prog rès ». Un professeur 
an. . d'anglais, affirme sa satisfaction 

M. Raymond Ouatante," conseil- d’avoir pu choisir uneéoolelui per- 
1er principal d’éducation du collège, mettant d’« ejbmrJû contraintes 
a étudié avec minutie la « corne » de de la vie religieuse ». : , et aussi de 


Ce vaste ensemble socio-éducatif 
accueille les enfants depuis la crè- 
che jusqu'à la terminale ; S abrite 
araa« un institut des hautes études 
talmudiques, un autre d'informati- 
que et un foyer du troisième fige : 
prés d’un millier de personnes au 
total le fréquentent, dont cent 
soixante-dix élèves pour les dusses 
secondaires sous contrat d’associa- 
tion. A Merkaz Ohr Joseph, qui pré- 
sente respect discret d’une série 
d'immeubles d'habitation modernes, 
ce que les parents redoutent le plus. 


1er principal d'éducation du collège, 
a étudié avec minutie la « copie » de 
M. Savary du 19 octobre. Tout en 
revendiquant l'appartenance de 
l'établissement an secteur des 
«écoles libres», il réconnaît que 
certains problèmes des écoles juives 
sam spécifiques et, surtout; que les 
relations de Merkaz: Ohr Joseph 
avec l’administration ne posent 
• aucun problème ». Le conseükr 


« travailler avec dot enfants juifs ». 
Ce dentée choix ne lui .semble pas 
devoir être contrarié par les projets 
de M. Savary. * Nousnenôus sen- 
tons pas mis en pause en tant 
qu 'école juive ». résume M. Ouak- 
nïse. 

Le fameux « caractère, propre », 
- si controversé, est très-prononcé an 


d’éducation retrouve les préoccupa- cdM> ^ Merkaz Ohr Joseph : classes 
. — 1 -.nom mixtes, -naurriture cascher, res- 
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Des effectifs 
en progression 

I/tofutioa des effectif* d«s 
r en s eignem ent privé- juif » été la 
aérante: 

1959 s 450 élèves ; 1952 : 
1340 élèves; 1981:11 800 aères; 
1983 : 14990 Rêves. Ce dentier 
chiffré représ e nt e cnri i o n 0,1 % 
des effectua scolaires têançtüs. 


{lampes dé lecture a 

SIMPLE OU DOUBLE ; . ■ 
> ÉCLAIRAGE, DORÉ, ■ 
CHROMÉ, BRONZE, >ï 
CANON DE FUSIL -J 
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.v ' SPÉOAUSIE 
• . DE L’ÉCUURAGE ' 

• 38-40 RUE JACOB 
75006PAR1S : 

TÉL ; 26G.2&Û1 


• ARGENTINE: 

Le retour à la caserne... 

• PAYS-BAS : 

L’héroine officielle et gratuite d’Amsterdam. 

• AUTRICHE: 

Le grand procès des attardés du nazisme. 

• MAURITANIE : 

Les quatre cités naufragées du désert. 

• GUATEMALA : 

Le pétrolier et le financier. 

• HISTOIRE : 

Quand l’Amérique changeait de cheval au Vietnam. 

• ESCALADE : 

L’homme-araignée 

S Et, avec «le Monde Dimanche», quatre pages de radio et de télévision 

Chaque week-end une nouvelle lecture 
defactualité. i 


signes on professionnels dont, 
trente-quatre sons contrat regron- 
pant quelque 19 000 Sèves. 

tiens de son établissement dans les 
trois grands principes posés en 
préambule du texte du- ministre.' 
L'égaüté. devant l'éducation : « Nos 
enfants viennent de tous .les 
milieux », explique-t-ïL Le respect 
des conscience*,, qu’il traduit par 
» esprit de tolérance », est « une 
valeur essentielle du Judaïsme». 
Quant & la liberté de renseignement 
et an choix autonome d'un projet 
d’établissement. Il souhaite lés voir 
maintenus et même étendus ü 
renseignement public. L’école juive 
ne riftrnao rie surtout • aucun privi- 
lège». 

Le c caractère propre » 

D’aüleuis, M. Ouataine consi- 
dère le collège de la rue de Thion- 
ville comme ou * service d'éduca- 
tion ouvert à tous », juifs ou non. 

Pourtant, Tordre de priorité pro- 
posé par le ministre ne le satisfait 
pas ; la titularisation des enseignants 
volontaires, rangée parmi les pre- 
mières questions à régler, lui se mb le 
indissociable du statut des non- 


pect scrupuleux du calendrier juif et 
huit heures hebdomadaires d'ensei- 
gnement religieux ajoutées aux 
. vingt-sept des programmes profanes. 
. Nous vouions .faire vivre le 
judaïsme à -nos enfants de façon 
heureuse et non pas tragique comme 
autrefois - : M“ Evelyne Fencht- 
batxm, présidente de Tassociation 
des parents d’élèves, avait vécu 
‘ Tabsênce d'éducation juive comme 
une « carence » .• elle a inscrit l'on 
de ses enfants à Tcooie privée « sur 
sa demande».' 

Le lien sevbc la culture juive, sou- 
. vent rompu pour la génération de 
. l’après-génocida. retrouve, depuis 
Tarrivée des jeunes d’Afrique du 
Nord en -France, une nouvelle 
■rigueur, qui oocrespond à 1a création 
de n o mbreux établissements. Mais 
l'école Israélite ne souhaite pas pour 
autant renoncer â faire de ses élèves 
de bons citoyens •formés à la vie de 
la communauté nationale ». » Nous 
sommes une école française qui vit 
en. France», répond M“ Feuchi- 
banm, quand an évoque fattache- 
- ment de rétablissement à IsraéL 

. . . Adoptant une attitude d’ • expec- 
tative vigilante », la responsable des 
parents d'élèves de Merkaz Ohr 
Jfoscpb, établissement juif qualifié 
généralement d'orthodoxe, voire de 
traditionaliste, ne veut pas croire à 
une uniformisation du système sco- 
laire français qui serait synonyme, 
pour elle, d’une forme de totalita- 
risme. Elle né . manque pas de se 
réjouir d'être • citoyenne d'un pays 
démocratique, gouverné par des 
. . humanistes ». 

PHILIPPE BERNARD. 
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PUB UCATIOW JUDI CiAHIE 

CONTREFAÇON DE LA MARQUE « N» 5 » 
DE LA SOCIÉTÉ CHANEL 
PAR LA PARFUMERIE FRAGONARD 


. Par son ariét .du 6 juin 1983, la Cour dApp ai de PARIS confira» en toutes sas 
dépositions la jugamant'ilii Tribunal de Grands butanes da PARté du 21 mal 1982 

• Dk qu* la Société PARFUMEUSE FRAGONARD, an offrant A la vanta « an 
' vendant des savoonstres portant imprimé Ja chiffra c 5» « deaflaeora 
«faaw ds «o9ana portant ta mantion a Eau de toletts LE C9ia DE FRAfiO- 
NARD a. a contra fa h: la marqua a W 8 > dom là Société CHAHEL aat ntu- 


pu 5 ® 


'y! : ^ 


« Lui tait dManaa,aouaaatraiatada 200 F (DEUX CENTS FRANCS) parirtfrac- 
tïon constat*» un meià à comptai- da la ^signScation do fugamant. da fabriquer, 
offrir * Ja van» tm vaudra daa predôta portant te dénoml na tiog a LE 
CMl.a-.ait/au c B ", 

«Autoriw la Sodésti CHANB.fr taira poHar la jugamanr par extraits dans 
trois ptÆcatioos da son choix aux frais dà la Société PAflFUMEREFRAGO- 
NARD sans que la ooQttoal daaimrtiQnB pàüsé axcédar 15TXJ0P (QLHNZE 
MUXEPRANCS. .. . 

Condnna-la Société PARFUMEWE FRAGONNAHD fr payar à ta Société 
CHANEL: . . 

- ibm indamnitéda 80 000 F (QUAT1SARNGT MILLE FRANCS); 

- um somma da 3000 F (TROtS MUE FRANCS) par appécation da Tart»* 
eta 700 du Nouveau .Code de Procédure Cnfla : 

Comtannë ta SadéttPARFUÊIBÜEniAaOllARD auxdépmnL 



CRÉDIT GRATUIT 12 MOIS* 

SUR TOUS LES PIANOS, du 1 er au 29 octobre 1983 


ts a t TT rft T<5rWFP ZIMMERMANN III V 12445 F 

Acajou satiné avec sourdine 

* A PARTIR DE 10000 F D’ACHAT, après versement comptant de 30 96, sous réserve d* acceptation du dossier par CREG. Assurances facultatives è te criafge du cfism.- 
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L’Airbus - version 
plus maniable, 

extra en 
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L'empennage de la 
version suisse : 
un emblème commun 
à tous les appareils 
Swissair.' 
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L’agencement des cabines 
dans la version Swissair: 


le confort d'un gros-porteur, 
y compris sur les 
trajets les plus courts. 
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La soute de la version 


Swissair: 7 tonnes 




pu 
Sv 
ts. 
m 

moins polluants. 


P? 


vi « 

tXl-trVH •• . 


■0, 


£ ;:***' r— 


-<i ’ vV 'c 


i* * 


H r ■ ■ -*% A « * 

II. * w *"* 

j i - -.: i Hilli 

U, V U‘- 

; .- -:»*?** 

4 V. . - 


il* 


’<* 'i***-' 



^ .? JH' 

IT 1 - 

1 KJ i i-*- 

1- 4 U - ■ 


A % i ' 

>■* »■ ■ 


Quand la compagnie Swissair commande des 
appareils pour renouveler sa flotte, elle a tou- 
jours une longue liste d’exigences qui lui sont 

^ Çe fut le cas pour le DC-9-81 qui fut adapté 
au trafic passagers et au volume fret de la com- 
pagnie. Même chose, tout récemment pour le 
Boeing 747-357 où Swissair a été a I origine 
d’une foule de raffinements techniques et a 
opté pour des réacteurs plus économiques et 
plus respectueux de l'environnement. 

Quant au nouvel Airbus AjIO, qui des- 
sert actuellement Paris, Francfort, Londres, 
Athènes, Istanbul, Lisbonne et Tel Aviv depuis 
la Suisse, il ne fait pas exception a la réglé. 

Une technologie de pointe confère au cock- 
pit le caractère fonctionnel d’un poste de pilo- 
tage ultra-moderne. Equipé en categorie III A 
r appareil permet au pilote d atterrir dans les 


meilleures conditions, meme par très mauvais 
temps, avec une hauteur de décision de 6 mètres 
et une visibilité-piste de 200 mètres, sur tous 
les aéroports aménagés en conséquence. Sa 
voilure, elle-même (nommée transsonique), 
est une innovation améliorant les caractéris- 
tiques aérodynamiques et diminuant sensible- 
ment la consommation de carburant. Plus 
propres et particulièrement^ silencieux, les 
nouveaux propulseurs adoptés ici donneront 
satisfaction aux riverains des aéroports et aux 

écologistes. . . . 

Les non-fumeurs ont aussi obtenu gain de 
cause : 60% des places leur sont attribuées. Outre 
22 places destinées aux passagers de première 
classe, mentionnons aussi les 190 places dispo^ 
nibles en Swiss Class où les passagers n ont 
jamais plus d'un siège à franchir pour accéder 
au couloir le plus proche (à noter que les pas- 


sagers voyageant ici en formule economique 
plein tarif peuvent choisir leur place préférée 
dès la réservation). 

Autre' avantage de taille qui, lui, se traduit 
par un gain de vitesse dans les manutentions: 
cette version spéciale est pourvue d’une vaste 
soute capable d’engouffrer 7 tonnes de fret 
conditionné sur palettes ou en containers 
standard compatibles avec l’ensemble de nos 
gros-porteurs. 

Si les avions des différentes compagnies se 
différencient parfois uniquement par des 
couleurs personnalisées, vous saurez du moins 
à présent que ce n’est pas le cas de l’Airbus 
A310 version Swissair. 


swissair 
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Un prix Nobel hué à la Sorbonne 


Un prix Nobel de physique 
hué et sifflé dans le grand am- 
phithéâtre de la Sorbonne : 
c’est le spectacle inhabituel au- 
quel a donné heu, jeudi 27 octo- 
bre, le deuxième débat de la 
FNAC sur « Science et paix ». 
L’Américain William Sbockley 
était verni défendre sa théorie 
sur raméfioration de l’espèce 
humaine. Les organisateurs loi 
doivent des remerciements: 
sans sa présence, cette discus- 
sion publique - à laquelle par- 
ticipaient six autres prix Nobel 
étrangers (IL on représentant 
de TUNICEF, trois savants 
français, deux journalistes et 
un théologien - se serait ré- 
duite & un aimable échange de 

banalités. 

Le sujet du jour était - La science 
face à la morale ». Sujet immense, 
mais piégé, puisque la morale 
n'existe plus. Aujourd'hui, Celle no- 
tion varie non seulement d'une 
culture à l'autre mais également à 
l'intérieur d'un même pays. Galilée 
n'a plus en face de iui une Eglise 
unique qui le fait abjurer à genoux. 
C’est une morale éclatée qu'affronte 
une science devenue folle, dépassée 
par ses propres inventions. 

Schéma classique : devant une dé- 
couverte. on commence par s'exta- 
sier. puis on cherche ses applications 
pratiques et, enfin, on se désole 
qu'elle ait conduit à des abus. 
« Celle science, souligne le cancéro- 
logue Léon Scbwartzenbcrg. res- 
semble au Or. Jekvll quand elle 
trouve, et devient Mr. Hyde quand 
on l'utilise - 

Faut-il lui imposer des limites 
pour l’empêcher de jouer si dange- 
reusement avec la vie et la mort ? 
Ce serait impossible : puisque tous 
les pays n'accepteraient pas de se 
priver d'un tel pouvoir. M. Fernand 
Cori, prix Nobel de médecine, note 
un effrayant paradoxe : seules de. 
nouvelles découvertes scientifiques 
permettent de guérir les maux que 
la science provoque. En fait, oe n’est 
pas elle qui provoque quoi que ce 
soit, mais l'usage qu'en fait la so- 


ciété. et particulièrement les Etats. 
<r Nous avons malheureusement peu 
d’iqfhtence sur les hommes politi- 
ques », constate le savant américain. 

«• Ne faut-il pas poser les bases 
d’une morale universelle ? demande 
le pasteur Michel VioL président du 
Consistoire luthérien de Paris, une 
morale qui tiendrait compte de 
toutes les spiritualités et de toutes 
les philosophies qui ont fait avancer 
l'homme ? - On entendra - d’autres 
vœux pieux au cours de cette soirée, 
sur le thème : si tous les savants du 
monde se -donnaient la main et se 
mettaient au service de l’humanité 
au Heu d’aider â fabriquer des en- 
gins de guerre... Visiblement, les 
armes nucléaires ou biologiques in- 
quiètent beaucoup plus les savants 
présents et i’auditoirè que les bébés 
éprouvettes et l’euthanasie. 

Petits génies 
et imbéciles 

Dans l'amphithéâtre de la Sor- 
bonne. chaque prix Nobel lit une 
communication, généralement rem- 
plie de lieux communs. Preuve — un 
peu troublante - qu’on peut être un 
savant de haut niveau et n’avoir pas 
grand-chose à dire sur les incidences 
sociales de son activité. C’est parmi 
les Français (non Nobel) que le vrai 
débat s’engage : U y est question de 
biologie des comportements, de phi- 
losophie, de féminisme et même de 
poésie.» Les invités d’honneur, un 
peu inquiets, n'en croient pas leurs 
écouteurs. 

Entre alors en scène M. Sbockley, 
qu’on avait gardé pour la bonne bou- 
che. Son intervention était annoncée 
toutes les dix minutes comme une 
véritable attraction par le - modéra- 
teur •» M. Patrick Poivre d’Arvor. 
Le savant américain ne tient pas à 
parler de sa participation à la « ban- 
que de sperme des Nobel ». n est 
venu exposer la » dy s génie ». Huées, 
sifflets. Sans se démonter, M. Shoo- 
kley regrette que chez les Noires 
américaines, les mères les plus proli- 
fiques soient celles qui ont fait Le 
moins d’études. La « reproduction 
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SOLIDARITÉ AVEC LES TROIS SOLDATS DE LANDAU 

APPEL NATIONAL 


T rois jaunes soldats du contingent. Laurent Fritz et Olivier Lecour 
Grartdmaison du 32* régiment de génie à Kohl (R.F A.) et Étienne 
Patoor du 13* régiment de génie à Trêves (R. F A.) viennent d’être 
déférés devant le seul tribunal d’exception qui existe encore, le tribunal 
mHrtaire de Landau. 

On leur reproche d’avoir signé un appel dans te cadre des mobfli- 
sations paofctas, en faveur du retrait de toutes les troupes étrangères 
dont les troupes françaises des deux parties de l’Allemagne. 

Quoi que Ton pense de oette revendication, cela ne justifie en 
aucun cas les poursuites engagées quf constituent .une très grave 
atteinte à la liberté d* expression. 

Les soussignés demandent leur libération et l'abandon des pour- 
suites. 


Maurice Aguhlon, Paul Allies, Daniel Ba (avoine, Pierre Bautoy, Simone 
de Beauvoir. Denis Berger, Jacques Berthelet. Jacques de la Bollardière. 
Étienne Balibar, Georges Boudard, Claude Bourdet, Jean Bouvier, Pierre 
Broué, Jeanne Brunechwig, Christine Buct-Glusfcman, Jean Cardonnel, 
Jean-Christophe Cambadéfis, Georges Casai is, François Castamg, Gérard 
Chaouat, Jean Cheneaux, Patrice Chéreau, Casta-Gavn». Philippe Darriulat, 
Yvan Dautïn, Claude Dedans. Serge Depaquit, Jufien Desscfiy. Harlem 
Désira, Jean-Michel Drevon, Jean EOenstain, Claire Etcherelü, Jean-Jacques 
de Félice, Jean-Marc Fontaine, Jules Fourrer. François Gèza, Jean-François 
Godchau, Roger Godement. Hélène Gaïdar, Romain Goupil. Camille Granot, 
François Jacob, Marcel-Francis Kahn, Guy Konopnicki, Alain Krivine. Arlette 
Laguâller, Henri Lederc. Maxime Le Forestier, Pierre Legrand, André 
Mandouze, Sylvie Mantrant, Bruno Martin. Claude MeiHessoux, François 
Meynet, Michel Miaüte. Jean-Louis Michel, Richard Mrikoff, Arianne 
Mnouchkine. Gérard Motinat, Théodore Monot, Georges Montaron, Chris- 
tian Paris. Hélène ParmeBn. Gilles Perrault, Évefyne Pisjer-Kouchner, Pfotr, 
Roland Rappoport, Diana Rey, Michèle Ray, Catherine Ribeiro, Daniel 
Richter, Jean Ridoux. Daniel Roche, Louis Roussel, David Rousset, Pierre 
Salama, Jacques Satvator, Antoine Sanguinetti, Laurent Schwartz, Yves 
Simon, Francesca Sollevrlle, Benjamin Store. Claire Tessiêre, Jacques 
Vaiier, Jean-Marie Vincent, Daniel Vivier, Laurent Zappi. 

Envoyez vos signatures à : Marie-Madeleine Millaud, 

50. boulevard Jean-Jaurès, 92110 CUCHY-LA-GARENNE 
Soutien financier à l’ordre de : François Castarng. 

Compta bancaire n* 010603/37 (B.N.P.) 


excessive » des personnes • généti- 
quement désavantagées » risque, se- 
lon lui, de - diminuer l'intelligence 
des générations futures et de rendre 
donc plus probables les catastro- 
phes nucléaires »... 

Sous les applaudissements de l’as- 
sistance, M. Antoine Danchin, géné- 
ticien. dénonce • la grande igno- 
rance * de M. Schockley et lui 
reproche d’utiliser un prix Nobel, 
obtenu dans une -autre discipline, 
pour défendre ses idées. » La seule 
possibilité pour l’homme de s'adap- 
ter à un univers changeant est une 
grande variabilité, explique 
M. Danchin. Il n'existe pas un bon 
et un mauvais gène mais une diver- 
sité gigantesque dans chaque être 
humain. Quels gènes M. Sbockley 
va-t-il choisir, et comment, pour fa- 
briquer son individu idéal ? » 

A propos de la fameuse banque de 
sperme, on citera â -la tribune un 
prix Nobel absent. M. François Ja- 
cob : » Ce n’est pas connaître les 
Prix nobet que de vouloir les repro- 
duire à des millions d’exem- 
plaires». Dans leur progéniture. 


« la proportion des imbéciles serait 
exactement la mime que dans l'en- 
semble de la population ». 

Le professeur Henri Laborit, bio- 
logiste, est encore plus cinglant. Fai- 
sant allusion à l’âge respectable dé 
la plupart des Nobel, et de M. Sboc- 
kJcy en particulier, il se d e mand e 
• s’il est bien sage de fatiguer des 
êtres qui ont autre chose à faire que 
de copulercarils ont un cerveau qui 
peut rendre encore beaucoup de ser- 
vices à une humanité souffrante». . 

L’assistance entendra à peine la 
dernière intervention : celle — très 
sage, très généreuse et tout I fait 
hors sujet - du représentant de 
I UNICEF, auquel pesonne n’oserait 
reprocher d’avoir peu de chose à 
dire sur’* la science face à la mo- 
rale ». 

ROBERT SOLE. 


(I) M*“ Dorothy Crawfoot Hotgkin 
(Grande-Bretagne), MM. Baruch 
Blumberg et Cari Cori (Etats-Unis), 
Ernst Fischer (R- FA.) et Peter Meda- 
war (Grande-Bretagne) . 


DES TRANSISTORS A LA GÉNÉTIQUE 
Professeur Shoddey, raciologue 


Ce n’est pas un Nobel comme 
les autres, ceux que la presse un 
beau jour découvre et encense, 
avant de les replonger bien vite 
dans l’oubli. A soixante-treize 
arts, M. William Sbockley accom- 
plit une étonnante performance : 
commuer à taire parier de lui. 
Personne, il est vrai, ne parie 
plus de cette découverte des 
transistors qui lui valut en 1956 
avec deux autres scientifiques le 
prix Nobel de physique. 

Si M. Sbockley attire 
aujourd’hui l'attention des 
médias, c’est parce que depuis 
plusieurs années il a changé de 
camp, passant avec titres et 
bagages de l’étude de la matière 
à un surprenant discours sur 
r hérédité, les recas et j’intelU- 
gence. Un parcours original, qui 
Ta conduit par exemple à partici- 
per i l’entreprise du docteur 
Robert Graham, ce riche ophtal- 
mologiste américain qui. rêvant 
de voir naître des sujets d’élite, a 
fondé en 1979 une. r banque de 
sperme de Nobel a. Le principe 
eo est d’une nàfreté. inquiétante : 
réaliser des insâminations artifi- 
cielles de femmes « de qualité a 
avec du sperme de Nobel, d'émi- 
nents hommes de science ou . de 
grands sportifs. 

A ce jour, M. Sbockley est le 
seul Nobel ayant reconnu, une 
participation active à cette svwf 
ture. Sont-ils nombreux 7 * Vtai- 
sembteblemant trois, peut-être 
cinq m, dh-il. Des entants ont-ils 
été conçus de la sorte 7 e Oui. a 
Combien ? e Jette sais pas. »-S i 
M. Shoddey accepte aujourd’hui 
de parier, c’est moins pour évo- 
quer cette affaire que pour 
confess e r ses préoccupations sur . 
l'avenir génétique des Etats- 
Unis. 

Une confession prudente, 
entièrement enregistrée au 
magnétophone par le Nobel, car 
cet ancien universitaire a appris à 
se méfier des journalistes, il 
estime que. la presse américaine 
à déformé ses propos et ses 
intentions, e Je ne me considère 
pas comme l'être humain parfait 
ni comme le candidat idéal, dit-il. 
Je ne suis pas en trahi de suggé- 
rer que je vos créer des super 
hommes, a 

Stérilisation volontaire 

Aujourd'hui, M. Sbockley veut 
prendre de la distance en expo- 
sant, par exemple, ses certitudes 
en matière de race, d’hérédité et 
<f intelligence. Les Etats-Unis, 


dît-il en substance, sont touchés 
par un grave phénomène, sorte 
d’e évolution rétrograde due i la 
reproduction excessive des tares 
génétiques », un phénomène 
auquel il convient de s'opposer 
au plus vite. Pour lui, c’est intfis- 
cutablement de la race noire que' 
vient le danger: a Je crois que 
beaucoup de Noirs sont supé- 
rieurs à beaucoup de Blancs sur 
une base raisonnable de compa- 
raisons. Je crois pourtant que les 
handicaps sociaux,' scolaires et 
économiques des Noirs améri- 
cains sont d'origine génétique, et 
rectale. L'évolution des races 
noires n'a pas été aussi raphia . 
que celle des races blanche ou 
jaune. » Son credo va plus loin : 

M. Shoddey accuse les pro- 
grammes sanitaires américains 
de favoriser la fécondité des 
Noire du bas de l’échelle sociale, 
d'accentuer le caractère rétro- 
grade de l’évolution génétique 
aux Etats-Unis. Surtout, ri préco- 
_ ni se une solution : üri plan de 
‘ stérilisation volontaire 'avec 
■prime. Un intéressement à 
l'eugénisme, en Quelque, sorte. 
L'indemnité serait calculée le . 
plus scientifiquement possible en 
fonction - des tares 'génétiques 
dés sujets^ comme le diabète,- - 1 
l'épilepsie, l'usage d "héroïne ou - 
(‘arthrite (sic}, et augmentée de. * ' 

1 000 dollars pour chaque point-. .- - 
du quotient intellectuel en des- 
sous de cent. Ain», on verserait'], 
30 000 dollars pour un sujet - , -- 
ayant un quotient intellectuel- de 
soixante-dix acceptant dé se . 
taire stériliser. 

-M. Sbockley sait per expé-.'.. 
rience à quel point - R peut cho- 
quer. il sait aussi qu’il. h’ est. pas . 
compris, fl n’en a cure et coati- . 
nue son combat. Les railleries de 
ses adversaires, fussent-ils des 
Nobel, il s'en moque, s Ce sont . 
eux qui n’ont pas un comporte- 
ment rationnel^ » Raciste, lui ? 
Allons donc, il n'y a dans w 
propos aucune incitation i la . 
haine, mais' un simple constat * 
C’est un scientifique désîradx de . 
fonder les bases d’une nouvelle" 
discipline : la radologië. • 

t Avez-vous des enfants ? ». ■{ 
Un moment le septuagénaire est 
troublé. « Oui, trois, e T un premier' 
mariage. » Aucun Nobel parmi 
eux? Un sourire., e Non, mais 
ce/e ne prouve rien. On sait que 
les entants cfe Nobel ont plus de 
chances que lès autres d'obtenir 
le prix. Voyez, chez vous, les 
Curia. » 

JEAN- YVES NAU. ' 


L’ARRESTATION DES AUTEURS DE L’ATTENTAT DE ROMANS 

« Un type bien et m excité » 

. De ne^e t^^ 

Valence. - -« Ua type Mar et tm excité », tel «s^sêkm bd pafiaer, 
le portrait des deux auteurs présents de r»ttentat contre ta « mosquée » 
— en tait, n^ jfcxjeBwtfac Meoiia BWt fc tritei mh i taia - de 
Romans,' détruite dus binait dn -3 mai 

quarante et un auv et. MfcbeT Go«TivquarasteHHx.ata^ jaculpës de 
« distraction d*£tBfice ; pàr cxp/ost/s» et ée « détention tFxnaes de 
première et quatrième cat£gorie » t aat été Ëeroriés, octobre, i ta 

mai»OBd*snrètdeValei^(imdcrniémâGtiaœd^JeiMfi^. 

riqoe i:* En réfat, raffaïrt: s'inscrit 
dans lé cadre ■ strictement local 
d' individus isolés, agissant par 
àmelcnpa pfTSOniKllz. • 

Jacques: Gesrct est un ancien 
employé des établissements Rug- 
peri, spécialisés dans lerfeux d’arti- 
ficc- Les deux hommes, père de 
fenrifie — taon connus des services 
dit. .police»: que Michel Goumi. 
jûdjMXxapcafeie auchSanage. ait eu 
qaelq^ difficultés. d’ordre fman- 
cübr.svoc «n de’ sesemployeurs — 
sont anjourd’ïmisous les .verrous. Ils 
devront notamment s'expliquer sur 
taprovenanccr des expkKifsaîillsés. 
On. a.retroOvé ebez Hun et l’autre un 
küd et demi de “bâtonsde dynamite, 
desr grenades offensives, une cara- 
bine 22 long rifle Irons d’usage et un 
fusil de' chassie & canon scié. Ce n’est 
pas un arsenal dé '* commandos », 
maïs ç’est déjà' beaucoup pour de 
simpirâtiîtioyèrô^. -. 

- Le parquet de Valence "et lès ser- 
vices ë® police se sont refusés à com- 
muniquer lespbotqgraphies des 
deux inculpéset à- indiquer leurs 
adresses, rpar crainte de repré- 
sailles ». Gesrct, ancien photogra- 
phe à-ftamais« adepte des- arts- mar- 
tiaux^ Goumi, ancien sergent-chef 
de rësêrve et « marqué » par cette 
activité, « mr sont pas des intellec- 
tuels -..assure fe substitut, qui leur a 
attribué le « niveau dû certificat 
d’études primaires ». . ' 

: Ua * mosquée » deRonaans avait 
été au centre de polémiques pré et 
post-âcctprales au moment des élec- 
tions c« atonales de mare 1982,' qui 
avaient . vu. la défaite idn maire de 
Romans, ;.M. Georges Ftllîoud. 
ministre chargé des techniques de la 
commuincatkuL Là «mosquée» ali- 
mentait .-bien des conversations et 
souvent des diatribes racistes : il y a 
des thèmes à manier -avec précau- 
tion avec les esprits faibles- . 

CLAUDE RÉGENT. 


Jacques GesretetMIcbd Goumi 
sont do * • curieux «- Français 
moyens», unis par troc passâqâooni-. 
znune pour les. exploçîfe, et par une 
haine vfecérale des Arabes. 

C’est Gesret qiii a avoué dès iwn 
ïnterpellation : • J’ai fabriqué 
l'engin explosif, jpids ftd participé à ‘ 

' la pose de cit engin. » Alors; « une ' 
perquisition, a été opérée, à -son 

- domicile _ à 0tûtetruneuf-drisir*, 
une bourgade _ à : nàrtduâriin entre 
Valence et Romans », a indiqué 
M. Jean-Claude P lan iârd, premier 
substitut du procureur de Valence, ' 
an coure d’un entretien avec ht 
presse. Le communiqué: officiel tait 

- état d’une perquisition effectuée par 
le SJLPJ. de Lyosû Un service qui 
n’a pas précisément pour habitude; 
de «déplacer pour des affaires cou-- 
rantes_ . ' 

Michel Gournx, vraisemblable- - 
ment accusé par. sou comfdice, nie 
farouchement toute respo n s a bilité 
dans cet attentat aux mobiles 
racistes évidents. D&ns ses pre- 
mières déclarations au magistral ins- 
tructeur, un .des inculpés a cité le 
nom de la Nouvéflë Acropole; une 
secte d’extrême droite née ea Argen- 
tine en 1957. 

Les explications officiclles sur les- - 
motivations des deux inculpés font 
état» toujours selon -le substitut, 
M/ Plantant, de « conversations 
préalables • entre les deux hommes, 
qui auraient préparé teutaction pen- 
dant p lusieurs jouis : « Ils en ont 
discuté et se sont monté la lise. » Le 
aHnmuniqnê est eoeme plus catégp- 


• Un hôtelier condamné pour 
homicide par imprudence. - Pré- 
venu d’homicides èt blessures par 
imprudence, M. . Abraham Mar- 
ciano, gérant de rhfiteTde La Boule 
d’Or, rue de- ChSlons, à 
Paris (12 e ) , oh un incendie avait «n- 
htrainé la mort, le- 19 janvier (979, de 
trois Sénégalais et causê des’ bT«- T 
sures graves "â in» vîngtameîTaû très 
Africains {le Afonjded até 9-10 octo- 
bre), a été condamné,- ta-26 .octobre, 
d seize mois deprison-avèc eorsis par 
la seizième duônhre du tribunai de 
Paris. II dévia vciser aux partie» ci- 
viles 1 87 000 francs au total âc-ctam- 
magesetintéréts. * . ■ 1 >' 

• ; Là. .demande . d'extradition 
'd’un réfugié .turc. Là, chambre 
d’accusation , dé Dqera vient -de don- 
ner uni avis fayorable àfextradrtion 
<Tim- ressortissant turc’ r&lam^ iMU: 
son pays, M- Bcsalet Àkar. 

Il est açcœé p«F. la jnkioê tmque , 
d’un double meurtre" que son avocat, 
M* Michel lognarPiat^ du barreau 
de Paris, quafifie derv politique ». 
La cour de Dijon n’a pas accepté 
cette explication et a refusé de xemr 
compte du fait que. M. Aker a, en 
-France, le statut dè Téfagié poGtih; 
que. On coofinne à ta. châUcefleriel 
que le gouvç rsemen t français est^jp- - 
posé à cette extradition {le Monde 
du 12 octobre^. M. Afeer démit 
donc être Temta rapidement ,»!; it J 
tierté. H “ 

. Accidents martels àim, Éts'.Vr ^ 
niées. - A D^xxtti, an Jsébooptère 
Alouette Hï s’estïécraséaû sql*prii& 
avoir heurté une lijgne Électiiqne, 
provoquant la mort tFrm officier, i: 
donM’identité n’a pas été pévâéc, et * 
blessant deoxautresmüôairesitan- 
^ds. D'antre part, «n stddat dc ta 
9" dreisîqn <frâfariterre, dq, jnwrjfls, 
GObert Alphonse, 2 f c âjos,aét6 mai- 
telkment blessé ^wr. : rédatémcnL 
d^obasdcn»wticrdieF80j^quïl 

mampnlavt jûf -COUTS '«Fuir. exeTOHX i - 

au catnp de Là Sp artia e ; HÿwÙig) . ' jr 
Dcuxmtics soldais, qntétébfcasésl 


M^imt d« f èarw 

' guerre mon- 

- Vdtalfl>?Ctalt pouBùo. En 
■- : toua ' ■«•ox ettmat m 

•Uund^ ^ntiaepasae Nus 
HNHM gnvis- 
t ukm* tià ooevem LX échutons. 

(Tuer reaemùïm. Arec loua 
.' 1 Imdtrôm dde M i r'up a ge.UJ 

L'tmtèpvfKtanc* dm la 
Franc» è taqîMta noua npi- 
. «aria c'wIL.' pour la pouvoir 
. poBtktào, «taq; vMtas à Roa- 
gao at pas una k Moscou ! 

y- HétaaftUL 

>“•' ErieonOnaumit fànnaniant 
tataHa éqUpriâ. da Raagan i 
Oriài ada » tagoewa m amant dm 
v ta gauch* a été fhMAa i sas 
. options fondsmanta»as.{...) 

.Gi p érp ô è ~ qtia c'aaL un 
' aigna. qu'aRtai oocf aMa tas ai 


•laf cornant pbinilariâ du 
-,M mat «aranhporttara. d’un 
. .vHav itaW ad lu: : -Él gin ce 
■" vmwu. ria aaa ta po tu i à être par- 
- tmot pme lm phm qrmdd Mom- 
^iriftvGar. jri; veMque' étran- 
: - gèré da ta Frerica na saurait 
' -*tr* é la cfwTOe d un sauf 
. brauis a, a ft s d pltâtta rafla Ira 
. -da tay aH o ri . . . 

•' -r ' V "r" ; 'v -ttaoms» MoMarao 
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LA FIN DU SYNODE DES ÉVÊQUES A ROME 

De la culpabilité à la réconciliation 


Le synode des évêques, tén 
depnïs le 29 septembre, à 
Rome, devait toraner ses tra- 
ww, ce veafeeffi 28 octobre, 
œi ch emin de ckhx, place 
t-Pierre. Sanefi, la céré- 
BKNâé soleneBe de dâtee sera 
masquée par na. discoan de 
Jeut-PSulIL 

Le message an monde adopté 
à ne large majorité est le seol 
document rendu pehfit^pnisqae 
les soisantecnq impositions 
également votées par les den 
cent dix pères synodaux servi- 
rent de base an document qm 
sera rfdgé rttéri en remeat par 
le eoosefl da synode (1) a vant 
tF8tre ratifié, év entneflem ent 
nofifiÉ, pas ptebfiê par Je»* 
PM IL 

__ Rome. — Que re ten ir de cette 
œdème session ordinaire du synode 
des évêques consacré à « la réconci- 
liation et la pénitence dans la mis- 
sion de l'Eglise • ? En premier 
Ëea,ce fut un happening - d’une 

richesse étonnante qui aura 

aux évêques d’une ggntpjn? 
de se rencontrer, d’échanger 
expériences, de confronter leurs 
peints de vue. 

: Les réactions des participants 
sont éloquentes : « L'effet conci- 
liaire a joui à plein et on peut dire 
qu’aujourd’hui Rome favorise les 
relations horizontales entre 
Eglises » (Mgr Vünet) ; « Ce qu’on 
ne peut pas communiquer au 
monde, c’est l'amitié, la chaleur des 
échanges dans les couloirs » (cardi- 
nal Hume) ; « Ce qui était émou- 
vant. c’étaient tes témoignages vécus 
provenant de pays pauvres , 
déchirés, en guerre • (Mgr Decour- 
tzay) ; « Le sujet que nous avons 
traité, nous Pavons vécu nous- 
mêmes » (cardinal Lnstiger). 

Mais comment transmettre ce foi- 
sonnement d’expériences à l’opi- 
nion ? D’autant phis que la seule 
déclaration publique livrée à la 
presse était le court message au 
monde: A vrai dire, le thème était 
beaucoup trop vaste pour être truité 
dans un temps aussi limité, et le 
message de deux pages et demie — 


un appel poignant en faveur de la 
réconciliation dans un monde 
décimé et dans une EgSse divisée - 
était forcément frustrant. Paradoxa- 
lement, le principal rédacteur du 
message, le cardinal BasQ Home, 
était un des dix membres qm avaient 
voté contre l’idée de rédiger une 
déclaration, alors que cent soixante- 
quinze pères avaient voté positive- 
ment. Avec son sens typiquement 
: de la litote ( understate - 
i de Westminster 


De notre envoyé spécial 


britannique > 
ment), fard 
avait proposé délimiter l'expression 
publique du synode h deux mots : 
• Convertissez-vous. » 

Le péché du monde 

Encore plus difficile était la tâche 
de ramener les nombreuses interven- 
tions, en assemblée générale comme 
dam les groupes linguistiques, à une 
série de propositions succinctes. 
Grâce au don de synthèse — unani- 
mement apprécié — du rapporteur, 
le cardinal Carlo Martini, on a fini 
par réduire les deux cents proposi- 
tions issues des groupes à soixante* 
cinq environ. Celles-ci se divisent en 
trois grands chapitres selon les prin- 
cipaux thèmes abordés par le 
synode. 


Une première série de proposi- 
tions tourne autour du ben (le 
nexus) entre les fractures du mande 
qiMi ITiîiii iMl ilfiwmn iTiiimi nêi 
prophétique et le péché des chré- 
tiens qn’efle doit guérir par les 
sacrements. « Il faut trouver te joint 
entre mon péché et le péché du 
monde», disait Mgr Decourtray. 
Mgr Vünet renchérissait : *// y 
avait une bipolarité entre la cassure 
du monde - deux tiers des interven- 
tions venaient de pays qui ont connu 
des luttes sanglantes dans les dix 
daidires années - et la réconcilia- 
tion opérée par l’Eglise » ; on 
encore Mgr Favreau : « Il s'agit de 
conduire l’homme de l’isolement à 
la communication, de la culpabilité 
à la contrition. » 

Deuxième idée, force des proposi- 
tions : le sacrement de pénitence. On 
a vu une maturation de rassemblée 
à propos de rabsohition générale. 
Une majorité d’interventions 

allaient dans le SGUS du main tien de 

cette pratique, surtout pour les 
jeunes Eglise», et souhaitaient lais- 
sa' aux conférences épiscopales le 
soin de fixer les critères de son utili- 
sation. On a également discuté du 


Le message au monde 


La message au monde de neuf 
cents mots, rédigé — à partir de 
l'anglais - en latin, français, es- 
pagnol. allemand et portugais, 
commence par condamner sla 
privation des droits de l’homme 
{...}< te discrimination raciale, 
r agressivité belèqueuae. le vio- 
lence et le terrori sm e, l’accumu- 
lation d'arsenaux d’armes nu- 
cléaires et classiques, le 
commerce scandaleux des 
amies, le distribution injuste des 
ressources de la terre et les 
st r u ct ur e s par lesquelles les ri- 
ches s'enrichissent et las pauvres 
s'appauvrissent ». 

Dans leur massage, les évê- 
ques annoncent aussi leur inten- 
tion de rechercher s inlassable- 


ment » la paix et le 
désarmement ainsi que la réduc- 
tion des tentions entre l’Est et 
f Ouest, t Nous n’avons aucun 
pouvoir poétique, affirment-ils, 
mais nous pouvons exprimer aux 
dirigeants des Etats respiration 
inquiète des peuplas à un monde 
plus sûr, plus paerfiqus. » 

Selon le document, l'Eglise 
ene. pourra jamais se satisfaire 
de s tructures économiques et 
poétiques qui perpétuent rinjus- 
tice ». Et . les évêques de 
conclure : e Nous utiliserons, par 
exemple. l'influence dont nous 
disposons pour réaliser une ré- 
forme efficace des inégalités qui 
e xi ste nt entra les hémisphères 
Nord et Sud. » 


bien-fondé des anciennes classifica- 
tions entre péché véniel et péché 
mortel, en proposant cty ajouter les 
notions de péché grave et de péché 
socdaL 

Cela a mené logiquement à la 
troisième série de propositions sur la 
célébration du sacrement, à partir 
de la réforme de l’ordo pénhentid 
introduite par Paul VI en 1974. 
Alors que la plupart des participants 
appréciait F esprit de ce renouveau 
qui vise à rendre le sacrement plus 
accueillant et plus évangélique, ils 
mit fait remarquer que le sacrement 
est très souvent inapplicable faute 
de temps, de prêtres disponibles et 
d’une catéchèse adaptée. Certains 
ont réclamé le développement de 
pratiques pénitentielles extra- 
sacramentelles qui offriraient un 
chi»*mnamftn t appro pri é aux chré- 
tiens insuffisamment préparés ou 
exclus, tels les divorcés remariés. 

Ces idées sont développées aussi 
Ha «k d’autres résolutions qui traitent 
de la pastorale, de l’Eglise comme 
signe de réconciliation, de Fœcumé* 
nisme et, enfin, des ministères laïcs. 
En effet, pourquoi des religieux, des 
religieuses ou des laïcs ne 
pourraient-ils pas se voir confier un 
ministère de réconciliation, même 
s’ils ne peuvent pas prononcer 
l’absolution sacramentelle ? 


Un instrument perfectible 

L’analyse des propositions qui 
précèdent est le résultat de déduc- 
tions faites à partir des interventions 
publiées et des conversations privées 
avec tel ou tel évêque. Car les sou- 
haits des participants n’ont pas été 
rendus publics. Et c’est là la fai- 
blesse de rinstitntiou synodale dont 
le rôle n’est pas encore clairement 
défini. Conseil p urem en t consultatif, 
le synode n’a pas encore trouvé un 
moyen satisfaisant de clore ses 
débats. Le synode de 1974 sur 
l’évangélisation n'était pas parvenu 
à établir un document final et 3 
remit au pape des propositions, le 
priant de le rédiger lui-même. Le 
même procédé fut adopté en 1977 et 


en 1 980, mais U ne donne pas entière 
satisfaction. 

D’une part, les pères synodaux ne 
veulent pas donner l’impression 
d’abdiquer leurs responsabilités 
mais, de l’autre, 3s ont conscience 
qu’en rendant publiques leurs propo- 
sitions, 3s lient les mains dn pape et 
qu’il est plus respectueux ft son 
egard de garder le secret; mais 3 
s’agit là dune tâche difficile. Lors 
du dernier synode sur la famille, 
grâce à une fuite, les propositions 
furent publiées par la presse améri- 
caine. « Nous sommes cyniques en 
disant que nous confions nos 
conclusions au pape, dit le cardinal 
Hume, car nous savons bien qu’il y 
aura des fuites ... » Ne vaudrait-il 
pas mieux publier tontes les étapes 
des travaux synodaux, les interven- 
tions, les p ropo si tions, le document 
rédigé par le conseil, puis le docu- 
ment pontifical, sans cacher les 
divergences légitimes entre les diffé- 
rents intervenants ? 

Comme le reconnaissent volon- 
tiers plusieurs de nos interlocuteurs, 
le synode est « un instrument impar- 
fait en voie d’amélioration ». Tons 
soulignent la grande liberté 
d’ e x p res si on au synode, qu’Q s’agisse 
des assemblées plénières en présence 
du pape, des petits groupes ou des 
élections de commissions. Mais il 
existe un problème plus fondamen- 
tal ; fl s’agit du fonctionnement du 
synode hû-même, quand il est en ses- 
sion, et de sa continuité entre les ses- 
sions triennales. 

Pour ce qui est du premier point, 
S’A est injuste de parler de manipula- 
tion, on peut dire que le synode est 
• verrouillé ». D y a d’abord * les 
verrous posés par le pape », selon 
les termes d’un évêque européen, et 
puis la manière dont les sessions sont 
menées par les trois présidents 
nommés par le pape- Le rappel ft 
l’ordre du cardinal Ratzinger à 
propos des abus constatés en matière 
d’absolution collective, pendant une 
demi-heure, n’a pas été apprécié. 
« On avait arrête la pendule pour 
lui. ironisait un participant, alors 
que le temps de parole était de huit 
minutes. » Parlait-il comme prési- 
dent ou comme préfet de l’ex Saint- 
Office?.^ 


Enfin, le synode dispose d’organes 
permanents peu efficaces puisque 
les membres de sou co ns eil, élus 
pour trois ans, sont des évêques du 
monde entier se rendant rarement à 
Rome. Si Ton souhaite que rassem- 
blée synodale se perfectionne, 3 sera 
nécessaire de renforcer scs institu- 
tions afin de lui éviter de repartir de f 
zéro tons les trois ans. 

ALAIN WOODROW. 




(1) Ce conseil du synode, fin pour 
trois ans, est composé de quinze mem- 
bres. D s’agit, pour f Afrique : da cardi- 
nal Paul Zoungrana, archevêque de 
Ouagadougou (Haulte-Voha) ; (te Mgr 
Stephen Naidoo, évêque auxiliaire du 
Cap (Afrique du Sud) et de Mgr Henri 
Teissier, archevêque coadjuteur 
d’Alger; pour tes Amériques: du cardi- 
nal Joseph Bernardin, archevêque de 
Chicago (Etals-Unis) ; du cardinal 
Aloisio Lorschekter, archevêque de Fbr- 
taleza (Brésil) et du cardinal Panlo 
Aras, archevêque de Sao-Panlo (Bré- 
sil) ; pour l'Asc, r Australie et POcéa- 
nie : du cardinal J aime S in, archevêque 
de Manille (Philippines), du «ntinai 
Joseph Cordriro, archevêque de Kara- 
chi (Pakistan) et de Mgr Fomio 
Hamac, évêque de Yokohama (Japon) ; 
et pour rEorope: du cardinal Bas3 
Hume, archevêque de Westminster 
(Grande-Bretagne), du cardinal Carlo 
Martini, archevêque de MQao (Italie) 
et du cardinal Roger Etcbegaray, arche- 
vêque de Marseille. Outre ces douze 
membres élus, trois autres seront 
nommés parte pape. 


■ (Publicité)- 


U RÉSURGENCE TEMPUÉRE de 
1984, organisée per les maîtres gar- 
diens de la TRADITION, marquera le 
début d’une NOUVELLE ÈRE SPtRt- 
TUBLE an vue du retour du CHRIST. 
La Fraternité Johennhs pour la Résir- 
gnnee Tempiière, «dre Initiatique, tra- 
«SdonnaL chrétien et chevaleresque, a 
été fondée, comme d'autres mouve- 
ments ésotériques, pots- travailler b 
cette important* préparation. EHa «Sa- 
pante les BUSEIGNaUENTS TRADI- 
TIONNELS. édite son ouvrage *LE 
CHRISTIANISME A L'HEURE OU VER- 
SEAU » (envoi contre versement 
31.30 F - 25 F + port) et tfffuse son 
buUetin mensuel « BEAU GEANT ». 
Renseignements contra 3 t im bres. 
FJ.R.T., BP. 25. 69670 CASSS_ 
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JUSTICE 


AU TRIBUNAL DE VERSAILLES 


Un réquisitoire rigoureux au procès des « grâces médicales » 


Au terme d'un réquisitoire rigou- 
reux. le procureur de la République 
du tribunal de Versailles, M. Robert 
Barbai, a réclamé, jeudi 27 octobre, 
au procès dit des - grâces médi- 
cales •, des peines qu'U a lui-même 
qualifiées de - sévères » pour les 
principaux prévenus- « Des auxi- 
liaires de justice en robe noire ou en 
blouse blanche ont failli à leur mis- 
sion. Ils n’ont pas su garder leurs 
distances vis-à-vis de la pègre et ils 
ont été contaminés ». a déclaré le re- 


Cwse 


UNE PISTE 

POUR DEUX «MITRAILLAGES» 


Bastia. — Après la découverte, le 
15 octobre à Bastia, d'un important 
stock d'armes et de munitions appar- 
tenant au Front de libération natio- 
nale de la Corse fie Monde du 
18 octobre), une quatrième per- 


sonne a été inculpée, de • complicité 
d'air 


par fourniture dormes et de muni- 
tions. participation à un mouvement 


dissous et association de malfai- 

Guil 


leurs ». D s'agit de M. Michel Goit- 
lauxnain, q uarant e-q uatr e a ne, cou- 


vreur, connu pour ses sym 
D’au 


autonomistes. D autre part, rexper- 
tise des armes et des munirions trou- 
vées dans la cache de Bastia a 
permis aux enquêteurs d'établir que, 
parmi les quatre inculpés, certains 
étaient impliqués «ô des degrés 
divers » dans deux attentats. Le pre- 
mier a eu lieu dans la nuit du 26 juin 
dernier. Deux C.RiS. de la caserne 
de Montesoro avaient été blessés par 
ou tireur. Le deuxième attentat a eu 
lieu trois jours plus tard. La 
gendarmerie d’Oletta, à 
20 kilomètres de Bastia, était 
mitraillée. - (Corresp ) 


• Arrestation à Parts du meur- 
trier présumé de trois homosexuels. 
— Pascal Dolzan, vingt ans, sans 
profession, a reconnu, le mercredi 
26 octobre, qu'il avait tué, le 15 fé- 
vrier dernier. Patrick Barbette, 
vingt-quatre ans. Jean-Pierre Le- 
coin, vingt-six ans ainsi que, le 
12 mars, le compositeur canadien 
Claude Vivier, trente-cinq ans, trois 
homosexuels à qui il avait tenté de 
dérober de l’argent. 


présentant du ministère public. • Je 
réclame donc, a-t-il ajouté, contre 
ceux qui ont conçu, dirigé et agi. 
André Fraticeili et Alain Colotn- 
bani, trois années d'emprisonne- 
ment ferme; contre ceux qm ont 
exécuté et ont gravement jailli à 
leur devoir, les docteurs Troisier et 
Mariotti. deux ans d'emprisonne- 
ment ferme. » 

M. Barbai a précisé que dans 
cette affaire « le sursis n'a aucun 
sens Pour ce qui concerne le der- 
nier inculpé, le docteur Mazaud, la 
sanction a été laissée i l’apprécia- 
tion du tribunal. Le maximum de la 
peine encourue prévue par le code 
pénal est de trois années d'emprison- 
nement. 


Jusqu'à ce jour, ou n'avait guère 
entendu le procureur de la Républi- 
que. Ce magistrat, parfait sosie du 
comédien Georges Wilson, s'était 
contenté de poser quelques ques- 
tions au fil des débats. Il est vrai que 
la présidente, M“ Jacqueline Co» 
chard. n’avait rien laissé passer. Mé- 
ticuleuse, précise, incisive, ayant 
une parfaite connaissance du dos- 
sier, elle a tenté en vain de découvrir 
toute la vérité. Une vérité qui n’a été 
qu’ébauchée, comme l’a reconnu 
M. Barba L La loi du silence est in- 
violable. M. Barbet le sait. 


Au champ du déshonneur 


U a néanmoins démonté le méca- 
nisme qui a abouti à l'élargissement 
du trafiquant de drogue Robert K6- 
chichian. Un processus qui, selon ce 
magistrat, s’est déroulé en trois 
phases utilisant « le maillon le plus 
faible de la machine j udiciai re : la 
médecine pénitentiaire ». Première 
phase : établir que l’état du prison- 
nier est incompatible avec la déten- 
tion. Ce fut l’oeuvre du rapport des 
experts, les docteurs Mazaud et Ma- 
riottL M. Bar bat a qualifié le pre- 
mier d’« auxiliaire fantoche que la 
conscience professionnelle ne doit 
pas étouffer ». et a dénié au second 
le droit « que l’on s'émeuve sur la 
tristesse de son sort puisqu’il pandt 
douteux qu’il devienne un jour pro- 
fesseur de faculté ». 

La deuxième phase consistait à 
exclure toute possibilité de transfert. 
Ce fut le rôle du docteur Troisier. 


qui - a usé généreusement des pou- 
voirs que son titre lui conférait ». 
Le procureur de la République s’est 
interrogé - sur la dépendance totale 
et étrange > de ce médecin vîs-à-vi* 
des « duettistes Fraticeili et Colom- 
bard. qui tiraient les ficelles ». * De 
qui a peur Solange Troisier?», 
s'est demandé M. Barbet Elle a en- 
caissé les coups les plus bas. les vi- 
lenies les plus méprisables sur sa 
vie privée, son honneur profession- 
nel. et cela sans réagir. J’avais envie 
de lui dire : «Qu'attendez-vous 
pour répondre ? Levez-vous JL » De 
lourds secrets restait entre eux, 
c'est l‘un des mystères de celte af- 
faire. » 

La troisième phase, enfin, était de 
faire cr oir e à l’aggravation de l’état 
de santé de Kéchichîan. « Ce fut le 
rôle du docteur Colombani, tombé 
au champ du déshonneur de la mé- 
decine pénitentiaire ». selon l’ex- 
pression du procureur. Protégé du 
docteur Troisier, 3 a verrouillé le 
dispositif mis en place. 

« La touche finale » fut finale- 
ment apportée par André Fraticeili, 
« le maître du jeu occulte dans cette 
partie de poker menteur », qui a dé- 
posé & point no mm é la demande de 
mise en liberté. Car, d’après le pro- 
cureur, « U faisait le lien entre 
tous ». « Cet avocat déchu qui a fui 
en emportant les fonds de ses clients 
auquel la plupart des magistrats 
n'accordaient aucune confiance, la- 
quelle était en proportion inverse de 
celle que lui accordait le milieu ». 
était la clef de voûte ». 

Reste le mobile. Aucun versement 
d’argent n'a pu être mis en évidence 
au cours de l'instruction. « Peu im- 
porte pourquoi ils ont agi. a fait re- 
marquer 1e procureur, l'important, 
c’est qu’ils ont agi. Dans ce type 
d’affaires, toutes les motivations 
sont possibles, mais elles tendaient 
vers un but unique. Nous ne connaî- 
trons jamais la vérité » Les raisons 
des agissements des uns et des au- 
tres sont très certainement multi- 
ples. Cela restera la grande incon- 
nue de ce dossier, la face cachée 
d’une entreprise qui a mis en échec 
la justice et qui, pour la première 
fois dans les annales judiciaires, a pu 
être démantelée. 


MICHEL BOLE-R1CHARD. 


L'ACTION EN JUSTICE 
DEUPAPON 
CONTRE LAVS 
EST REJETÉE 


La dix-sep dème chambre correc- 
tionnelle de Paris, présidée par 
ML EmSe Cabié, a déboulé, jeudi 
27 octobre, M. -Maurice Papou, 
ancien ministre du budget, de 
Faction en diffamation qu fl avait 
introduite pour réclamer 1 F de 
rinmwmgeg et intérêts à M. André 
Schafter, directeur de Fhebdomar 
datre la Vie, â M 1 * Marie-Christ i ne 
Jeanniot, auteur d’an article publié 
le 17 lévrier 1983 sous le titre : 
« Maurice Papan : 1942-1944, lès 


années troubles», et à M. Joseph 

tout tes 


Sartbooiet, ancien résistant, dont 
déclarations avaient été reproduites 
dans ce même article. De son côté, 
M k Jeanniot a été déboutée de sa 
demande reccpventionnelle en 1 F 
de dommages et intérêts pair abus 
de^rocédnrc (le Monde du 8 octo- 

Le tribunal constate que les allé- 
gations de M 11 * Jeanniot et de 
M. Sartbooiet sont de nature à por- 
ter atteinte & l'honneur et & Ja consi- 
dération du requérant puisqu’elles 
suscitent dans l'esprit du lecteur 

• l'opinion qu’un doute sérieux 
existe quant à la véracité des affir- 
mations de Maurice Papon sur sa 
participation en qualité de membre 
ou de correspondant [durant l'Occa» 
patiou] aux réseaux Jade Amical et 
Kléber ». Mais il admet la bonne foi 
des trois défendeurs en déclarant : 

* (._) à la suite de l'Inculpation de 
(M. Papon J pour crimes de guerre, 
l'opinion publique, sensibilisée par 
la publicité donnée à ces événe- 
ments. s'est interrogée sur le com- 
portement réel de Maurice Papon. 
Il était donc légitime, pour l’irfor- 
mation de ses lecteurs, que la Vie 
fasse procéder à une enquête Jour- 
nalistique sur les activités de Mau- 
rice Papon à Bordeaux de 1942 à 
1944. Marie-Christine Jeanniot 
s’est rendue en Gironde pour y 
entendre des témoins irrécusables, 
dont elle a révélé l’identité et qu'elle 
a fait ôter à l'audience. Elle a éga- 
lement Interrogé Maurice Papon, 


qui a pu s'expliquer librement en 
tee de cm 


connaissance de cause et dont les 
déclarations figurent en bonne place 
dans l’article. SI son enquête n'est 
peut-être pas complète, il serait 
irréaliste d’exiger d’un journaliste 
qu’il agisse en historien alors qu’il 
n'en a ni le temps, ni les moyens ■». 


REGIONS 


M. Mauroy a reçu les présidents 
des conseils régionaux 


5 milliards de francs pour les contrats de plan 


M..Karre Mauroy a reçu, le jeudi 
27 octobre, les vingbdeux présidents 
de conseils régionaux (eu lèurs 
représentants) (1). Trois pdjlts: 
étaient» Tordre du jour. 


• Les contra» de plan, qui 
devraient. Être signés an début de 
1984 entre le gouvei Oeweur ^ (par 
l ’intermédiair e des conunissaixes.de 
la République) etles régions, consti- 
tueront des engagements financiers 
phiriammch «Je la .part de' l'Etat. - 
Une enveloppe de 5- milliard» de 
francs est prévu c en 1984. M. Mau- 
roy a précisé : « J’ai tenu à metxrc 
un frein aux pratiqués de certains 
ministères tendant à multiplier tes 
demandes de concours financiers 
aux régions es ainsi « à mettre aux 
enchères » les crédits de l’Etat 
Cette politique vous empêchait dé 
dégager clairement et librement vas 
propres priorités. » Cette 'mise sxt 
peint vise, notamment, le ministère 
de la culture. 


leur ainsi que ^apprentissage est 
transféré bdjc régions. Ftaieun pré- 
sidents se pbugaent que ce transfert 
entraîne podr les btufcets régionaux 
des chargés excessives. M. Mauroy 
a indiqué à ce propos qhe Ufbomuns- 
sïon d'évaluation dés charges trans- 
férées,. composée en majorité d’fius 
appartenant à Foppositiosi, avait 
a p pro u vé ft Tunamnnté la somme 
arrêtée per le gouvernement et mke 
à la disposition des légions, soft 
2,7 milliards de francs. 


La foematkm prafnUnrarm 

: depuis le 1* juin, ce Sec- 


ENVIRONNEMENT 


• Catastrophe écologique en 
Ukraine* — La rupture du battage 
d'une won* d’engrais chîmiqiies h 
Drogofaitch, sur le Dniestr, lé 15-sep- 
tembre dernier, a provoqué une véri- 
table catastrophe écologique. La ré- 
gioa tfté recouverte de inillien.de 
tonnes de ad de potassium sur un 
rayon de 25 kilométras et le Dniestr 
a été poflué sur 500 küomètxea. . 

Entre la rétamé de Drogobttdi et 
le barragoréservoirde Novo-Dniestr 
— qui alimente en eau potable les 
villes de Kichinev et Odessa, *-. plus 
de 2 000 tonnes de poissons ont péri. 

Selon les lrvestia. 0 faudra, plu- 
sieurs mois pour dépolluer la 
Dniestr. Dans un premier temps, tes 
autorités soviétiques avaient expli- 
qué la catastrophe par Texpitriaa 
d'un réservoir d’ammoniac construit 
par les Américains près cFOdesSa. 
(Reuter). 


• latddkmàiccbCJLE.: 

• It rfy . a pas dTncokv6üçnt A ce 
que les conseils régbhaUx organi- 
sent' toute mission déformation 
auprès tùié instances européennes ou 
qu’ils invitent des personna li tés ou 
des missions communautaires mur 
leur territoire, pour peu qu'elles en 
rient averti pr éalablem ent, par 
Piniermédirire du commissaire de 
la Riptddique,.le gouvernement. En 
revanche, la négociation de pro- 
grammes communautaires, ta pré- 
sentation de projets auprès des 
fonds européens, relève de la seule 
compétence de tEtia», a déclaré 
M. Mauroy. 


<1} Douze oonse&ft régionaux sont 
présidés par. dù.Au de reppatitiaa ; 
dix, perdes âns de gaacbc. 


• Pas de grand prix automobile 
à Paris. — Le comité directeur de la 
Fédération française de sport auto- 
mobile .(FJFjS-A.) a estimé que la 
cooditioflx fc’étaiient pas remplies 
pour l'organisation d’un grand prix 
automobile de formule 1 dan* paris 
eu 1984. L» projet présenté pttr l'As- 
sociation mon et hrfcanîque de 
JèàfiHf&rra Jabémllem Bernard Gi- 
roax avait reçu Thval du ministère 
de Fxutérinùr, qui était prêt é étudier 
nue déro gati on à-fa. régleme n tation- 
dm courses automobiles en ville, 
mût te président de là République 
avait fait conna î tre son hostilité au 
projet. ' ■ i;- 
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LOISIR 


T TOURISM 


ARTS MARTIAUX 

L'aïkido : une gestuelle de la non-violence 


Longtemps sous la tutelle 
de la Fédération de judo, l'aï- 
kido, le plus métaphysique 
des grands arts martiaux, est 
désormais majeur la 
F.F.AAA. vient d'être recon- 
nue par les pouvoirs publics 
avec rohjactif d’engager à 
terme quelque cinquante mUie 
personnes dans « la voie de 
l'union de l'énergie ». 

U N léger nuage de vapeur 
nimbe les corps. La leçon 
d’aïkido a été particuliére- 
ment dure. Après de longues mi- 
nutes d’échaufTement où les articu- 
lations ont été soumises à de sévères 
torsions, des projections se sont en- 
chaînées & un rythme élevé, maître 
et élève composant un ballet tour- 
noyant. « Les techniques s'inscrivent 
dons une série de mouvements cir- 
culaires destinés à rejeter toutes 
formes d'agressivité dans le vide, » 
Cercle magique de la force contrô- 
lée, canalisée. 

Pendant cet apprentissage érein- 
tant, effectué debout ou à genoux, il 
a régné dans le gymnase une am- 
biance surprenante d'ordre et de 
soumission. Le maître sait. Les 
élèves apprennent. Le spectateur ex- 
térieur est parfois pris d'une irrésis- 
tible envie de perturber ces rites 
qu'il comprend difficilement, de 
contester, d'argumenter, de criti- 
quer. Cela ne vient pas & ridée du 
pratiquant : l'aïkido est un art mar- 
tial « révélé » au sens religieux du 
terme. 

Cette notion transparaît à quel- 
ques détails : tes novices portent le 
Linmnn blanc pendant tout leur ap- 
pren tissage. Les pratiquants 
confirmés passent par-dessus le ki- 
mono une culotte bouffante noire, le 
- ha Ica ma ». qui est à la fois une dis- 
tinction et un moyen de dissimuler 
le mouvement des pieds à l'adver- 
saire. C'est un vêtement très impor- 
tant dans 1e cérémonial de Taflado. 
La leçon terminée, le maître 1e plie 
avec un grand luxe de précautions, 
comme un prêtre rangeant des orne- 
ments sacerdotaux. Le maniement 
du « katana » (sabre), qui fait par- 
tie intégrante de renseignement, se 
fait également selon un cérémonial 
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Signification : * aïkido ». 

Calligraphie : YosMo Abc. 

aussi précis et symbolique que celui 
du thé. 

C’est que l'aïkido est fart martial 
te plus en prise avec les traditions 
guerrières du Japon f&odaL 
Lorsque les samouraïs disparu- 
rent au coure du XIX e siècle, leurs 
techniques de combat — lutte, boxe, 
sabre, bâton, arc - qui étaient 
jusqu'alors jalousement gardées par 
chaque clan, furent recueillies par 
quelques hommes dans l'archipel 
nippon. Ces maîtres enseignèrent en- 
suite leur art dans des « dojos ». lit- 
téralement « lieux où Ton étudie la 
voie », sortes de temples où la médi- 
tation tenait une place aussi impar- 
tante que les techniques elles- 
mêmes. 


Karaté, kendo, kyudo 


m Karaté. - Cotte technique 
de combat à main nue a été éla- 
borée au début du siècle à partir 
des méthodes de défense des 
mornes bouddhistes. Son effica- 
cité fait qu'elle est maintenant 
enseignée à la plupart des forces 
spéciales des armées ou des po- 
lices. 0 connaît des variantes : 
chinoise, kun-fu ; coréenne, taek- 
wondo : vietnamienne, viet- 
vo-dao. qui correspondent à des 
particularités morphologiques ou 
philosophiques. Il y a plus d’une 
centaine de milliers de prati- 
quants en France, qui sont re- 
groupés dans la Fédération de 
karaté taekwondo et arts mari- 
taux offinitaires (F.F.K.A.MAL 
122. rue de la Tombe-lssoire, 
75014 Paria. téL : 540-65-53. 

. • Kendo. - La * vote du sa- 
bra » est un des plus anciens arts 
martiaux japonais qui se pratique 
selon un rituel impressionnant 
avec une armure et un casque 
ressemblant à ceux des samou- 


raïs. Les leçons sont données 
avec des sabres faits en lattes de 
bambou. Le kendo, qui requiert 
une grande énergie, a quelques 
milliers d'adeptes en France, pris 
en charge par la Fédération fran- 
çaise de judo (F.F-J.DJV-), 43, 
rue «tes Plantes, 75014 Paris, 
téL î 542-80-80. 

• Kyudo. — Dans cette tech- 
nique de tir à l'arc, la gestuelle et 
la concentration qu'eHe implique 
sont beaucoup plus Importantes 
que le fait de toucher ta cible. Le 
kyudo se pratique avec un arc 
asymétrique de 2,20 m et des 
flèches en bambou à empennage 
en plumes d'aigle. Plusieurs cen- 
taines traduiras - les jeunes ne 
parviennent pas à un degré de 
concentration suffisant — sui- 
vent l’ense&iement de quelques 
initiés regroupés au sein de la Fé- 
dération française de 
kyudo (F.F.K.). 13, rue de Téhé- 
ran. 75008 Paris, tét. : 297- 
28-71. 
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Ce bain de zen a fortement im- 
prégné les arts martiaux, apportant 
une spiritualité exotique qui contri- 
buera fortement à leur succès en Oc- 
cident. Cet aspect quasi mythique 
de la pratique a été gommé du judo 
et dn karaté au for et à mesure que 
leur dimension sportive ae dévelop- 
pait au travers de la compétition. 11 
n'en a rien été pour l'aïkido, dont le 
fondateur, Moribei Ueshiba, a été 
fortement influencé par un philoso- 
phe de la non-violence, le révérend 
Deguchi. Après avoir percé les se- 
crets du ken-julsu (technique du sa- 
bre) que les combattants de la fa- 
mille Minamoto se transmettaient 
depuis le douzième siècle, maître 
Ueshiba fît une synthèse des arts 
martiaux traditionnels et des ré- 
flexions philosophiques pour fonder 
l’aïkido. 

« Les principes de base de ces 
trois arts martiaux majeurs se re- 
trouvent dans l’exécution des diffé- 
rentes techniques ; déplacement, dé- 
séquilibre. vitesse d'exécution, 
maîtrise de soL~ L’aïkido opère 
d’ailleurs une certaine synthèse : 
comme en judo, l’ankidoka utilise 
des techniques de projection et 
d’immobilisation, mais, comme en 
karaté, il peut compléter son action 
par des • ai émis » (coups) portés 
avec le poing, le tranchant de la 
main, te coude ou le pied en des en- 
droits vitaux du corps. En revanche, 
contrairement au judo et au karaté 
qui sont devenus des disciplines 
presque exclusivement sportives, la 
pratique de l'aïkido exclut toute 
idée de compétition. Elle reste, en 
effet, basée sur le principe de la 
non-violence qui la caractérise par 
rapport aux autres arts martiaux 
purement physiques. Chercher à 
dissuader son adversaire et neutra- 
liser son intention agressive plutôt 
que l’abattre, tel est le but de I’ aï- 
kido, a dit Guy Bonnefond. qui est 
un des plus hauts gradés français. 
Parfaite école d'éducation physique 
et morale, l'aïkido reste un art mar- 
tial qui a su conserver au fur et à 


mesure de son développement son 
caractère original. » 

Cela implique que. tour en se sou- 
mettant à un entraînement physique 
des plus rigoureux et en acceptant 
une discipline sévère imposée par le 
maître, le débutant assimile des no- 
’tions aussi hermétiques pour un Oc- 
cidental que celle du - ki ». Le mot 
signifie puissance intrinsèque de l'in- 
dividu, énergie vitale. Par la concen- 
tration, cette énergie doit pouvoir 
être centralisée en un point situé 
sous le nombril avant d'être libérée 
dans les muscles pour décupler leur 
puissance. - Sans intervention de 
l’esprit, la résistance physique s'op- 
pose uniquement à la puissance ad- 
verse et la plus grande des deux 
forces triomphe. La puissance de 
l'esprit multiplie les possibilités 
physiques en les entraînant dans un 
flot énergétique qui englobe et 
submerge la force brutale de l'ad- 
versaire. Le corps et l'esprit se 
confondent alors pour exécuter le 
mouvement », a encore noté Guy 
Bonnefond. 

Combien d’esprits cartésiens sont- 
ils prêts à entendre ces arguments, 
qui ont manifestement inspiré 1e scé- 
nariste de la Guerre des étoiles pour 
donner à Luc Skywaiker ta 
• force » ? Assez peu, sans doute. 
Cela explique que l'aïkido n’a pas 
connu un développement compara- 
ble à celui du judo et du karaté, dont 
il ne réunit que le cinquième des ef- 
fectifs totaux. La progression est, en 
effet, infiniment plus laborieuse : 
« Celui qui arrive à l’aïkido est 
« carré ». Le but est de le rendre 
rond et poli comme une sphère qui 
n’offre aucune prise. Puis il faut un 
éveil de la conscience, une montée 
de l’esprit. Enfin, il faut réaliser 
l’union corps-esprit. Le désir de 
soumission physique de l’adversaire 
est alors dépassé pour la recherche 
de l’harmonie ». a noté Michel Bé- 
cart. qui a été délégué technique de 
rile-de-France. 

Les voies qui mènent à cette har- 
monie restent cependant tortueuses. 


Maître Ueshiba, dont la doctrine a 
été en constante évolution, eut de 
nombreux disciples qui, à leur tour, 
fondèrent leur propre école. Si bien 
qu'au début des années 50, lors de 
son introduction en France dans 
l'ombre du judo et du karaté, l'aï- 
kido était déjà une discipline où s'af- 
frontaient clans et tendances à 
propos de détails techniques appa- 
remment dérisoires. C’est en effet 
un travers des arts mar tiaux que 
d’engendrer des querelles sur l’art et 
la manière de tordre un bras ou de 
donner un coup de poing tout en re- 
fusant l’épreuve de vérité que consti- 
tue la compétition. 

A la fin des années 70, douze à 
treize mille pratiquants français se 
ré pa Hissaient dans quatre écoles au- 
tour d'André Nocquet, Alain Ro- 
quet, maître Tamura et maître 
Noro. Pour réaliser l'unité de ces 
différents courants et pour élaborer 
une méthode d'enseignement fran- 
çaise comme cela avait été le cas 
pour le judo, diverses tentatives fu- 
rent faites, qui viennent d'aboutir, 
après de nombreuses péripéties, à la 
création de la Fédération française 
d'aïkido, alki-budo et affioitaires 
(F.F.AAA.) qui regroupe {'essen- 
tiel des vingt-cinq mQle pratiquants 
actuels. Toutefois, une Fédération 
française libre d'aïkido et de budo 
(F.F.LAB.) s'est créée autour «le 
maître Tamura, qui a été un parte- 
naire de démonstration de maître 
Ueshiba. Pour sa part, maître Noro 
a fondé en 1979 sa propre école, où 
il enseigne le Itinonuchi. l'esthétique 
prenant définitivement le pas sur la 
technique. 

Il est difficile de dire quelle école 
est la meilleure. C’est le rapport per- 
sonnel du maître à l’élève qui fait la 
qualité d'un enseignement dont la fi- 
nalité est, dans tous les cas, un art 
de vivre. 

ALAIN GIRAUBO. 

* F.FAJLA-, 72, rae des Grands- 
Champs. 75020 Paris. t£L: 348-22-22. 

* FJU-AJBs 31, me de Mimant. 
06400 Cannes, téL : (93) 39-21-39. 

* Centre dn idnomtehi, 2. ne Lo- 
gefbach, 75017 Paris, t£L : 227-99-95. 


kimono des dames 


A UX championnats du monde 
de judo féminin de Paris en 
1981, la France a abattu 
son carré de reines : Lupino, Béa- 
trice Rodriguez, Martine Rottier, 
Brigitte Oeydier, quatre médailles 
d'or. La reine de cœur, c’est Brigitte 
Dey cher, regard pervenche et projec- 
tions perverses. 

Bernard Nicolas a convaincu 
cette belle Montai banaise de • mon- 
ter » à Paris ouvrir au Racing Club 
de France une section féminine. 
L'Aérospatiale, qui emploie Brigitte 
dans le cadre dés conventions avec 
le gouvernement pour les athlètes de 
haut niveau, n'a pas fait d'objection 
à son transfert de Toulouse à 
Châtillon-sous-Bagneux, d’autant 
que cela lui permet de se rapprocher 
de l’Institut national des sports (IN- 
SEP) pour préparer les prochains 
championnats du monde, en 1984. 

Depuis la mi-septembre, Brigitte 
apporte donc une note de grâce dans 
te dojo de la rue Eblê (1), où l'en- 
traînement des garçons est mené 
tambour battant par l’ancien cham- 
pion d’Europe Serge Feist. 

« La leçon commence et finit par 
un salut, genoux à terre et face vers 
le sol. qui crée comme une paren- 
thèse dans le temps ». explique Bri- 
gitte. Pendant une heure et demie, Je 
Irî ymno blanc uniforme va abolir 
toutes les différences sociales entre 
tes élèves sur Je rectangle magique 
formé par le tatami. Q s’agit avant 
tout de rechercher un équilibre et 
une maîtrise physiques. 

« Chez les enfants, qui peuvent 
prendre leur leçon à partir de cinq 
ou six ans. il n’y a pas de différence 
entre les filles et les garçons. Le 
cours est une sorte de jeu collectif 
où ils apprennent à chuter et à rou- 
ler tout en découvrant les projec- 
tions de base ». remarque Brigitte. 

La pratique commence à se modi- 
fier à l’adolescence. - Les garçons 
acquièrent alors une puissance phy- 
sique qui fait défaut aux filles. 
Leur entrainement est donc moins 
basé sur la force, pour mettre en 
évidence les qualités de souplesse et 
de vitesse. » Dès cet âge, la pratique 
do judo per met aux jeunes filles de 


qui sont souvent la cause de beau- 
coup de souci à l'âge adulte, abdo- 
minaux, dorsaux, cui ss es. 

« Cest un de mes frères qui m’a 
emmené faire du judo chez Jean- 
Claude Cabamtes. quand j’avais 
quatorze ans. Jusqu'alors, j’avais 
été déçue par la pratique des sports 
. collectifs, et je n avais pas rencontré 
d’entraîneur sur les stades d’athlé- 


tisme. L’ambiance du club, qui est 
un peu partout la même, m'a sé- 
duite : le professeur est à la fois un 
éducateur et un confident se rap- 
pelle Brigitte. Elle est la démonstra- 
tion vivante que la pratique à très 
haut niveau d'un sport de combat 
n’est pas incompatible avec une fé- 
minité certaine. 

Le judo lui a permis d'aller 
jusqu'au bout de sou besoin «faction. 

« La motivation, chez la plupart des 
femmes qui pratiquent — on en f 
compte maintenant soixante dix 
mille à la F.F.J.D.A.. c’est-à-dire 
20 % des licenciés. - est cependant 
différente : c’est pour apprendre à 
se défendre ». remarque la cham- 
pionne du monde. Pour se défendre, 
ou pour pratiquer une activité physi- 
que, avoir une meilleure connais- 
sance de soi, faire de la compétition, 
les prémices sont identiques : » Il 
faut d’abord apprendre à chuter en 
arrière, sur le côté et en avant, pour 
prendre confiance en soi et appren- 
dre à ne pas se faire mal ». indique 
Brigitte. Ensuite, commence l'étude 
des projections, qui peuvent être 
faites avec les jambes, les épaules et 
les hanches. » On fait une démons- 
tration statique puis, au fur et à me- 
sure. on montre les différentes op- 
portunités en mouvement. » Les 
techniques debout sont prolongées 
au sol par des immobilisations, des 
étranglements et des clés de bras. 

* Le cours s’achève par des ren- 
dons. c’est-à-dire des petirs com- 
bats où l’on cherche à mettre en ap- 
plication les principes enseignés, 
puis par du jiu-jitsu, qui est la mise 
en pratique du judo dans des situa- 
tions d’agression. » 

• On termine le cours fatigué, 
mais c’est une bonne fatigue », as- 
sure Brigitte. ■ // n’y a pas de ris- 
ques graves quand on ne sous- 
estime pas l’échauffement 
musculaire. Il faut aussi se connaî- 
tre et savoir s’arrêter avant d'être 
complètement épuisé. Le judo se 
pratique à tous les niveaux et à tous 
les âges en fonction de la forme du 
Jour. » 

Pour atteindre un bon niveau, qui 
permettra à une femme d’avoir tout 


que, des notions efficaces de défense 
et un niveau technique intéressant, il 
faut cependant être persévérant : 
• On peut devenir ceinture noire en 
trois ans en faisant deux bonnes 
séances par semaine ». note Brigitte. 
Mais si l’cn traînement qu’elle assure 
est exigeant - comme celui de ses 
camarades Paulette Fouillet. sacrée 
meilleure combattante des cham- 


pionnats du inonde 1979. à Créteil ; 
Jocelyne Triadou, championne du 
monde, à Poissy ; Catherine Pierre, 
plusieurs fois championne d'Europe, 
à Saint-Denis. - il n'est jamais fasti- 
dieux : » On - s'éclate • plus en fai- 
sant du judo, dit Brigitte, que de la 
gym aérobic. » 

A. G. 


(1) R.C.F., S. rue EHé, Paris-7'. 
TéL : 567-14-75. 


AGENTS DH VOYAGES 

Une profession r, 
« sinistrée » 

C’est une profession c sinis- 
trée » et encore sous le « choc 
du 25 mars » l data à laquelle a 
été instauré le contrôle des 
changes) qui se retrouve, ce ven- 
dredi à Cannes, à f occasion du 
vingt-neuvième congrès du Syn- 
dicat national des agents de 
voyages. «Sinistrée» dans- la 
mesure où, selon le SNAV, le 
chiffre d’affaires tourisme des 
agences de voyages va accuser 
cette année une baisse de l’ordre 
de 5 à 10%. 

Lourd bilan pour un secteur 
qui avait dû déjà faire face à un 
alourdissement de ses charges, 
aggravé par un récent train de 
mesures fiscales et économi- 
ques : hausse de la T.V.A., taxa- 
tion des frais généraux, dévalua- 
tions successives du franc, 
blocage des prix. Et voilà que, 
soumis è un quota «te devises, 
les vacanciers désertaient le che- 
min des agences de voyages, des 
agences qui. en 1982, avaient 
fait partir plus de 3 millions de 
Français et attiré dans notre pays 
5 millions d’étrangers. 

Certes, «tes entreprises ont pu 
s'appuyer sur la zone franc ou 
sur la billetterie, d’autres, dans le 
tourisme d’accueü, ont bénéficié 
de l’augmentation des visiteurs 
en provenance de la zone dollar. 
Mais, dans l’ensemble, la profes- 
sion envisage l’avenir avec in- 
quiétude. Une seule certitude : 
un second « 25 mars » signifie- 
rait è coup sûr, selon Je SNAV, 
l’étranglement définitif d'un sec- 
teur économique dont l’impor- 
tance semble enfin reconnue de 
tous, y compris des pouvant pu- 
blics. 

D'où (b volonté de Jean- 
Claude Murat, le président du 
Syndicat, d'obtenir du gouverne- 
ment des c réponses complétas, 
sans ambigüité et Très rapides » 
concernant les modalités qui ré- 
giront. l'an prochain, les séjours 
des Français à l'étranger, les 
conditions de transfert réservées 
aux agences, les dispositions 
transitoires prévues pour la fin de 
l'aimée et les conditions d’utili- 
sation des cartes de crédit. Etant 
entendu que. pour tous, le carnet 
de change a vécu. 

« Des adaptations néces- 
saires ». tel est d’ailleurs le 
thème d’un congrès dont les par- 
ticipants entendent ainsi réaffir- 
mer leur volonté d'évoluer avec 
le temps. 

PATRICK FRANCÈS. 
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CHAMPS DE NEIGE 


Un nouveau gisement en Maurienne 


D EPUIS un an, la Ma arienne 
vit suspendue aux {ivres du 
promoteur Pierre Schnebc- 
letL Pour cette vallée en crise. 


1* homme aurait toutes les appa- 
rences d’un bienfaiteur si oc lui col- 


lait à la peau une réputation de 
pourfendeur de la montagne. En 
1969. M. Schnebeien s'était en effet 
distingué en proposant de construire 
une station de sports d’hiver eu plein 
coeur du parc national de la Vaaoise. 
Depuis, ses récents démêlés avec la 
commune de lignes, devenue au fil 
des années 1’- otage » du promoteur, 
l’ont fait assimilera un « épouvanta- 
ble homme des neiges ». 

Quittant la vallée de la Taren- 
taisc . aujourd’hui presque totale- 
ment équipée, il a franchi, fl y a 
quelques mois, le col de Tlseran 
(2 770 m) pour s'intéresser à la 
Maurienne toute proche. Cette val- 
lée n'a pas connu au cours des deux 
dernières décennies le même type de 
développement intensif que la Ta- 
rcn taise. * Il y o quinze uns, la 
Maurienne a parié sur l'industrie, 
l'aluminium et la chimie, explique- 
t-il, mais aujourd’hui elles lui filent 
entre tes doigts. Dans ces conditions 
le tourisme offre une précieuse al- 
ternative. » 


len*. « Val Préjus » est un test 
pour la Maurienne . prétend 
M. Schnebeien. Si je réussis, je suis 
certain qu’elle rejoindra le peloton 
de tête des grandes vallées alpines 
où se pratique un tourisme indus- 
triel » 


Sur Je site d’Arroudaz- 
le-Charnaix. où la commune de Mo- 
dane puis un promoteur privé 
(Métatrie-Uioring) se sont cassé les 
dents en envisageant de créer suc- 
cessivement un stade des neiges puis 
une petite station, M. Pierre Schne- 
beien entend pour sa part mener à 


sition nuancées. Selon lui. Val 
Fréjus sers « l'une des capitales de 
la poudreuse ». installée sur us site 
d’une ampleur comparable as com- 
plexe Val d’Isère-Tignes ; enfin, 
« sa * station, affirme-t-il, s’inscrira 
parfaitement dans le cadre d'un plan 
de reconquête, par les stations fran- 
çaises, du marché national et euro- 
péen et, pourquoi pas, mondial, des 
sports d’hiver. 


(Han tes- Alpes). L'aménagement 
très coûteux de ia Saison Modane- 
Bardonnèche prendrait alors tonte 
sa justification, et le promoteur au- 
rait effectivement réalisé l'ai des 
plus vastes domaines skiables des 
Alpes, voire du monde. 


bien un projet beaucoup plus impor- 
ter deux 


Plusieurs communes se sont effec- 
tivement empressées d’accepter les 
propositions du « promoteur blanc ». 
Termignoo et Modane sont sur tes 
rangs, tandis que plusieurs antres 
communes attendent prudemment, 
pour s'engager, de voir les première 
résultats de la « politique Schnebe- 


tam. D souhaite en effet relier i 
stations, l’nne embryonnaire, côté 
français, Arroodaz (400 lits, 10 re- 
montées mécaniques), l’autre, côté 
italien. Bardormèche, farte de ses 
30 000 lits et d’un immense réser- 
voir de slaeure turinois et milanais , 
«nais sous-équipée go remontées mé- 
caniques. Le domaine skiable 
franco-italien ainsi projeté, qui 
s'étendrait sur un site d’une lon- 
gueur de douze kilomètres, aurait 
une superficie d’environ 1 S 500 hec- 
tares (1), et supporterait une tren- 
taine de remontées dont plusieurs 
« gras porteurs » capables de « débi- 
ter» quatre à cinq mille skieurs i 
l'heure. 


L’enthousiasme du promoteur, 
qui oe connaît aucune » frontière », 
a cependant des limites naturelles, 
économiques, financières, et, égale- 
ment, juridiques. L'administration, 
et notamment le Service d’études et 
d'aménagement touristique de la 
montagne (SJ-A.T.M.), est assez 
réservée sur te bien-fondé d'une opé- 
ration qui s’inscrit dans on site diffi- 
cile et coûteux à équiper, en raison, 
notamment, du très grand cloisonne- 
ment des vallées et des combes à 
aménager. 


Sur 1e papier, l'opération est sans 
doute séduisante, nn *!» . dan? la bou- 
che du promoteur, elle prend i 'allure 
d’une exceptionnelle ruée vers l'or 
blanc international M. Schnebeien 
ne s’embarrasse pas de prises de po- 


D’aotre part, sa superficie skïable 
n’est pas aussi importante qœ le 
laisse entendre M. Schnebeien. A 
moins que celui-ci n'ait, à moyen 
terme, d’autres visées. Selon 1e Club 
alpin français et la Fédération 
Rhône-Alpes de protection de la na- 
ture (FRLAPNA), M. Schnebeien 
voudrait, en effet, par grignotages 
successifs de la montagne, conquérir 
tes pentes du mont Thabor et gagner 
ensuite la vallée de la Névache 


Les en garde de l'admirai . 
tration, adressées au maire RJ? JL 
de Modane ainsi qu’aux élus du 
conseil général de ia Savoie, postent 
également sur les incidences finan- 
cières et tes risques économiques 
d’une telle opération (2). « Nous ne 
voulons pas que se renouvelle la 
mécanique bien cornue, ces der- 
nières années en montagne, qui 
consiste à faire financer par des lits 
supplémentaires le déficit de re- 
montées mécaniques trop nom- 
breuses par rapport au nombre de 
lits prévus à l’origine », explique le 
commissaire à P «mfinwg«mfept de la 
montagne pour les Alpes du N tard, 
M. LebeL II dénonce d'autre part 1e 
«chantage à remploi» exercé par 
M Schnebeien sur tes élus de la 
Maurienne, qui redoutaient, à juste 
titre 3 y a quelques mois, le Kcencie- 
roent, par Pechïney-Ugme- Kuhl- 
imnn, de 500 salariés. Les garanties 
damées par PUK pendant Tété tes 
mit aujourd'hui totalement rassurés. 


T R A 


a Mont Thabor 
3181 


Ra mon é es méca n iques 
en projet 


km 


Le TRENTtNO Italie c on vi en t à tout 
le monde, mais à toi en particulier. 


Tous les sports cfhiver et beaucoup 
de neige. Viens au Ttentino. 

Tu seras d’accord avec «»•« ««s • 

te l’ont proposé. 



RESIDENCES 


^^fampagne - Mer • Montagne 


Z) 


40 km nord-ouest de Beauvais, 


limite do Pays de Bray, manoir 
XVÎII C siècle - 12 pièces, cadre ancie n , 
très belles écuries et dépendances, 
colombier, puits, chapelle. 

Superficie : 1 hectare 74. 


JUAN-LES-PINS 

HO ■ de li net, très hcSe «Ba. 4 grandes ftteca, 
g «d t cri**, p a fa safics de tak Gange 
2 «atones, 251 b de jardin + petit 2 pièces tari 
1600900 F. TéL : (93) 39424g. 


Prix très intéressant : 
750000 F. 


M' GDBON. notaire i AUMALE (76). 
Tel: (35) 93.40.05. 


20 km SAINT-ÉMILION 
Sur coteau, beUe vue, 4 hectares 
CHATEAU XVP et XVD% donjon XIV* 
8 pièces ppatea, central confort 
F-N-AiM. M. J. SMON. 29. tue 

33500 LIBOURNE. TR : (57) 51-2601. 


Tarerrtaise : 


la chasse aux points noirs 


L E pian routier de la Taran- 
ts ise, proposé en juin 
1983 au conseil général 
de ia Savoie par son président, 
M. Michel Barnier (R. P. R.), et 
adopté à l’unanimité per rassem- 
blée départementale, a été fina- 
lement accepté par le gouverne- 
ment. M” 1 * Edith Cresson, 
ministre du commerce extérieur 
et du tourisme, l’a annoncé i 
l'occasion du récent Salon neige 
et montagne, qui s’est tenu à 
Paris. 

Le plan propose de faire tfis- 
perartre en dnq ou six ans les 
principaux points noirs de la 
RN 90 parcourue chaque hiver 
par plusieurs müfions de skieurs 
se rendant dans la vingtaine de 
stations, presque -toutes de 
classe internationale, situées 
dans la vaUée de la Tarantaise. A 
plusieurs reprises, cet itinéraire 
routier a été totalement paralysé 
par le flot des véhicules montant 
ou descendant das stations. 

Conscients des dangers que 
faisait courir à F économie touris- 
tique de la Tarantaise et de la 
Savoie le mauvais état da la 


RN 90, tes c om m unes - stati ons, 
le conseil général de la Savoie et 
le cortsafl régional Rhône-Alpes 
avaient décidé d'apporter res- 
pectivement 3.3 millions de 
francs et 4,4 millions de francs, 
l’Etat dégageant pou- sa part un 
crédit supplémentaire de 16 mB- 
Üons de francs par an. Mais le 
montage financier de cette opé- 
ration prévoyait surtout la parti- 
cipation des skieurs à l'effort de 
« modernisation » de la RN 90. 
Ainsi ces damiers auraient vu 
leur forfait remontée s mécani- 
ques augmenter de 2 % par an. 
oe qui aurait permis de dégager 
chaque année 8,7 méfions de 
francs. Ce taux a finalement été 
réduit A 1 % par le münietra de 
{•économie et des finances afin 
de ne pas déroger trop for tem ent 
à Ta 'décision prise récemment de' 
limiter à 4,5 % la hausse du prix 
ries forfaits de remontées méca- 
niques dans toutes les stations 
de sports d'hiver françaises. 
Selon M. Barnier, cette réduction 
ne devrait pas affecter le calen- 
drier des travaux. ■ 

dF.. 


Les pouvoirs publics s’interrogent 
les gar 


sur les garanties accor- 
dées par tes Italiens à M. -Schnebe- 
ien. Selon ce dernier, la région du 
Piémont financera à 100 % les re- 
montées mécaniques qui. doivent 
être construites au-dessus de Bar- 
donnèche. Mais, 1e 20 septembre, te 
promoteur c’avait toujours pas 
round au comité dès unités touristi- 
ques nouvelles (U.TJN.) les docu- 
ments justifiant rengagement ita- 
lien. 



: être menés des tra- 
vaux en f*' 

An moment «5 la ta’ de décentra- 
lisation donne- des pouvoirs accrus 
aux. communes, de telles pratiques, 
qui risquent de se multiplier, inquiè- 
tent tes administrations centrâtes 
soudeuses de faire respecter des km 
et réglements qui, par nature, s’ap- 
i tous— • Ce k'ést pas 


pEquent _ _ 

l'Etat qu'au décentralise ». rappelle 
M. Yves Dauges, président du oo- 

• ».e TT*r vr T J— t- J! 


mité U.TJL et responsable de la dî- 


Airangements à râmUbii 


■recrion de l’uxbamsme et des pay- 

it la 


sages, qui déplore également 
méthode dite des « i 


-UEW-YOBlfS 

U.S.A. 2 A « 5 d 


AIRCOM 8ETI 


25. rua ia boétia, 75 008 paris 
téL: 268.15.70 + UC A982 



+ 


£> JJ J JS 

LA BONNE ADRESSE 



A LAUSANNE 100 lits tt confort, tranquiBté, sit privflégiée 
HfIT F I , , * 200 m de ta gare et du centre des affaires. 
yjSjSLr^atmaMcredIa7V.SgmtA6ph.db«^Sarvice24h 
jfly i UnlH sur 24. Bur. «t salles «to confiée da 10 à 80 places. 

4Mv.de b Gare-TéL 1941 /21 /20-67-71-Tétaa 28644 


H. HAEBERU, PROPRIÉTAmE 


Inculpé au début da mois d’octo- 
bre d'attraction au code de l 'urba- 
nisme pour avoir construit, sans 
permis, un restaurant 12 700 mètres 
d’altitude, il se vint aujourd’hui 
soupçonné d’avoir transformé sans 
autorisation - mais, semble-t-il, 
avec l'aval du préfet de la Savoie et 
de la direction départementale de 
réquipement — un projet de télé- 
sièges en télécabines, sur ]’« anté- 
cimc » de la pointe du Fréjus 
(2 700 mètres) , •Dn-a voulu forcer 
la main de radndidsmtfon en la 
mettant devant' le fait accompli 
d’aménagements teaunques'dimen- 
sionnés de telle . manière qu’ils in- 
duiront une fuite en avant dam F es- 
pace », explique un . des 
fonctionnaires du ministère de l'en- 
vironnement. 

Il est vrai que M. Scbeaebelen 
n’est pas, cet automne, le seul pro- 
moteur à avoir engagé des travaux 
en montagne sans autorisation. Sc- 
ion un fin de la Tarentaise « tour fer 
travaux de staüons ou de remontées 
mécaniques s'effectuent sanspermis 
de. construire, avec l’aval de la di- 
rection départementale de l'équipe- 
ment » Une pratique courante en 

montagne, depuü (tenant tireuses an- 
nées, et qui serait justifiée par la. pé- 
riode relativement courte pendant 


r _ i, arrangements à 

Parmah le », menée après COUP avec 
la complicité des services 
t de l’Eta 


tnt&i 


: l'Etat en province. 
CLAUDE FRANCJLLON. 


il)' tedoaant sfckblede L* Pïagoc 
est (Tcanrao 8000 hectares; celui de 
Ttanrâ-Val-^bère 7000 hectares, et ce- 
hn des Ares de 3 000 hectares. 

’ (Z) Xà commune de Modane a cm- 
p rân té 75 de fiança pour finan- 

cer ta eonstructioudes remontée* méca- 
nique* de Val-FrQus (côté fiançais) et 
le départ e ment de la Sbhkj garanti 
oes emprunts 


Vous rêvoz do piloter 

ttlWM? 

Vous pouvez voler seul dans- 
3mois! ’ •• 

Ne vous privez jdu» de ce ptaJrir' 
extraordinaire. Oominfatccr par 
uta vol (fiaitiatknL Ajxis, ri vous 
tecŒurvooscadà,in*crivez-»oui 
i récote de pilotage.' ■ 
Renseignements : éhot— i d» 
-Trfsürây 7761t. - 

ta. An-as 


y w v-y KJ V U V 


3 „ C 

-, PMLATÉUSTES r 

J f»W—l M b» awimui I 
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to MMoéco MViflAw 
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EXCEPTIONNEL : 
LA GRÈCE A PARIS 


Phflatéfie et Nuntismatique : 

- Histoire du service pbstal 
grec. 

— Les timbres de Tannée, 
r- Numismatique. - . 


Supplément da~t 6 pages 
an couleurs ■ - 


£n vente dans tes kiosques. 
Prix exceptionnel : 15 F. 


Pan Am. 





. ^ s 

rM 

‘JS- 

3 

' S . -j *>, 






S- ‘ 


j(:a 
• - “■*’} 
rvf 


r -.v 


- 1 

l. 


Partez à la découverte de New York 
avec Pan Am. Envolez-vous pour la ville 
la plus fascinante du monde, ae Paris-Orly, 
dans un luxueux 747 Pan Am. Pendant 
4 jours et 3 nuits, New York est à vous, 
hôtel compris. 

Mais si vous voulez vivre New York de 
plus près encore; 'Vhcances Fabuleuses' 
vous propose en option le forfait 'Les Lu- 
mières de Broadway* : vous serez invité à 
prendre un cocktail dans un grand restau- 
rant de Manhattan, vous assisterez à un 


prestigieux spectacle de Broadway, vous 
visiterez la terrasse panoramique dun 
gratte-ciel ainsi que le célèbre grand maga~ ! 
sin Macy's avec un guide en français. 

"Vacances Fabuleuses': découvrez le 
nouveau monde en toute liberté pour 
4885 F* par personne. 

Renseignements et information: X rue 
Scribe, 75009 Paris, téL 266.41.76 et dans 
toutes les. Agences de voyages. 

* prix pour logement en chambre double. 
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Hôtellerie 


Cap sur l'an 2000 : de la chambre-cocon à la sorte à dormir 


A PRÈS avoir ouvert la pote 
de la chambre avec sa carte 
codée, 0 se mit en devoir de 
remplir l'accueillante baignoire 
ronde, puis observa avec satisfaction 
le rose pâle des murs, sélectionné 
après une rapide prise de pools dame 
le hall. H interrogea ensuite rapide- 
ment le circuit vidéo de l'hôtel, puis 
se prélassa quelques minutes dans 


recraa et, de son lit, consulta les 
cours de la Bourse et les informa- 
tions. Séché et reposé, il réserva de 
son lit son billet d'avion, puis 
regarda un film vidéo avant de 
s'endormir. Au matin, il introduisit 
sa carte de paiement dans le com- 
biné TV / ordinateur, quitta la cham- 
bre, puis rhôteL Depuis sou entrée 
dans les lierux, ü n'avait pas vu un 
seul Être humain. 

La description qui précédé est à 
peine une utopie. Toutes les techni- 
ques permettant d'entrer et de sor- 
tir, de payer, dé travailler et de se 
divertir sans Intervention humaine 
sont déjà en place dans les hôtels 
d’aujourd’hui, ainsi qu'on a pu le 
voir au trentième salon Eqoip’Hôtci, 
qui vient de se tenir à Paris. 


née par prise de pouls à l’entrée, un 
bloc-bout intègre à la chambre, un 
combiné TV /vidéof ordinateur pivo- 
tant sur une rampe circulaire, c'est 
ainsi que fai dessiné la chambre de 
l'avenir ». explique Philippe Ollier. 
De tous les projets de cet architecte, 
dont un grand nombre ont vu le jour, 
celui-ci est le seul à n'avoir pas 
encore été réalisé. L'utopie ne tait 
pas bon ménage avec les contraintes 
Foncières ou le prix du mètre cube 
de béton. 

Reste l'ordinateur. Déjà présent 
dans les hall» d’hôtels, où 3 Tait les 
réservations et les factures, et dans 
les arrières, où 3 s'occupe de l'inten- 
dance, 3 «monte» à présent dans 
les chambres pour se greffer sur la 
télévision couleur. Aux Etats-Unis, 
les chaînes misent résolument sur 
cette perspective. Bob Hazard, pré- 
sident de la Quality Ion, la huitième 
chaîne du mande avec soixante-cinq 
nulle chambres, déclarait récem- 
ment dans la presse professionnelle : 
• Nous avons prévu- un système 
entièrement nouveau centre sur le 
mini-ordinateur de chambre. » H 
permettra de travailler ou de se 
divertir «fane un cadre raffiné : vaste 
superficie, baignoire ronde intégrée 
à La chambre, matériel de remise en 


forme, rideaux reposants, moquette 
épaisse. Le prototype de certe cham- 
bre des années 90, baptisée Quality 
Choice Suite, a été présenté en sep- 
tembre, à Denver, au Colorado. Une 
construction en série permet de ne 
pas dépasser le prix de 300 F par 
nuit 

« Le client moderne est porteur 
d'angoisse ». déclare M. Gillot, 
directeur général du Méridien Paris. 
D’où ces chambres capsules, ces 
chambres-cocons. Une hantise: la 
sécurité. Les hôtels vont donc res- 
sembler de plus en plus à des bun- 
kers : clefs codées avec des systèmes 
de déverrouillage d’urgence (Ving- 
card). matériels sophistiqués de 
détection du vol oc de f incendie, 
P.C. de sécurité employant des 
dizaines de personnes-. 

En France aussi — au Méridien 
précisément, - le poste de TV est en 
passe de devenir le «personnage» 
principal de la chambre. Depuis six 
mois, les clients de 1 cet hôtel 
d’affaires (60 % d’étrangers) ne 
sont pl us voués à la trilogie TF 1, 
A 2, FR 3. Ils n’ont pas moins de 
douze canaux à leur disposition, 
dont celui diffusant les émissions de 
la chaîne privée Satellite Télévision 
dans les mill e vingt-sept chambres, 
chaque jour de 19 à 22 heures. La 
direction générale des Télécommu- 
nications a permis, à titre expéri- 
mental, cette première entorse offi- 
cielle au monopole. Sur les autres 
canaux, un circuit vidéo interne, la 
retransmission d'un magazine 
d’actualités de C.BiL, des films en 
«nginic et en français, des informa- 
tions (VJD.C., ANTIOPE). Deux 
canaux ne sont programmés que par 
intermittence et le -dernier est 
réservé à la retransmission de confé- 
rences ayant heu dans l*hâiel. 

Depuis le 3 octobre, les clients 
peuvent, en outre, looer un mini- 
ordinateur de chambre qui leur 
donne accès à des banques de don- 
nées (AxesB, Questel, The Source, 
Compn Serve, UJM.) et à un ser- 
vice de messageries électroniques. 
Trois demandes de location ont été 
faites depuis cette date, des débuts 
plutôt modestes pour l'ordinateur 
«magique». 

La firme Granada Telebank, qui 
équipe le Méridien, a vu grand : 
récemment elle a présenté un nouvel 
appareil, le G.M.T.1, qui peut rece- 
voir jusqu'à trente programmes. 

L’Agence France-Presse (A_F.P.) 
a tenu, elle aussi, boutique à 


Equip'h&tel, et ce pour la première 
année. Elle y présentait un service 
spécial destine aux hôtels et aux 
neux publics, comme les aéroports 
ou les galeries marchandes. Fil- 
Hôtel est déjà reçu dans quelques 
prestigieux établissements parisiens 
— le Royal Monceau, le Ritz, le 
Nova-Para — ainsi que dans plu- 
sieurs hôtels d'Athènes et bientôt du 
Golfe. 

Espace de repos 

L’électronique serait-elle la seule 
grande innovation à prévoir dans les 
chambres de l'an 2000 ? C’est l’avis 
de M. Gillot, qui, plutôt qu'un bou- 
leversement de f aspect des cham- 
bres ou de l’architecture, pense que 
i’on assistera, avant tout, & la banali- 
sation des ordinateurs de chambre. 
C'est dans l'hôtellerie économique 

S lus que dans les grandes chaînes 
'affaires que semblent s’annoncer 


d’autres changements. Déjà, nue 
chaîne deux étoiles, La Capitainerie, 
a adopté un système de construction 
de chambres par blocs, entièrement 
équipés avant leur arrivée sur le lien 
de montage. « Ni pelle ni pioche sur 
le chantier », explique M. Jean- 
François Perrin, directeur de la 
chaîne. On se contente d’empiler les 
blocs. 

Un premier établissement à Char- 
tres, un autre à Calais ; U y a de 
nombreux projets pour ces « conte- 
neurs à dormir», qui peuvent aussi 
bien se retrouver sur l’eau pour de 
bon puisqu’un projet d'hôtel fluvial 
est à l'étude. La mer sert de prétexte 
à des chambres, petites comme des 
cabines, maïs très conforables, dessi- 
nées par Philippe Ollier. 

Ce type de construction n'est-il 
qu’un procédé permettant d’abaisser 
les coûts et les prix (ISO francs la 
nuit à La Capitainerie) ou ouvre-t-il 


la voie à une nouvelle vague d’bôtels 
bon marché? Pourquoi pas. après 
tout, des chambres où l’on accéde- 
rait en introduisant quelques pièces 
dans une machine à sons 1 

Telle est l'interrogation que susci- 
tait la présence à Equip'Hôtel, en 
exclusivité mondiale, du Sleeping 
concept dessiné par le cabinet 
Arkhos. Sous la variante la plus sim- 
ple, 3 s’agit d’un module de cou- 
chage très robuste, inspiré des 
wagons S.N.C.F.. avec des lits 
superposés que l'on peut rabattre, 
des blocs sanitaires et des plans de 
travail, qui équipent déjà le Centre 
international de séjour Ravel à 
Paris. L'ensemble, bien dessiné, 
coloré, peut convenir à un foyer, une 
caserne, voire une prison. 

En fait, l’objectif est de lancer un 
nouveau type d'bôteUerie qui repose 
sur la notion d’« espace de repos » 

g lus que de «nuit d’hôtel*. Des 
leepiog pourront être installés sur 


les autoroutes, dans les aéroports ou 
les halls de gare, pour permettre de 
dormir quelques heures, comme cela 
se fait déjà en Suède. 

Ii s’agit également de « constituer 
un patrimoine hôtelier mobile - 
selon la formule de M. Hugo 
Fraysse, promoteur du projet. Les 
cabines Sleeping sont en eflet étan- 
ches et autonomes. Elles penvent 
être installées n'importe où : dans un 
hangar, une usine ou en plein air, 
même sur un terrain non viabilisé. 
On peut les imaginer aux 24 Heures 
du Mans, au Festival d'Avignon, sur 
le Côte d'Azur en été, ou aux étapes 
du Tour de France. 

Au moment où La crise détourne 
la clientèle modeste des hôtels, Slee- 
ping compte bien imposer pour 
50 francs la nuit ses « boîtes à dor- 
mir • avant l'an 2000. 


MADELEINE DUPUY. 


Pour que les clefs restent d'or 


U NE école de concierges en 
1983 ? Quelle drôle d’idée ! 
Un institut de formation 
des concierges des grands hôtels? 
Mais n’est-ce pas le métier par ex- 
cellence qui ne s'enseigne pas, mais 
dont on s'imbibe en veillant des 
heures durant dans le hall d’un pa- 
lace? H faut toute la passion de 
Jean Gillet pour son ancien métier, 
autrefois « clef d’or », devenu direc- 
teur de l’hôtel Meuricc, à Paris, 
pour oser se lancer dans l'aventure 
du premier Centre international de 
formation du personnel du hall et de 
la conciergerie. 

La fidélité de M. Gillet à l’œuvre 
de son pire, Ferdinand, chef 
concierge de l’hôtel Scribe, fonda- 
teur de l’association mondiale Les 
clefs d’or, n’explique pas tout. U 
faut l'entendre, sur les rives de la 
Tamise ou à Manhattan, chanter les 
venus de la conciergerie de palace : 
• Ces hommes en uniforme qui re- 
mettent les clefs, qui s'occupent des 
bagages des clients, qui assistent 
ceux-ci dans leurs opérations pos- 
tales et les informent des plaisirs et 
des utilités de la cité, qui vont 
même jusqu'à avancer de l'argent 
aux hôtes, sont indispensables. Le 
client a besoin d'être reconnu et 
d’être aidé, parce qu'il ne parle pas 


la langue du pays, ou tout simple- 
ment parce que. loin de chez lui. U a 
envie d'être accueilli. C'est le 
concierge. Je premier et le dernier 
qu’il rencontre dans un hôtel, qui 
lui apporte cette aide et cette sym- 
pathie. Cest bien le concierge qui 
garde le client et le fait revenir. Il 
représente un véritable agent com- 
mercial pour son établissement et. 
pour cela, il doit acquérir des bases 
linguistiques, morales et économi- 
ques. Autrefois, le jeune concierge 
débutait à quatorze ans par un tour 
d'Europe des palaces et se frottait 
aux traditions des loges de diffé- 
rents pays l Ce cursus bononun s'est 
un peu perdu et. à l'heure des tech- 
niques télématiques, il ne suffit 
plus. Cest pourquoi Les clefs d'or 
au décidé, à la fin de l'année 1982. 
de créer un International Concierge 
Institute - Fondation Ferdinand- 
Gillet, dont le siège est à Paris. - 
On peut ajouter à ces motivations 
des raisons que la confraternité de 
M, Gillet l'empêche de formuler. 
Car Les clefs d'or ont besoin de sang 
neuf et de principes moraux. Puis- 
que les anciens ne forment plus les 
plus jeunes. 3 faut bien qu’une insti- 
tution prenne le relais pour appren- 
dre à ceux-ci quelles sont les limites 


morales à ne pas transgresser, où 
commence la • larbincrie » et aû fi- 
nit la devise « servir ». Il faut ap- 

F rendre aux futurs chefs concierges 
art de distribuer équitablement les 
pourboires aux grooms et aux voitu- 
riers. U faut enseigner les trucs pour 
détecter les arnaqueurs et les mau- 
vais payeurs. 

Le gotha est là 

Au mois de septembre 1984, à 
Paris comme à New-York, deux 
groupes de trente élèves de plus de 
dix-huit ans entreront en formation 
après avoir été sélectionnés au ni- 
veau du baccalauréat. Pendant neuf 
mois, ces cent vingt futurs 
concierges étudieront, la moitié de 
la journée, et appliqueront, en hdtel, 
leurs nouvelles connaissances, du- 
rant l’autre moitié. Au bout de six 
mois, les promotions française et 
américaine changeront de rive de 
l’Atlantique. Les frais de scolarité 
avoisineront les 10 000 F, étant en- 
tendu que la taxe d'apprentissage et 
les fonds de la formation perma- 
nente payée par les employeurs vien- 
dront compléter tes inscriptions pri- 
vées. 

Le gotha hôtelier se retrouve dans 
le comité de parrainage de la Fonda- 


tion Ferdinand-Gillet : de M. Ro- 
land Carraz, secrétaire d'Etat au 
tourisme, à M. Curt R. Strand, pré- 
sident de H3ton International, et de 
M. Georges Marescot, président des 
hôtels Méridien, à M. René Hatt, 
président des hôtels Nova Parle. 

M. Gillet ne s'est pas contenté de 
ces patronages prestigieux et 3 a 
plaidé la cause des concierges, à 
Londres, à New-York et à Paris, au- 
près des directions générales des hô- 
tels, souvent tentées de remiser 
l’homme aux clefs d'or parmi les 
vestiges de la Belle Epoque. Il a 
aussi mis sur pied des séminaires 
formant à l'évolution de la concier- 
gerie dans les dix prochaines années. 
Le premier a eu lieu à Paris, en juin 
1983 : un succès. Les prochains sont 
prévus, en novembre, à l'hôtel 
Prince-do-G ailes de Paris, en décem- 
bre. dans un palace new-yorkais. 
Histoire d’amorcer le mouvement et 
de prouver que l'enthousiasme peut 
être contagieux. 


* International Concierge Institute- 
Fondaùon Ferdinand-Gillet. Renseigne- 
ments et inscription : Les clefs d'or, 
12, nie Cambon. 75001 Pari». TH. : <I) 
260-77-57. De 14 b à 18 h. 
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LE MONDE DES LOISIRS 


Hippisme 


Le machin fou du prix Eucharis 


D 'ABORD, bien sûr, le drame 
de Vincennes. Tout a com- 
mencé par une course sans 
rythme, où les chevaux et les solides 
restent agglutinés. Circonstance 
rare. D’ordinaire, il se trouve quel- 
ques audacieux pour courir au plus 
simple : - La tète. la corde et me 
suive qui pourra. » Le peloton, 
alois, s’étire, et chaque participant y 
dispose de quelque aise. 

Mais, vendredi soir, dans ce prix 
Eucharis. deuxième course de la 
réunion nocturne, chacun avait tem- 
porisé et, à 500 mètres de l'arrivée, 
la quasi-totalité des dix-huit partici- 
pants étaient toujours flanc contre 
flâne et roue dans roue, sur six 
■ épaisseurs». Aucun n’ayant véri- 
tablement commencé son effort, 
chacun pouvait se croire encore en 
bonne chance et, par conséquent, 
courait au plus juste, frôlant les 
roues des autres, pour ne pas perdre 
un pouce de terrain dans le dernier 
tournant, dont on approchait. 

Quand on revoit le film de la 
course, il apparaît que l’incident pre- 
mier fut une faute de Murioca 
Celui-ci, remis dans les allures par 
son driver, le jeune Alain Laurent, 
freina des quatre jambes. A fagot du 
Couesnon. qui suivait, drivé par 
A. Finard. le percuta. 

Ici, qu'on permette quelques 
impressions à l’ancien driver (ama- 
teur et épisodique, mais non moins 
lucide). 11 n'est pas possible, si l’on 
ne peut déboîter sur le côté, d'éviter 
un cheval qui met brusquement les 


freins devant. D'abord, on ne s'en 
rend pas compte immédiatement. Le 
public n'en a pas conscience, mais 
on ne voit rien, ou presque rien, d'un 
sulky, surtout en nocturne et surtout 
en fin de course, quand la sueur des 
chevaux gomme le contour des sil- 
houettes et que la propre sueur du 
driver et la poussière de la course 
obscurcissent les lunettes. On voit la 
croupe et les oreilles de son propre 
cheval ; on devine la casaque du 
concurrent qui précède, la croupe de 
son cheval ; on ressent - plus qu'on 
ne distingue vraiment - la présence 
- cousante — du cheval de droite et 
du cheval de gauche. C’est à peu 
pris tout. On peloton de su lia es dans 
une nocturne, c'est la chenille des 
manèges forains entrant dans le tun- 
nel : un inéluctable machin fou. 

Un driver verrait-il instantané- 
ment, par chance, que son prédéces- 
seur stoppe, que l’effet de sa réac- 
tion serait encore trop tardif : 
l’élasticité des rênes, le jeu du mon, 
la perception parle cheval, addition- 
nent des temps morts entre les 
ordres du driver et l’exécution. 

L’étonnant est qu'il n’y ait pas 
davantage d'accidents. Du moins, 
d’accidents graves. Bon an mal an, 
on compte, à Vincennes, une tren- 
taine d'accrochages : un cheval qui 
engage un antérieur dans le sulky 
qui précède, des roues tordues, des 
brancards cassés, des driver* qui 
tombent. Les hommes se relèvent, 
les chevaux sans driver finissent par 
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HOTELS 


D 


Côte (T Azur 

CANNES 

HOTEL BEAU SÉJOUR *•* 

Rue des Fusettes, 06404 CANNES-CEDEX 
T6L : (93) 39.63.00 - Télex 470975 
Prix spéciaux selon durée du séjour. 
Proche centre ville, plages et Suquet. 
Jardin. Piscine. Restaurant. Gange. 

06500 MENTON 
HOTEL CÉLINE-ROSE *«NN 
57. av. de SospeL 06500 MENTON 
TéL (93) 28-28-38. 

Chambres u conf., calmes et ensoleil- 
lées. Cuisine familiale. Ascenseur. Jar- 
din. Pens. compL 83/84, 1S2 à 172 F 
T.T.C. 

hôtel prince de gaules •• 

Bord de mer - Jardin - Parking entière- 
ment rénové 

RESTAURANT LE PETIT PRINCE 
4. avenue du Général-de-Ganlle 
TéL : (93) 28-21-21 
OUVERT TOUTE L’ANNÉE 


Mer 

(Iles Anglo-Normandes) 

ILE DE JERSEY 

Zeste de Cfite cfAznr flottant sur le Golf 
Stream à 20 km des êtes de Normandie. 
Jeney est un joyeux petit Etat rattaché 1 
la Couronne d’Angleterre. 

L’automne est une période idéale pour dé- 
couvrir les charmes de cette ravissante et 
passionnante lie :20 km de long, 10 km de 
large, 75 000 habitants. 

Les immens es plages de sable fin, les 
hantes falaises plongeant dans la mer si 
bleue, les vieux manoirs, les petits ports 
de pêche, vous appartiennent davantage. 
Les auberges, les pubs paraissent encore 
pins sympathiques et pittoresques. 

Dans votre palace de grand hixe ou dans 
votre petite pension, vous êtes soigné an 

WMMti muw. 

Et dans les rues piétonnes de la capitale. 
Saim-HSier, un Londres en miniature, le 
shopping est tou jouis rai. 


Avec ou sans carnet de change, D est fa- 
cile de passer plusieurs jours à Jersey. 
Pour recevoir une documentation en cou- 
leurs: 

Masco de nie de Jeney 
Département F 13, 19 bd Malesherbes 
75008 Paris TéL : 742-93-68. 

Plus que jamais, lUe de Jersey vous at- 
tend : c’est le dépaysement, la vraie dé- 
tente et une qnalité de vie particulière. 


Montagne 

05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 

LE VUXARD-T£L: (92) 4*82-08 
Studios -t- arisineftes 2 i 6 père. Piste, 
fond. Forfaits plein ski janvier. 


Provence 


84560 MENERBES 


HOSTELLERIE LE ROI SOLEIL. 
Calme, détente, confort raffiné... 
de vos vacances en Lubéron. 
MENERBES - Tfl. : (90) 72-2*61 

ROUSSILLON - 84220 GORDES 

Découvrez le petit hôtel de charme du 
Lubéron. Haut confort, calme, cuisine de 
femme et de marché. Week-end ou séjour. 
Piscine l'bÔtcL Tennis, équitation à 
. proximité. 

MAS DE GARRIGON** • 
Roussillon 84220 Gordes. 

Tél. : (90) 75-63-22. 

Accaal : Christiane REÇU. 


Italie 


VENISE 


HOTEL IA F ENICE 
ET DES ARTISTES 
(près du Théâtre la Fenice) 

5 minâtes i pied de la place St-Marc 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex : 411150 FENICE 1 
Directeur: Dante ApoBnma 


s’arrêter. On panse les bosses, oç 
soude les morceaux et on n’en parie 
plu*. Vendredi soir, l’un de* hommes 
ne se releva pas. 

Le cheval de Pinard avait donc 
percuté celui de Laurent D tomba. 
Les chevaux et les suikies de Rouer, 
de Rayon, de Lcsne. culbutèrent sur 
lui. On veut sur le film. Rouer, pro- 
jeté quasiment i la verticale, retom- 
ber la tète la première- Quand les 
trois autres, se tenant qui les côtes, 
qui une jambe, qui une épaule, 
s'approchèrent de lui, il était mou- 
rant. Son casque avait éclaté dans sa 
chute, ou écrasé par le pied d’un des 
chevaux. Du sang coulait de ses 
oreilles. 

C'est le second accident mortel, à 
Vincennes, en une draine d'années. 
Le précédent avait coûté la vie à une 
des grandes vedettes du plateau de 
Gravelk : Bernard SimonarèL 

Sans atteindre à la notoriété de 
celui-ci, André Rouer, qui était âgé 
de cinquante-huit ans, accomplissait 
une excellente carrière. Il avait 
notamment été le partenaire de Ker 
Pierrot, Nestoc. Le Juge W, Paléo 
(devenu un grand étalon), Kindy. 

Sur le plan humain, un détail dou- 
loureux : c’est lui qui avait été le 
maître d'apprentissage d’Alain Lau- 
rent, dont le cheval a bloqué le 
grand machin fou dans le tunnel. 

Adieu, Rouer, qui, avec sa 
bedaine naissante, son parler rare, 
soi allure de nounous un peu triste, 
était le père tranquille de Vincennes. 
Adieu. Mais le manège continue. 

• Belle victoire de Ma Biche, au 
prince Maktoum al Maktoum. héri- 
tier de rémira t de Dubaï, dans le 
prix de la Forêt, le dernier groupe I 
de Longe hamp. C'est également une 
écurie arabe, celle du prince Khaled 
Abdullah. qui a gagné, avec Alpha - 
batim. une des dernières grandes 
épreuves du calendrier anglais : les 
William Hill Futur! ty Stakcfi, dont 
le. nom rappelle le souvenir d’un 
célèbre bookmaker. Second : le can- 
tüien Meniez, qui s'annonce comme 
la vedette française de la sai- 
son 1984. 

• B faudra aussi se souvenir, l'an 
prochain, des deux p r emières do 
prix des Réservoirs : Boréale et Mis- 
behaving. Apparemment, la 
« grande pointure »_ 

• Les turfistes marseillais vont 
se régaler. C'est chez eux que se 
courent - jusqu’au début décembre 
— . les dernières, épreuves de plat. 
Alors que la lutte est serrée pour la 
Cravache d'or, les grands jockeys 
vont essayer de glaner au parc 
Borély - que. sinon ils négligent — 
a ne victoire supplémentaire, suscep- 
tible de faire la différence. Or, hindi 
soir, Yves Saint-Martin comptait 
quatre-vingt-dix-sept victoires, 
rreddy Head quatre-vingt-seize et 
Cash Asmussen quatre-vingt-douze. 

• Un mot de Guy de Rothschild, 
à qui sa nouvelle carrière d'écrivain 
& succès (Contre bonne fortune J a 
décidément donné le sens de la for- 
mule : * Stavros Niarchos et moi 
avons chacun un poulain d'une 
même mère. J’ai baptisé le mien 
Mille Balles; lui. a appelé le sien 
Milliard. Significatif, non ? 

1 • m P'étre ben qû'oui, p’t’itreben 
qp'non », répand Saînt- 
Jean-le-Tbomas ' (Manche) quand 
on pose des questions sur la vente dn 
champion local Cet mondial) Idéal 
du Çazeau. Mais le vent de l’histoire 
hippique incline vers le -p' t'être ben 
qu'ouï». Le journal suédois G. T. 
annonce comme une certitude 
qa Idéal est acheté - ou fait l'objet 
d’une promesse d'achat et de vente, 
réalisable après habituels tests de 
fertilité - par un ooasarthim d’éie- 
veurs suédois et hollandais, auquel 
se sont joints quelques Français et 
quelques Allemands. Le journal 


avance le prix de 25 millions de 
francs et précise que le champion 
faisait aussi l'objet d’une offre amé- 
ricaine i 20 millions de francs. Ces 
prix dépassent de plus du double 
ceux jamais payés en France pour 
un étalon de trot Mais, même à ce 
tarif, l'achat d 'Idéal est probable- 
ment une excellente affaire pour les 
acquéreurs : l’insémination artifi- 
cielle est permise en Suède, et les 
éprouvettes d'idéal vont se vendre 
comme des petits pains. Un calcul 
rapide indique que l’achat devrait 
être amorti en quatre ans, alors 
qu'idéal a plus de dix ans devant loi, 
au haras.' Pardon : au laboratoire, 
hélas. - 

LOUIS DÉFfiEL 


Philatélie 


N* 1815 


FRANCE : Berthte ABuecht, 
héroïne de la Résistance. 

Native de Marseille (1893). Bcrthie 
Albrecht, d’une famille protestante, dé- 
fendit la classe labori e use. Pendant l’oe- 
cnpation, elle organise un réseau d’éva- 
sion. Avec Henry Freoay, elle participe 
a la rédaction de phisieun organes de la 
Résistance: «Combat», «Vérité». et 
d’autres. Trahie à deux reprises, sa se- 
conde son arrestation par la Gestapo Ta 
réduite au silence. Son corps mutilé fut 
retrouvé, i la Libération dans le jardin 
potager de Fresnes. Vente générale le 
7 novembre, (50*/83). 



«.N.: i 

LéO F, vert olive, bran réséda, Iran 
foncé. 

Format 36x22 mm. Maquette pair 
Pie r ret te Lambert, gravure de Georges 
Bé temps. Tirage 7 000 000. Taille- 
douce, Périgueux. 

Mne «a rade anticipée: 

— Le 5 novembre, de 8 h i 12 b, an 
bureau de Marseille RP. — Boîte aux 
lettres spéciale pour « PJ. ». 

— Les 5 et 6 nove mb r e, de 9 h à 
18 b, au bureau de porte temporaire ins- 
tallé an Centra municipal d’informa- 
tion, square Léon Bium A ManeOia — 
Oblitération « PJ. ». 

Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 

O 45100 Orléans, (centre culturel 
des P.T.T.), du 4 au 6 mtr. - Expori- 
tint philatélique. 

' O 42000 Sc-Etime (palais de la 
Foire), du 4 au 7 mtr. — 1» salon en Fo- 
rez aux antiquaires. 

■ 0 38550 Le Péage-àe-RonssSea 
(salle des Fêtes), les S et 6 mtr. 
- 8* Congrès phSaL dn Dauphiné. 

0 63000 Oemont-Ferrand (cité 
Lebon), les 5 et 6 mtr. - Année Ra- 
meau en Auvergne. 

0 27500 Pud-Andemcr, (Mairie 
annexe), les 5-6 mot. — Amie, phüat 

O 83100 Tonlon, (Palais des 
Expos), Jes 5-6 mtr. - 2* Forum des as- 
sociations. 

O 59009 Lffle, (Foire intem. d’au- 
tomne), du S an 15 m or. - Rai! et mo- 
dâœne 83. 

0 80000 Amiens, (Mme» de la 
culture), le 6 mur. — 50“ a nni v ersa ire 
« Chés Cabotant ». 

0 07100 Annoaay, (animations 
culturelles) , Je 6 mtr. — Exp. phi 

• BENIPT : XIV« Journée de 
rU.P.U. (Union postale nmveraellé), 
mutMt rwLmc U km*. 



>v TÇynNCt,» [ l«ï ICI I, 

125 F. Destin et gravure de Claude Ha~ 
ky, impression taHlo-douce, Férigueox. 

ADALBERT VÎTALYOS. 


Plaisirs de la table 

Côte d’Aznr : «Collection antoine-hiver» 


présent que . les . vacances 
- dliïver sont entrées dans les. 
L mctmi^etqnereai .Bpirçok 
que la neige peut être sale et quel-. 



quefois tuer, ü fauttnen se.dûe que 
tes Anglais du début du siècle 
avaient tsüsqu : c’est en hiver qui! 
faut aller sur la Cflte d'Aznr ! 

Moins de grégarisme, tes «usines 
à bouffe» fermées, la coltedioa 
automne-hiver se présente de mieux 
est mieux. "« A Cannes, oà ü faut ■ 
oublier te blockhaus festivalier et te 
Bistingo, dont te décor fait songer à 
uni» pièce rimtffe de première com- 
munion chez un notaire de-. pro- 
vince— aux prix démentiels et aux 
plats ridicules (alouettes de veau au 
beurre de livèche, ragoût d'huîtres 
chaudes aux morilles, aux pousses 
d'épinards et aux poireaux à la 
crème Ü!), le Gray d'Albion lance 
nu « menu affaires » cuisiné par. Jac- 
ques Chibcast, tandis. <me- Jean- 
Pierre Roos, bot sommelier, inau- 
gure une « suggestion de la 
S Cirramc » , (Royal Gray. 38, rue des 
Serbes, ta. : 48-54r54). L'autre 
« grand », Antoine Vüla, sera ouvert 
en n ove m b re, avec son menu à 120 F 
et sa carte, courte autant que savou- 
reuse -. soupe claire de poissons et ses 
inviolés de fromage frais, selle 
d’agneau en rognonnâde provençale, 
galette aux pommes fondantes et son 
sirop de calvados— Excellent ser- 
vice, beaux couverts et, avec te café, 
d’émouvantes madeleines à. faire 
rêver lepetit Maroël (Proust). Fre- 
dettte, 14, rue Bategtner, téL : 68- 
30-30) 

A Antibes, notez VÊcurie royale 
(33, rue Vauban, téL : 34-76-20) où 
une cuisinière, M“ Xhaoffhrir, pro- 
pose trois bons menas (100 F, 130 F 
et 150 F)- Fermeture du 15 décem- 
bre an 15 janvier. . 

A Nice, où, bien entendu, il faut 
retourner à la Poularde (9, rue 
Gustave-DeJcye, t£L : 85-22-90), un 
classique^ Vous noterez également la 
résurrection du Madrial (7, avenue 
Clemenceau, téL : 88.7923) où le 
pot-au-feu dé lapereau, les ra violes 
vertes aux crustacés, le médaillon de 
baudroie aux orties sauvages, la selle 
de lapereau et ses petits, farçis sont 
CTcrilfalN liant QU JECHU-CartC A 
160 F (fromage et dessert). Pour 
MJ P. Hue et son épouse Sylvie, on 
peut parier de réussite. Notez aussi 
que l'excellent Cappa reçoit à pré- 
sent an Passage (27, rue Masséna, 
t fl. : 87-80-25), avec une carte inté- 
ressante, un menu h 90 F et beau- 
coup de gentillesse.' \ '7 

A Beaulieu-sur-Mer, quelle belle 
occasion, de révefflonne r vous offre 
le Métropole <15, boulevard Maré- 
chal Leclerc, téL : 01-00-08). Ce 
palace de poche ouvre le 20 décem- 
bre. Nager dans la piscine chauffée 



LE 

SAVOIR FAIRE 
PLAISIR 

A chaque saison sà spéoalité! 
COQUEIiN vous propose sa 
célèbre Bombe aux narrons, 
Tune de ses -plus antiennes 
spécialités dontlesecret de 
fabrication est jalousement 
gardé depuis 19H r 


lPLDEMSSY75SUrnUBS 
TÉL: 28*2L7* 


et, te soir, fêter. fan nouveau devant 
la mc 7 , ara cbandeltes, avec les 
périls plats du chef Estival L. . 

. A Monte-Cario enfin, la S.B.M. 
pense i nous.' Que ce soit à l’Hôtel 
de Parts pour les snobs, â PHermi- 
Utge pour tes * rétro*, au Mirabeau 
pour tes amateurs de fonctionnel, au 
restaurant de ce dernier, la Coupole 
(te chef Garnier vient d’y mettre an 
point un mûan de rouget » succulent 
pour les menus d’affaires ou gour- 
mands); au-grfl de l’Hôtel de Paris. 
sorte, de Tour d’ Argent pour laquelle 
Neptune remplacerait Notre-Dame, 
ou à la « beDe.époqoe » def H ermi- 
tage, vous aurez te choix avec ces' 
* dés de la détente » que sont les 
« forfaits ». S.B.M. : forfait «Golf», 
forfait « Tenais star », forfait 
«Séduction», de deux nuits, trois 
jours à six nults-sept jours (rensei- 
gnements : S.B.ML, 24, rue Mar* 
benf.Paris-S'.téL : 256-. 13-82). 

Les «nanif w aatVwc d'automne- 
hiver à Monte-Carlo (Festival du 
cirques ballets, spectacles du théâtre 
Princesse-Grâce) eussent bien 
étonné Stendhal, B. y a juste un siè- 
cle et .demi, lorsque, en décem- 
bre 1833, 3 hésita à frire prendre â 
sa berline 1e chemin rocailleux 
menant an petit rocher de Monaco. 

Outre les restaurants cités, vous 
n’oublierez point Rampoldi (3, ave- 
nue des Spétagues, CéL : 30-70-65), 
qui est te Lïpp de là-bas. 0 faut y 
aller voir et être vu. mais la cuisine 
italienne de cette- brasserie reste 
plaisante. Et ri vous êtes intrigué par 
te mot VSpâugoes», lisez donc la 
Grmdé Dame de Monte-Carlo, une 
histoire de la ville par Philippe 

Rârwt- fl gmtam. 

LA REYfflÊRE. 


MIETTES 

• Â la Corbailto (1 54, rue 
Mont m artre. Tél. 261-30-87) et à 
ses d^euaers (100 francs) et dmers 
de . dégustation bordelaise (135 
francs w» : compris). Christian Viot 
ajoute des edéjevrars de la mer» 
(130 francs plus service] fromage ET 
dessert. Un grèves blanc et un mé- 
doc A 60 francs. 

. .• Achetez -français recom- 
mande le gouvernement. Mais pour- 
quoi c Ba ble le miel des petits déjeu- 
ners, dans quasiment coos les hôtris, 
vient-ê d’Espagne ou du Mexique 7 

• Un bon chocolatier à Châtel- 
Guyon, le « jardin des Délice » du 
maître artisan Gai Us (17, av. Bara- 
duc. TéL 86-07-91). 

• Je ne sais s* le promoteur de 
cette puUicité pour les « produits des 
Alpes » s'y connaît en gastronomie, 
mais, en bon français, il dot ignorer 
sa géographie, car. proposant « le 
meilleur des Alpes sur votre table », il 
y compte du comté et du saucisson 
d'Ardèche i 

• Autour des gares de l'Est et 
du Nord, la choucroute naguère 
triomphante n'avait plus de bonnes 
ambassades. Kuntz n’est (dus qu'un 
souvenir, lès Armes de Colmar un re- 
gret. Hosannah I la Strasbour- 
geoise (5 rue du 8-maM945 — 
Gare de l'Est) trient d'être reprise par 
les frères Pommerai, notamment 
Rémi, qui entend servir ici les meil- 
leurs fruits de mer du banc et une 
choucroute de qualité. 

• Au tableau d'honneur, ce 
Coq hardi de Saint-Geours- de- 
Maremne (Landes) dont le menu 
(56 F service compris) est au mémo 
prix qu'on 1982 1 Excellente garbure 
pour débuter ce «menu landais», 
que l’on peut arroser d'un msdiran à 
34 F. Naturellement ce Coq Hardi ne 
figure pas sur les guides. 


Rive gauche 


PIZZA 

SANTA LUCJA 

7. RUE DES CISEAUX 
75006 PARIS 
Tél. : 326-00-43 




AU COCHON DE LAIT 


i ses sncLMjns i 
CROTM CHAUD 


NOUOATCXACE 


cocaoHKuuTMnsunw 

■ ■ F/mkfi iuL , 3in«ttmdl < ^22643-6S | 


H y a des femmes 
chez qui enraient 
pour le plaisir 

Huîtres, fruits de mër; homards, 
choucroutes, 

Face à la tour Montparnasse, 
3,placedul8JuIi 
1940 à Paris 6*. r 
TéL: 548.96.42. 

Ouvert tous les 
jours jusqu’à 
3 h. du matin. 

CHEZHANSL 



Rive droite 


La côte 
de bœuf 

4, rua Saussiar-Laroy. 75017 Paris 
Fermé samedi et dimanche 
T al. 227-73-50 


AUX ROSIS DE BLIDA 

Sur commande, jpêcûll Ih pleds-noin i emporter 
COCAS, MOUNAS, SOUBRESSADE 
COUSCOUS, PAELLA 
29, me de Chazellea, 75017 PARIS 
622-43-86 

— — — ouvert le dimanche matin 


spécialités Indiennes 

Etoile dr iTïîdc 

DEJEUNERS DINLRS 


12 . RUE DF.tRcVlS£{ 9 '> 77 û <2. ?^ 


Au cœur des Boulevards 
dans un cadre rustique 


m Le GAVROCHE 




la fi ücheur dupoisspn 
la finesse dès cuis» 


CHARLOT 

ROI DES COQUILLAGES 
12, place de CUcby 
874.49.64 et 65 


CHARLOT I er 
MERVEILLES DESME31S 
128 bis. bd de G&chy 
522 . 47.08 




22Z82J4. 3805172. 

MA (TRE-E CAILLER RESTAURATEUR 
9 # PLACE DU MARECHAL JUIN Ux place Péreire) 1 TssS 



citez georges 

. restaurateur 

u a la porte maillot” 

Tél. : 574-31-00 
ouvert tous les jours 

a le plaisir de vous recevoir jusqu’à 23 h 30 



NOVEMBRE : "Le Mois des Perles !..." 
Tous les soirs un tirage au sort attribuera 
une véritable PERLE de culture à un de nos 
clients. 


PRUNIER "Madeleine' 
•9, rue Düphot 
75001 PARIS . 
tél : 260-36-04 



PRUNIER "Élysées" 
26, Champs- Èysées 
75008 PARIS 
tél : 562-26-51 


La Bavière fait la fête, Paris n’a plus sommeil 

UahT~.tr**. A. 1 — ; -tmfrnuy 

iwBBBBjBWBii Veæ aw _ _ m f 

... LEBAYERN. . 



lEjf Hnif — * 

dJSSrïfôP*** 


> !■ «Bfpagn* 



91, ttu uOUVtQNrSAXKr-CYS ... 
PARS 17» - TaEphow: 574-02-77 
Jardlnd’itê 

Gwda Auto-Journal 83 ’ 
GaultetMBeu 


les 3 


«W . 




8. rue de Béni (8 e ) 
582-35-97. Ts Js jrs 
SàHe dimatisée 

WSm < ^ ANDE CARTE DBS 
TI TV VIANDES DE BŒUF 
OUVERT après la SP£CTAOJE~*__ 









ET DU TOURISME 


LE MONDE — Samedi 29 octobre 1 983 - Page 1 9 


leux 

échecs n° 1044 


LES ROIS 
S'AMUSENT 


0 CHAMPIONNAT DE 
FRANCE. - Le match de dfipaiv 
tage pour le titre de chaoptoa de 
Pnace opposera Aido Haïk (Paris) 
et Pascal Herfa (Mulhouse), «fai 
29 octobre an 1* novembre, i La 
GacOly, près de Rennes (Ille- 
ec- Vilaine). Les deux joueurs 
avalent terminé pr emi ers ex wfao 
lors du championnat de France qui 
s'était disputé 1 Belfort, do 12 au 
28 août (le Monde du 30 aoàt 
1983). 


bridge n° 1042 


LE CHAMPIONNAT 
DU MONDE 
DE STOCKHOLM 


0 GEORGES CHEVAL rER, 
PRÉSIDENT DE LA FÉDÉRA- 
TION FRANÇAISE DE BRIDGE. 
— Élu lors de rassemblée générale 
de la fédération, M. Georges Che- 
valier succède à M. José Damfani, 
qui n'avait pas sollicité de nouveau 
mandat. La Fédération française 
de bridge est parmi les plus impor- 
tantes des loisirs de F esprit. Elle a, 
ces dernières a™** 1 *, remporté de 
nombreux succès : championnats 
du monde par équipe, 1980 et 
1982; championnat d’Europe par 
I équipe open et dames en 1983b 


(Tournoi international de NDudc, 1983) 


Blancs: G. KASPAROV 
Noirs : R SPASSKY 
Défense «t-tefieonc. 


CK 
*6 
Fg7 
d6 
Cç€ 
aC 
TM 
8-0 
M(b) 
bxç4(c) 
II. gtf(d) Fxgd(e) 
IL fxe4 Cxg4 
13. 


1 . d4 

2. ç4 

3. Cç3 

4. é4 

5. O 

«. FE3(a) 

7. CB-Ê2 

8. Dd2 

9. M 

ia u 


14. Dx43 66 (h) 

15. hxg6 hxg6(i) 

16. Td2(j) TH(k) 

17. Cfclï d5(l) 


>5 

ai 

ÇS(o) 

DÇ7 

Cç«(p> 

d « 


18. CT3 

19. é5(m) 

2a Fh3(n) 

21. dxç5 

22. Df4 

23. T61 

24. Txd4(q) Cxd4 
23. Cxd4!(r) DxçS 

26. CO Tf-d8 (s) 

27. Cgfi Dé7(l) 

28. DM TH3 

29. Dh7+(u) RIS 


(f)Cxé3(d30. Cx66+ 
31. 1T1+ 


fx£6 


F» 

RdS 


32. DgS+ 

33. Dxg6+ 

34. uband. temps 

(v). 


NOTES 

a) Fctrossi&n estime qu'aprâs 6. d3 
les Blancs ont obtenu un avantage spa- 
tial ; par exemple, 6.~, C65 ; 7. SA, Cé- 
d7 ; 8. Cf3, 0-0 ; 9. Fd3, ç6: 10. 04). 
çxd5 ; U. çxd5, Cç5 ; 12. Fç2, Fg4 ; 
13.F63. 

b) On poursuit générakmem par 
9_, h3; 10. 004). bS; 11. Fb6 ou 
11. CSA (Ree-Mestel, Plovdiv, 1983; 


Cette donne des demi-finales de 
la Bermuda Bowl montre que même 
aujourd’hui les enchères ac chelem 
ne sont pas encore très au point car 
le chelem suivant, joué au cours des 
demi- final es à deux des quatre ta- 
bles, n'était pas un bon pari. II au- 
rait pu cependant réussir sans une 
brillante défense d'Est. 

♦ AR3 

<?986 

0 A6432 
«RIO 

♦ V9874 
7R10 
0 DV 10 S 
*53 

*102 
S7AV753 
0 7 

* AD982 


* D65 
9D42 
OR95 

♦ V7 64 



Ann. : 
n- 90). 

S. don. tons vuln. 

(donne 

Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

Bellad. 

Soulct 

Garozzo 

Lebel 

1* 

passe 

2* 

passe 

3* 

passe 

39? 

passe 

4 0 

passe 

4* 

passe 

5* 

passe 

50 

passe 


passe 

6*7 

passe 

Souict en Ouest 

a entamé 

le 5 de 


Pique pris par l'As, le déclarant 


scrabble ®w°i75 


« 1 984 » 


SLN BEA CH, CASABLANCA, 
15 mai 1983 

Tournois les 2* et 4* mercredis 
à 20 b 30 


SIC TRANSIT 

Le 16 octobre, le P LM a perdu 
sou titre de Champion de France 
iacerdabs au profit de FÉtoQe t de 
Paris JDuguet, Mollard, Pinson et 
ail, FEtoBe 11 (Usinai, Phnea, Roc- 
ton) prenant la de uxième place. De 
plus, contrairement à ce que nous 
avons affirmé dans notre précédente 
chronique, c’est FÊtoîIe qui a le phis 
grand nombre de licenciés. En atten- 
dant 1984, D reste au P LM les Joies 
de la famill e : U lui est né un petit 
frère. le Trocadéro Scrabble, 6. ave- 
nue Raymond- Poincaré, 75116 
Paris ItêL 704-50-551, où Tou peut 
jouer le jendî à 20 b 30. 


les grilles 
du week-end 


MOTS CROISÉS 

N» 273 


L’année 1984 sera-t-elle aussi 
lugubre que celle promise par 
George Orwell dans son célèbre 
roman d'anticipation ? La liste des 
mots nouveaux partis dans l’édition 
1984 du Petit Larousse illustré ne 
permet guère de justifier cette sinis- 
trose. sauf peut-être GRENADER 
un sous-marin (en revanche 
CIBLER ne signifie pas avoir dans 
son collimateur un quelconque 
avion de ligne, mais simplement 
définir un public auquel un produit 
est destiné). 

Cette année, le contingent des 
nouveaux mots anglo-saxons est 
réduit : COUNTRY (- music ». bien 
sûr), inv. ; CVSTOM. véhicule per- 
sonnalisé; DRESSING. petit ves- 
tiaire; FERRY. S ou IES, GRILL, 
SIR. WHIPPET. lévrier, et WOO - 
FER * BOOM ER. haut-parleur de 
basses, complément du TWEE- 
TER Mais c’est à l'égard des angli- 
cismes rentrés les années précé- 
dentes que les rédacteurs du P.L.l. 
ont surtout fait preuve de soliici- 


Horizontaiamsnt 

I. Fait les Tonds. - II. On les 
longe, ou on les saute. Est-ü rosse? 

— LU. Direction. En cas de besoin, il 
faut s’en remettre à lui. - 
IV. Trouva-t-il vraiment gaies les 
geôles d’outre-Manche? Manquent 
vraiment d’éclat- — V. Une ou plu- 
sieurs îles, selon l’époque. H ne faut 
pas hésiter à les prendre. En Cham- 
pagne. - VL Des mères boulever- 
sées. Ne fait pas un travail délicat 

— VU. Des portefaix qui ne se fati- 
guent pas beaucoup. On le tient à 
bout de bras. — VIII. Pour l’émis- 
sion, il est indispensable. Fleuve. Re- 
poses. - IX Fatiguent. Donne du 



Ree-Ndoo, Wijfc aan Zee. 1983). Le 
coup du texte connaît depuis 1975 des 
hauts et des bas mais continue à plaire, 
notamment à Kasparov, qui le joua 
contre Ti mman à Bugojno, 1982. 

c) 10_ CxhS est suicidaire : 1 1. g4. 
Cf6; 12. Fh6, Fxh6; 13. Dxhô, é5 ; 
J 4. g5, Cb5 ; 15. CgJ. Cxd4 ; 
16. Txh5. Cxf3+ : 17. Rf2. gxhS : 
18. CxhS, abandon (Hurme-Klundic. 
Olympiade par telex de 1981). Si 
10...., 6S ; II. d5. CaS ; 12. Cg3. bxç4 ; 
13.04)4). ç6. 

d) Encore une nouveauté de Kaspa- 
rov. La suite connue H. bxg6. Txg6; 
12. CM. £6; 13. Fxçi, d5 : 14. Fb3. 
Txb3 ; 15. axb3, dx£4; 16. 04)4). 
6x13 : 17. gxf3, C67 n’est pas suffisam- 
ment claire pour Kasparov. 

e) L'ancien champion du monde se 
lance dans des complications pleines de 
risques, refusant les variantes 
IL... T68 ; 12, 04M) et U..., Cb4 : 
12. Cg3, Cd3+: 13. Fxd3. çxd3 ; 
14. gS. Cd7;15. Dh2. 

f) Après 13. hxg6?, Cxé3! ; 

14. gxf7+, Txf7 ; 15. Dxé3. Txb2; 
16. 04)4), DbB les Noirs obtiennent une 
attaque dangereuse et après 13. Fg5, 
h6! ; 14. Fh3 (si 14. Fh47. g5 ; 15. Fg3, 
Cb4!),Cb4! ; 15. Cçl. hxg6 ; 16. Fxg4. 
15 et rien n’est bien clair, 

g) Meilleur que 13..., 65; 14. hxg6, 
fxg6 (si 14..., fa Xg6 ; 15. Fg5!) ; 

15. Fh3, Cx€3; 16. F66+, Rh8 ; 


17. Dx63 et les Blancs sont mieux. 
h) Sur 14.... £5; 15. dS, Cd4 ; 

16. Cxd4 ; £xd4 ; le sacrifice de qualité 

17. Txd4L Fxd4 ; 18. Dxd4 donne 
F avantage aux Blancs. 

i l Kasparov indique la suite 
15..., fxg6 ; 16. Dh3, Dg5+ ; 17. Rbl, 
Txb2; 16. Rxb2. Tb«+ : 19. Ral, 
Cb4 ; 20. a3. Cç2+ ; 21. R*2. DaS ; 
22. Cd5, 6xd5 ; 22. Dç3. Da4! ou en- 
core 22. Cbl, Cb4. 

J ) 16. CgJ! réanimait l’attaque. 
k) Kasparov préfère 16—, Df6 à ce 
coup inutile. 

/) Ou 17_.. 65 ; 18. d5. Cd4 ; 19. Ch3 
menaçant Tg2 et CgS. 

m ) Kasparov s'amuse folle me ni dans 
cette partie mais commet plusieurs 
inexactitudes. Après 19. Td-h2!. £5; 
20. Th7!. éxd4 ; 21. Txg7+L Rxg7 ; 
22. Dfa64-. Rf6 ; 23. Cxd5+ les Blancs 
gagnent. 

ni 20. Ca4! éliminait tout contre- jeu 
ennemi. 

a) Maintenant la partie prend une 
tournure aiguë qui laisse aux deux 
camps toutes leurs chances. Si 21. Td- 
b2, çxd4 ; 22. Cxd4. Db6! 

p ) Et non 22—, Dxç5 ; 23. Cg5. 

q) Si 24. Cxd4. Cx£5! 

r\ Si 25. Dxd4?, Db7 ; 26. Df2 (et 
non 26. C£4, Té-d8 ; 27. Dç3. Td3, avec 
gain pour les Noire), Fb6+ ; 27. Rbl, 
TfrdS ; 28. T62, Db4 ; 29. Del, Dxç3Ü 


rj Zeimoi ; 26.... Db6 : 27. T62, Té- 
d8 est meilleur. 

t) Maintenant si 27..., Td7 ; 
28. Fx£6J, fxéfi ; 29. Dh2. FbS : 

30. Dta6! 

u) Également en crise de temps, Kas- 
parov n'a pas la possibilité d'examiner la 
variante 29. Cç-£4. Si 29._, ç3 ; 30. Tf 1 , 
Db4 ; 31. Cr6+. Rf8 ; 32. Cg-h7+. 
R£7; 33. Cd5 + ou bien 30.... Tb6 ; 

31. Dh7+, RfB ; 32. Cxf7, 

v) Kasparov dépasse la limite du 
temps réglementaire mais sa position 
s'est dégradée : si 34. Fxé6, Db4! (ci 
non 34„„ Tbfi? ; 35. Dg8î, Txç3+ ; 
36. Rbl'., Txb2+! : 37. Rxb2, Da3+ ; 
38. Rbl. Tf3) ; 35. Ca4. F67» ; 
36. Dg8+, Rç7 ; 37. Db7. 17x18! 

Solution de l’étude n* 1043 
(NJXGrigoriev 1923) 

(Blancs : Ré4. Pd3 et g6. Noirs : R£6. 
Pé5 et g5.) 

L g7, RT7 ; 2. Rf5! (et non 

2. Rx£5?, Rxg7 ; 3. Rf5. Rf7 ; 

4. Rxg5, R66 nulle) ; Rg8! (si 

2.. ., Rxg7 ; 3. Rxg5 avec gain): 

3. Rg4! (si 3. Rxg5?. 64 ; 4. dxê4. 
Rxg7 nulle) : RF7 (maintenant si 

3.. .. 64 ; 4. dx£4. RT7 ; 5. Rf5. Rg8 ; 
6. Rf6, g4; 7. 65 et les Blancs ga- 
gnent) *> 4. Rxg5L é4 (si 4..., Rxg7 ; 

5. RT5, 64 ; 6. Rx£4! avec gain] : 
5. Rb 6! Rg8 ; 6. dxé4 et les Blancs ga- 
gnent 


ÉTUDE 


N. D. GRIGORIEV 

(1923) 



BLANCS (3) : Ré4. Pd3 et 
g6. 

NOIRS (3) : Ré6, Pé5 et g5. 
Les Blancs jouent et gagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 


ayant joué le 9 de Coeur du mort, 
comment Lebel. en Est. a-t-il joué 
pour Taire chuter ce PETIT CHE- 
LEM A CŒUR que Garozzo aurait 
pu gagner contre toute défense ? 
Quel a été le déroulement du coup ? 

Réponse: 

Supposons qu’Est ait fourni le 10 
de Cœur. Comment le déclarant 
aurait-il joué ? U aurait mis le Valet 
de Cœur pris par la Dame d'Ouest 
qui aurait continué Pique. Après le 
Rai de Pique le déclarant aurait re- 
joué atout pour le Roi et l'As de 
Cœur ; ensuite il aurait tiré le Roi et 
l'As de Trèfle et il aurait coupé avec 
le 8 de Cœur le troisième Trèfle au 
cas où le Valet aurait été quatrième 
(ce qui était le cas). Enfin Sud au- 
rait repris la main en coupant un 
Carreau, et il aurait tiré le 7 de 
Cœur pour éliminer le 4 de Sud et 
faire le reste. 

En revanche, voici ce qui s'est 
passé une fois qu'Est ( Lebel) a 
fourni le Roi de Cœur au premier 
tour d'atout . Sud a pris avec l’As et 


il a eu un problème ; fallait-il monter 
au mort grâce au Roi de Trèfle pour 
rejouer atout en espérant que Ouest 
aurait le IÛ ou fa Dame de Cœur ? 
Mais il y avait le danger que celui 
qui prendrait pourrait continuer 
Cœur (ce qui aurait, été le cas) afin 
d'empêcher la coupe d'un Trèfle in- 
dispensable si le Valet de Trèfle 
était quatrième en Ouest ou en Esl 
I l était donc logique d’utiliser la fa- 
meuse • manœuvre de Guillemard » 
qui consistait à laisser traîner des 
atouts, puis à tirer le Roi et l'As de 
Trèfle et à couper un Trèfle afin 
d'avoir de bonnes chances de gagner 
si les Trèfles étaient bien répartis ou 
si le S d'atout était surcoupé par la 
Darae de Cœur. Le déclarant joua 
donc trois fois Trèfle, mais Est sur- 
coupa avec le J0 de Cœur et le che- 
lem chuta d'une levée aux deux ta- 
bles où il avait été déclaré. 

En fournissant le Roi de Cœur, 
Est rapporta 13 IMPs à l’équipe 
française qui a été finalement battue 
346 à 335. 


Dans l'autre demi-finale les an- 
nonces. à une des deux tables, 
avaient elles aussi abouti au chelem. 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

Jacoby 

Sonlag 

Passell 

WeichseU 

1 7 

passe 

2 ■) 

passe 

2? 

passe 

37 

passe 

4* 

passe 

4 v 

passe 

4? 

passe 

4* 

passe 

5 + 

passe 

6 9 

passe... 


Sur la réponse de 2 Carreaux, 
l’ouverture de Sud n'était pas assez 
forte pour faire la redemande de 
3 Trèfles, puis Sud a dû répéter 
deux fois sa couleur et Nord n’a pas 
cru qu'elle était aussi percée. 

La défense de Sontag a été identi- 
que à celle de Lebel et le déclarant a 
chuté de la même façon. 

Le dernier round 

Le quatorzième et dernier round 
des éliminatoires de la Bermuda 
Bowl a donné lieu à de nombreux 
swings dans les quatre marches des 
huit pays. 


Voici par exemple la donne 20 du 
match entre les Américains ci les 
Néo-Zélandais. 


*109765 
R 8 6 
vA98 
*75 

♦ - * " 

?7542 
OR72 
*A R V 109 2 

«ARDV42 

*VA 

D543 

*64 



H!* O J 

■rDV1093 
v V 106 
*D83 


Ann. : O. donne. Tous vuln. 


Ouest Nord Est Sud 

Mayer Mecksuoth Wright Jacoby 

2* passe passe 3* 

passe 4 * passe passe 

(L'ouverture de - 2 Trèfles » pro- 
mettait la force d'une ouverture 
avec une longue à Trèfle. > 

Après avoir attaqué l’As et le Roi 
de Trèfle. Ouest a joué le 7 de 
Cœur. Comment Jim Jacoby. en 
Sud. a-t-il gagné QUATRE PI- 
QUES contre toute défense ? 


PHHJPPE BRUGNON. 


N « 

TIRAGE 

SOLUTION 

RÉF. 

PTS 

1 

AERSLCP 




2 

U ? LBSVV 

SCALPER 

H 8 

78 

3 

-EEMGQDR 

V (A) LUS 

15 G 

54 

4 

GQ + IENRR 

DERME (a) 

14 J 

31 

5 

Q + AUEFPB 

GRENIER 

13 C 

20 

6 

-EEVPBST 

FLAQUE 

n g 

32 

7 

VBT + AOUN 

PESE 

O 12 

35 

8 

BN + EEISN 

VOUTA 

14 B 

31 

9 

EN + EHDSN 

BIENS 

M 7 

28 

10 

EDNN + IOL 

HJ ES 

8 L 

33 

11 

ONN + AACT 

LIED 

12 A 

24 

12 

EUOYLTM 

CANTONAL 

A 5 

80 

13 

LT+EAIRT 

MOYEU 

B 2 

42 

14 

OA? JXTN 

T AUTRES (b) 

O 1 

77 

15 

eauhnrb 

JO(U)XTANT 

1 H 

122 

16 

UOZKDSF 

BRANCHUE 

9 D 

70 

17 

ZKFU + EIG 

YODS 

4 B 

28 

18 

GK + O AL MT 

FUIREZ 

E 6 

36 

19 

OLMGT + II 

KA 

15 A 

38 

20 

OELG + WEI 

MIT 

F 5 

15 

21 

WH 

LOGE 

2 E 

16 



WU 

J 8 

n 



Total 


901 


tude. en citant enfin de nombreux 
pluriels authentiques : BRl/N- 
CHES. CHERRJES. CLASHES. 
CRASHES, SHERRIES. Notons 
que. selon le règlement de la 
F.F.Sc.. ces mots peuvent également 
prendre le pluriel français en s. Par 
contre, des invariabilités sont préci- 
sées : FINISH. GENTRY. 
GROGGY. SCR.4TCH (mais on 
peut jouer la forme verbale 
SCRATCHES). SM. ART. MUST 
et KETCHUP. Ces deux derniers 
mots nous ont surpris, compte tenu 
que le grand dictionnaire Webster’s 
cite les deux pluriels - musts ■ et 
- ketchups - : la rédaction du P.L.l. 
serait-elle plus royaliste que la 
reine ? (La suite des mots nouveaux 
1984 paraîtra ultérieurement. ) 

NOTES 

(al DÉGERME, 13 G, 28. 

(b) Petit cru stacé sauteur: cf. le 
cirage E1LRSTT + E ou + O (Joinriüe, 
14-10-83) . Solution infra. 

1» 856 ; 2° 847 ; 3» 803. 


0 Week-end de scrabble au château 
des Rotoire, Gajüon (Eure), du 18 au 
20 novembre (paires et individuel). 
690 F. Club Méditerranée (tél. 261- 
85-00. poste 3576 au 3570). 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


Utilisez un cache afin de ne voir 
que le premier tirage. En baissant 
je cache d’en cran, tous découvri- 
rez la solution et le tirage suivant. 

Sur la grille, les cases des ran- 
gées horizontales sont désignées 
par an numéro de 1 A 15 ; celles des 
colonnes par une lettre de A à O. 
Lorsque la référence d'un mot 
com m ence par une lettre, ce mot 
est horizontal ; par un chiffre, U est 
vertical. Le tiret qui précède par- 
fois an tirage signifie que le ret- 
qnat dn tirage précédent a été 
rejeté, faute de toyeiies ou de 
consonnes. 

Le dictionnaire en vigueur est le 
Petit Larousse iUostré (P.L.L) 
Famée. 


mordant. - X. Frères et pères outre- 
mer. 

VerôcalBmBfit 

1. Met l’eau à la bouche. — 2. Ile. 
A pris couleur. — 3. Douces, douces. 

- 4. Pronom. Iis font toujours réflé- 
chir. après coup. - 5. Gave. Elle 
n’est pas très loin de Rome. — 
6. Tout Fflura déçu. — 7. Rembrandt 
l'a fait poser pour l’éternité. Tout 
neuf, tout beau. — 8. Pouvaient Être 
souscrits. Comme le Pont-Neuf. — 
9. Tombent en toutes saisons. C’est 
un homme important. - 10. Priva- 
tions. Voyelles. — H. Elle a eu ses 
mvslères. C’est s’imposer. - 

12. S’esclaffe. Parvient à la sérénité. 

- 13. Filles en uniforme. 

SOLUTION DU N" 272 
Horizontalement 

I. Antiseptiques. — IL Laideur. 
Guppy. - III- Cure. Geôliers. - 
IV. Ossements. Rit. - V. Oe. ScnaL 
Viso. - VI. Las. Menaces. - 
Vil. Ibère. TW A. Epi. - VIII. So- 
lens. Iraq. - IX. Mn. Utah. Otaru. 

- X. Editorialiste. 

Verticalement 

1. Alcoolisme. — 2. Nauséabond. 

- 3. Tirs. Sel. - 4. Idées. Reut. - 
5. Se. Mémento. - 6. Eugène. SAR. 

- 7. Prenant. Hi. - 8. Ottawa. - 
9. Igls. Ca. Ol. - 10. Qui. Ve- Iti- - 

1 1. U penseras. -- 12. Epris. Part. - 

1 3. Systolique. 

FRANÇOIS DORLET- 


ANACROISES ® 

N* 273 

Horizontalement 
1. ADEESUV. - 2. ACCEENR 
(+ I). - 3. AHOPSSU. - 4. AJEIN- 
PRU. - 5. CCEEORRT. - 6. ADEF- 
G1RU. - 7. CEEILLOO. - 

8. EEINRSSTV (+ 2). - 

9. DEIINTO. - 10. DEEINORT 
(+ 1). - U. DEEF1INRS (+ 1>. - 

12. ABEEILST (+ D. - 

13. DG11NOS. - 14. EEGJMNS 
(+ 1). - 15. AEMOSS. - 16. AEE- 
GILNT (+ 2). 

Verticalement 

17. DDELRSU. - 18. E1LNORU. 
- ]9. EE1RST (+ 6). - 20. ADF- 
FIORS. - 21. EnNNOSV (+■ 3). - 
22- ÆEGIRTT. - 23. DENOORT. - 
24. ACDEELNS. - 25. AlINNOSV 
(+ 3). - 26. CCEORSS. - 
27. EEFGLM. - 28. ACCEEILM. - 
29. ACEEHIST. - 30. E1MRSTU 
(+ 1 ). 

SOLUTION DU N* 272 
Horizontalement 

1. V1RETON, flcche. - Z STER- 
LET (LETTRES). - 3. ANONACEE. 
arbre des pays chauds. — 4. TOMBAC, 
alliage cuivre+adnc (COMBAT). — 

5. BRODERIE (BORDiERE). - 

6. TELOUGOU, langue. - 7. TAi- 
SEUSE, taciturne, en Belgique. — 
8. ROCOCO. - 9. CASC.ADE (AC- 
CEDAS SACCADEj. 

10. SPEECHS. - 1 1. ORFRAIE aigle 
(FOIRERA FORERAI l . - 12. AB- 
SOUTE (ABOUTES E BOUT AS). - 


13. PINERAIE (PEINERAI!. - 

14. ATROCITE (COTERAIT). - 

15. RONÏERS. palmiers (ERRIONS). 
- 16. ENTRAIDE (AIDERENT 
DENTAIRE DERAIENT ETEIN- 
DRA ETENDRAI). - 17. ESPOIR 
(POIRES PROIES). 


Verticalement 

18. vasistas. - 19. océan e. - 

20. PARUTION. - 21. ROBOTISE. - 
22. 6NURES1E. - 23. CLAUSTRA. 


- 24. BOLfCHAfN, partie arrondie de 
la carène. - 25. RUSASSE (AS- 
SURES RESSUAS RUASSES SaS- 
SELiR). - 26. ELOGES i GEOLES 
GLOSEE GELOSE LOGEES). - 27. 
CERAUNIE, outib préhistoriques. - 
28. TUT EU RA. - 29. STRESS. - 30. 
LIBERO (BOLiER). - SI. CaU- 
DILLO. - 32. ACCENTUE. - 33. 
BOISEES (OBEISSE). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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CARNET 


Réceptions 




- Les adkux 4e rambassadeor 

(TAllenagaefijfrale, 

Une grande foule sc pressait jeudi 
soir à l’hôtel de Beau harnais pour dire 
au revoir à l'ambassadeur de la Républi- 
que fédérale (T Allemagne, quiprrâd sa 
retraite, et à son épouse. Cest que 
M. Axel Herbst était tout à l’image de 
son nom, lequel eu allemand signifie 
« été - : la séduction et le raffinement 
mêmes, avec la plus grande simplicité. 
Sa contribution au maintien de relations 
de grande confiance entre Paris et Bonn, 
à travers un double - et inverse - chan- 
gement de majorité, aura été aussi dis- 
crète qu’efficace. On ne peut que regrcl- 


- M. Jgn-Rtm C OINT REAU 
et M 1 *, née Martine SERGENT, 
laissent à Fabrice, Clémentine et Per- 
rine h joie d'annoncer la naissance de 

Jufien, 

Paris, le 26 octobre 1983. 


- Yves et Sophie PELLE, née 
CHÀl/VALLON, sont heureux de faire 
part de la naissance de 


professeur honoraire au GNX£, 


David, 

le 6 octobre 1983. 


médaille des engagés volontaires 
au CJLF.L et à lai" année française, 
dtarâm à Perdre de la Brigade, 
croix du combattant 1939-1945. 


Le Pont-Mevault, 

Ptauér-Rance (Côtes-du-Nord). 


Les obsèques ont en lieu i Dourdan 
(91), ic 27 octobre 1983. 


- Tcrcsa, Barbara, Marcelline ’ et 
Jean- Pierre BONNEAU annoncent la 
naissance de 


4, rue Brochant, 
i 75017 Paris. 


Nicolas-Germain, 
le 13 octobre 1983. 

75015 Paris. 


- M«MavteeHENRIOT, 
née Nicole CHARBONNEAU 

est he u reuse d'annoncer les fiançailles 
de sa fille 


yT-twi'o.. 1 K-^rïïïMi^'P 


surcroît d'un homme de cœur, et de la 
charmante M" Herbst. 


- Jean-Lac et Françoise 
DECHER Y -CONNU 
ont la très grande jde d’annoncer 
naissance de leur filk. 


ROBLOT s. a. 


Oriane, 

le 19 octobre 1983. 

15, rue Raytwuard, 
75016 Péris. 


Martine 

avec 

Frédéric BANZET, 
füs do professeur Pierre BANZET et 
de M* Gisèle PEUGEOT. 


Décès 


522 - 27-22 


ORGANISATION D OBSÊQUES 


— Jean-Marie 

et Doatàaiqae MALFKJNE, 
née DUV AL, 

rappellent à leurs parents et amis la 
naissance de 


- ML Maurice Dulong, sot mari, 

M. Jean- Jacques Dulong, son fils. 
Toute la famille et ses unis, 
ont la douteur de faire part du décès, 
survenu le 24 octobre 1983, de 


Jean-Baptiste GOULEMOT, 
officier en retraite, 

commandeur de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1 939- 1945 avec palme, 
medailfc de la Résistance. 


La cérémonie religieuse a eu lieu le 
26 octobre 1983 & Versailles, en sa 
paraisse. 


Yann, 

te 23 avril 1 982, b Seul». 


M“ Maurice DULONG, 
née Lifiane Choocn», 


6, rue Magenta, 
78000 Versailles. 
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- M“ Blcuette de Lagawte, 

Michel de Lagaarâ 
et ses enfants, 

Françoise et Jean-Yves Castric 
et leurs enfants, 

Roger a Mariette dçLagamic 
et leurs enfants et perits-ouaiiu. 

Les famill es Anro, Finkclstcm, 

Les nombreux amis, 

ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 


François dé LAGAUSIE. 


- M 1 * ABce Goutemot, 

Ses enfants Claude, Jean-Marie, 
Jeannine et Maria de la Conception, 

; Ses petits-enfants, frère et seèvre, 
parents et proches. 


ota h douleur de faire part du décès de 


- M" René Mîteent, • 

M. et M™ 1 Jean Le Brou, 

Jacques Le Brun, 

Jean-Baptiste. Sophie et Mathilde, 


Marie-Efisabeth LE BRUN, 
oéeMScnt, 


leur fiite, belle-fille, épouse et mère. 

La cérémonie reUgHusc'tf rmhoma- 
don ont eà lien 'dans Fin limité le 
26 octobre 1983. 


9I, rue JesOrBlcazcn, . 
92170 Vanves. 


- Pau. Paris. Mont-de-Marsan. 


M“ GeorgettcLc Gafl. 

M. MkhdU GaH • : . 
et M““ Claire Le GaB-Goadcmant . 
et lettre Elles Alice etMarie. 

M. Jacques Le GaU, 

M" veuve Marcelle Ptscsy, 
ses enfants et periteenfants. 

Les famiites Poycbkot, François et 
Artaud, 

Parents» alliés et amis, 
ont la douleur de taire pan dn décès de 


M. Jean-Mkbd LE GALL, 

recevcur-diviskatnaire honor ai re : 
des impôts, 
interné, 

résistant de KâbjetaynqRawa4buha, 
survenu, le 26 octobre 1983, sa 


Ses obsèques ont eu Heu, te samedi 
29 octobre 1983, en l’église Saint . 
Jacques de Rio (64). . 

On associera 1 ta mémoire te souvenir 
de son füs 

Jean-Christophe, 
mort en montagne le 30 jnm. 1967. 
3!,nwMontpender. 

64000 Pan. 

8, rue du Puin-de-TEnnite, 

75005 Paris. 


- M“ Jean Lombard, 

M. et Jean-Biaise Lombard, 

kura enfants et petits-enfants, 

M. et M" Maxime Adam-Tessier " 
et tenrffls, r ‘ - T '"y * 

ont la douleur dé faire part du décès du 
p ei mie 

Jeau LOMBARD - 


survenu te 26 octobre. 1983 dans sa 
quatre-vingt-neuvième année. 

Le service religieux aura Beu le mer- 
credi 2 novembre, â 8 h 30, ça la'cba- 
pdle dn Luxembourg, 58, rue Madame 
èPaxis-é". 

L'inhumation aura lien an rèm m fe m 
d*Ecall>> (Rbôœ), 1 15 h 30, ce même 
jour. 

6, avenue PaoLAppefl, 

75014 Paris.' 


— M. Camflk Metand, son époux. 

Ses enfants, petits-enfants ce arrière- 
petits-eafann. 

Et toute 1a familte, ■ 

ont la douleur de faire part dv décès de 


M~ Camille METARD, 
née Renée Walter, 

survenu à Paris-jS 1 , dans sa soixnnte- 
dix-h tririème année 
Les obsèques ont lieu le vendredi 
28 octobre 1983, à 16 heures, en l’église 
de VemeniM’Etaqg. . 


- Le docteur 
et M“ Jacqnes Mqgnettî, 
leurs enfants et petn^enfants, / 

M. et M" Gourd Mognettî, 

- ML et M“ Jean-Frédéric Mognettî, 

M. et M“ Henri Latrace, 
teurs enfants et petite-Ole, 

M. et M“ Jean-Pierre Boin 
et leurs enfants, 

M“ Geneviève Mognetti, • 

M-Kurt Oberieîtner 
ont la tristesse de faire part du décès, 
survenu dans sa quatre-vingt-sixième 
année, de 


M-Manrice MOGNETTI, 

née Afice Measfac, 


Les obsèques religieuses ont eu lien 
dans l’intimité, 1e lundi 24 octobre 1983, 
en 'l’égUsé du Sacré-Cmur, à Andin- 
court. -. 

78, Grande-Rue, ‘ 

25400 Andmcouxt. 

1 , place Sangléo-Femère, 

58500 Clamccy. 


- Faculté de médecine - 
de Toulouje-RangueiL 


Le doyen de la faculté de médecine 
iteTcnlouse-Ranguea,-. - - - - 


Le doyen de ta faculté de médecine 
deToulouse-Purpan, - - -- --- 


Les enseignan t s des deux . écabHsse- 
ments et leurs conseils, 
ont la 'douteur de faire partdudécès du' 


- M"*PaulSangnicr, 

M. et M"* Bertrand Bojxz, TT.. 
Arnaud Saagnter, - 
M*" Jean-Pkare VaSsear, 
ses enfants** petits-enfimts, 

M.et M** Henri Maddain, 

M. et M* Jacqncs Plaumter, 
ont la dootesr de faire part du décès de 


M-.PaalSANGNIER, 


leur époux, père, frère, onde, gendre et 
GBeuL " ' ' • 


Les obsèques ont en lien à rAnsrêkt, 
i Saint-Frazal-de-VentEJon .(Lozère), far 
m e r credi 26 octobre 1983. S 14 h 30. 

Cet avis tteot Beu de faire-part. 


survenu,, je 27 octobre 1983, i Ffige de 
quarante-cinq ans. ' 


ont la grande douleur de flaîre part dé la 
mort, 2 quarante-sept ans, après cinq 
ans de lutte contre la maladie, oc 


Les obsèqbes aormsr fies Je samedi 
29 octobre 1983, 2 10 heures, en Téglisc 
Sa mte-Jea nocKTArc «FCMéani, où l’oo 
se réunira- ..... . _ 

L’inhumation aura' lieu le hindi 
31 octobre 1983, £ 14 h 30, au nouveau 
cûrmtüre de Tïlques (SaintOmcr, Pas- 

de=Calw): 


75, route de Bkm, 

45130 Saint-Ay. . 




M-PmdSANGNTER, 


directeur . 

du service géologique nationaL 


- M. EticHoeWotff. 
de rAcadénne française, 
MLetM-Fackai WoUT, 
leuiv-enfanta et petits-enfants. - 
Albert Hemrâfa.*:-;. 

Les ftmfltes -MsdieL Voimerangr, 
lièvre, 

. Mr Mireille Pénaux, 

aa la douleur de foire part du décès de 


„ : ÇtfeinK WOLFF, 


Anniversaires 


" Pour te sqmèmeanmvasaire de la 
monde 


Serbie 

CHAMHEXLANT DE MADLL Y, 

te29xKtobre,' 

une pensée émue est demandée A tous 
ceux qoLFont comiae et aimée 


Avis de messes 


- Le mardi 8 novembre 1983, à 
17 h 45, en l’église Sainr-Genuain des 
Prés, Pa ris4», çrie messe sera célébrée A 
Fmtentioudc - - 


MididPOMEV, 

rappelé A Dieu Je' 30 septembre 1983. 


Communications diverses 


- Les anciens de l'Institut d'études 
politiques d’Alger' sont invités 1 se 
regrouper autour de Jacqnes Ghazarian, 
33, boulevard Saint-Martin, 75003 
Paris, es vue de là création d’une asso- 
ciation nationale. : 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D’ETAT 

— Université Ru&R jeudi 3 novem- 
bre, 4 17 bennes, salle des Fêtes, 
M. Alain Rdéùx :> L’activité des entre- 


M. Anun KaCux :> L activité des entre- 
pris» de transport aérien considérée 
sous ses aspects jurkfiques et économi- 


Am 


VENTE A FONTAINEBLEAU 





docte» XeanPOCJLHES. 


' " ' : Edité par la SA.R.L. U Monde 


Gènua : 
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André Lwrens. cfirecteur de ta pubticauon 


Anciens directeurs : 


. Hutart Betnre-TMrY 11 944-19691 


Jacquet Fatmet (7369- 19821 

2 


professeur . 

de clinique dràurpcafc gyn&ok^jqujc 
chef de service ’ 
auCentrebwpnalier ... 
et umveisitaire de Ranguefl. 



Reproduction iiutrdiu de tous articles, 
sauf accord avec l'administration. 


Les obsèques se sont déroulé» 1e. 
sdi TJ octobre 1983 \ la cathédrale 
linl-Eticnnc, à Toulouse. 
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et publications, tr 57.437.. 
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« LE FRIGO » au Fontaine 


Copi-Fregoli 



Apparition d'une plume blan- 
che. d'un fantôme en gandourah 
blanche, d'une Marlène d* outre- 
tombe qui trébuche sur ses 
jambes maigres, noueuses, avec 
bas résüle. Une fleur oscille au 
bout d’une longue tige courbe, 
accrochée sur une fausse perru- 
que. sorte de casque en forme de 
perruque à chignon : première 
apparition de Copi dans sa pièce 
ie Frigo {ptibôée aux éditions Per- 
sona). 

Le frigidaire est blanc, le télé- 
phone doré. Le rideau de fond 
est bariolé comme un drapeau. 
Copt joue les Fregofi, allant de 
cour i jardin, changeant de robe 
en coulisses. De robe et de 
forme : Carmendta en volants 
rouges, gouvernante empesée 
noire et blanche, gangster 
années 30, voyou cur en caleçon 
zèbre (les costumes sont de Juan 
Stoppa™). Ce n'est pes du tra- 
vestissement, c’est une distor- 
sion des sens : est-ce qu’on voit 
ce qu'on voit ? 

On voit Copi, son sourire de 
saint Jean-Baptiste, ses yeux 
plissés, les petits gestes en arc 
de ses bras. U tangue, se déhan- 
che. lève son profil aigu comme 
un noyé, comme un poisson hors 
de l'eau, quelqu'un arraché à son 
élément. Copi, d*oii vient-a ? 

On entend sa voix douce, sa 
voix de gorge qui a trop fumé. H 
jette quelques phrases. Ses mots 
se détachent d’un murmure 


musical et se répètent, sont des 
balises à la dérive au fil d’un dis- 
cours spasmodique. Donc, il 
s’agit lâ d’une transexueile ex- 
mannequin. Sa mère lui a offert 
le frigidaire pour son cinquan- 
tième anniversaire. Elle écrit ses 
mémoires, elle se débat dans les 
déchirures de ses souvenirs en 
charpie, se raconte des histoires, 
une même histoire en plusieurs 
costumes et c’est toujours elle, 
toqjours Copi, piétinant sur place 
avec pour seul compagnon une 
marionnette an forme de rat. 

Le rat, le frigidaire, les robes 
extravagantes signalent le 
monde de Copi, ce monde hnmo- 
biSsé en état d’apesanteur. Copi 
hors du temps, inchangé depuis 
le début des années 60... Il arri- 
vait à Paris, à Saint-Germain. Il 
n'y avait pas encore de frigidaire 
mais une baignoire et (a fameuse 
dame assise sur sa chaise, cflalo- 
guant avec un volatile ahuri. 
C'était le même sourire, les 
même yeux pfissés, ta même voix 
douce et râpeuse, la même sil- 
houette fine, une tâche blanche 
dans la nuit, qui va. les mains 
dans les poches. U habitait rive 
gauche, 3 vit à Montmartre. Copi 
n'est de nulle part, 9 est en ké- 
môme. 

COLETTE GODARD. 

★ Théâtre Fontaine, i 22 heures 
(Festival d'automne). 


NOTES 


Danse 


Ballets-Jazz an Canada 


D est difficile de définir la danse 
de jazz — actuellement très en 
vogue, — dont les techniques et les 
styles sont multiples. Mais qu'est-ce 
que le ballet-jazz? Ha bonne logi- 
que, une force chorégraphique rele- 
vant de ces techniques et s'appuyant 
sur des masques de jazz. Pourtant 
Twyla Tharp refuse de voir ses bal- 
lets assimilés à du jazz. Al vin Aflcy 
aussi. Même Bob Fosse trouve le 
terme réducteur. 

Les Ballets de Montréal, eux, 
revendiquent ce titre et leur direc- 
trice, Geneviève SaJbaing, le pré- 
sente plutôt comme un état d’esprit, 
jeune, gai, sain, en rapport avec le 
climat artistique du Canada. 


Malheureusement le spectacle 
donné as Théâtre des Champs- 
Elysées, et «font trois œuvres datées 
de 1 983 s'apparenteraient plutôt aux 
années 50, manque d’énergie et de 
swing. La raison en est simple : la 
danse colle toujours à la musique, 
alors qu’un ballet de Twyla Tharp, 
d’Alvin Aüey, de J canif ex Muller 
ou autres «modernes» démultiplie 
les mouvements, joue du contre- 
point, de la vitesse, de l’accélération 
ou du contraste. 

U manque à cette troupe entraî- 
née et techniquement forte (d’où se 
détache un danseur du Zaïre, Hans 
Vancol) des chorégraphes capables 
d’invention gestuelle et dotés d’un 
esprit de synthèse. Ce n’est pas le 
cas de Jndith Marcuse, de Real 
Lamb on de Daryl Gray, englués 
dans des stéréotypes. 

MARCELLE MICHEL. 

* Théâtre des Champs-Elysées. 
20 h 30. 


21 h 15 mise en scène : Etienne BIERR"V^ 

RESTAURANT de NUIT 


de Michel BEDfc l i I 
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TORE DE U BASTILLE 


27/2809 OCr. 21 H 

HUIT HEURES SANS ENTRACTE DE THÉÂTRE TOUT 
CRU. US SE DÊSHABlUflfT, S’EMBRASSENT, 
LÈCHENT DU YAOURT, PROMÈNENT DES PERRU- 
CHES, ALLUMENT DES BOUGIES. ILS SONT BELGES, 
VIVENT A ANVERS, N'ONT PAS TRENTE ANS. 

ÆAB-PttRRE TffiBAUDÂT UBÉBATH* 

ETFNAC54 


CRÉATION AU FESTIVAL D'AUTOMNE 

Kagel trahi par le Diable 


Maurieto Kagel échappe à toute 
prisa. N’essayez de le saisir ni dans le 
sérieux ni dans l'humota- : il n'est 
jamais là où l’on croit le pincer. 
Même dans ce Tam-Tam qui réunit 
ses x monologues et dialogues sur la 
musique» depuis vingt ans, ouvrage 
d'une savoureuse richesse qui vient 
de paraître (1), on poursuit en vain ce 
fantôme qui fait beaucoup de vent en 
agitant... nos fantasmes, et écrit 
même de l‘ excellente musique. Der- 
rière tant d'idées intéressantes et 
ingénieuses, l’être se dérobe; y a-t-il 
quelqu'un au bout du fil ? 

A peine vient*! de s'en prendre à 
Dieu dans un oratorio grandiose. Die 
Erachôpfùng der Weft. en retournant 
les premiers livres de la Genèse Ve 
Monde des 6 mars 1980 et 15 octo- 
bre dernier), qu’il s'attaque aux 
« Evangiles du Diable » dans te Trahi- 
son orale, créée jeudi soir par le Fes- 
tival d'automne au théâtre Gémier, et 
Ton se pourlécha h l’avance de ce 
parallèle sacrilège. 

Mais te Diable est un bien moins 
bon Ebrettiste que le « Bon > Dieu et 
Kagel n'a à nous offrir que des 
contes terrifiants, fantastiques, égril- 
lards ou picaresques pour la veillée 
des chaumières. Son ambition se 
limita cette fois à s'amuser et à amu- 
ser les grands enfants que nous 
sommes censés être. 

Brèves ou longuement dévelop- 
pées, naïves ou poétiques, ces 
petites histoires ont le tort de ne pas 
constituer un vrai livret, mais une 
suite de quarante-neuf numéros sans 
Ben véritable, d’autant plus que la 
musique a été composée indépen- 
damment de tout texte, en petites 
a t m osphères sonores, destinées à 


Rode 

The Style Coaneil 

ascèse 

Après avoir dissous les Jam (fin 
1982). Paul Weller a créé, en duo 
avec Mick Talbot, le Style Council, 
un groupe en forme de cellule 
ouverte qui accueille ies musiciens 
de passage au gré des humeurs et du 
temps. Pour le chanteur-guitariste, il 
n’est plus question de se laisser coin- 
cer par le succès dans un rôle, une 
image ou une formule. Héros de la 
classe ouvrière, à vingt-trois ans, il 
continue d’assumer sou action de 
porte-parole tout en s'offrant la 
liberté de ses options musicales. 

Succédant à la sortie du premier 
mini-33 tours Introduclng, le 
concert du Palace, le 26 octobre, a 
bien montré l’esprit qui anime le 
Style Council. En studio comme en 
public, les musiciens s'échangent 
leurs instruments, alternent les 
improvisations et morceaux struc- 
turés, chantés ou non. 

□ règne sur scène une ambiance 
de «jam session », un peu en porte à 
faux avec l’essence même de la 
musique « soûl », plutôt portée à la 
danse. Pourtant, lorsque le groupe 
revient au format chanson, on 
atteint des moments de magie. 
Auteur-compositeur exceptionnel, 
Paul Weller est peut-être le seul à 
avoir retrouvé te secret des presti- 
gieuses formations noires de 
rhythm’n, blues américain. Et le 
travail de composition ressuscite 
sans nostalgie tous ces tubes intem- 
porels qui om fait le succès des 
surprises-parties dans les années 60. 
En dépit de l'effacement des musi- 
ciens, des attitudes un peu étriquées, 
on a dansé au Palace et tapé dans les 
mains. Il fallait que la musique soit 
chaude! 

ALAIN W AÏS. 

* Discographie : Inimdudng the 
Style Council (Polydor. 815277-1). 


Musique 

Maazel 

et rOrehestre national 

Pour son concert de rentrée avec 
l'Orchestre national de France dont 
il est, depuis 1977, le premier chef 
invité, Lorin Maazel avait choisi le 
Prélude à l'après-midi d'un faune. 
une de ces pages après lesquelles 
toute musique semble triviale et 
redondante. 

A près d'un siècle de distance, 
l’impression d'une musique écoutée, 
recueillie plutôt que construite, 
l’emporte. On sait pourtant que ce 
prélude peut s’analyser, se démonter 
comme une curieuse montre ; le 
mystère demeure, d'autant plus sin- 
gulier que le fait d’en connaître cha- 
que note, chaque rythme, chaque 
harmonie, s'ôte rien à l’émotion de 
les retrouver exactement à leur 
place. Fixer le volatil sans lui briser 
les ailes, tel fut Je secret de Debussy, 
secret bien gardé depuis. 

Eu comparaison - et malgré un 
détour par Mozart offert par Issac 
Stern en dernière minute, - le 
Concerto pour violon r/> I de Proto- 
nef semble habilement fabriqué 
pour mettre en valeur les qualités du 
soliste. Le violon d’Isaac Stern y 
brille de tous ses feux, tandis que 
Lorin Maazel joue de l’orchestre en 
gourmet, obtenant de chacun exao . 
terne nt la saveur qu’il désire, met- 
tant sa virtuosité au service des 
musiciens : pas un geste de trop, 
mais toujours celui qui prévient la 
moindre hésitation. Ainsi chacun 
donne le meilleur de lui-même, et 
l’Orchestre national de France fait 
des prodiges. 

Le concert s'achevait avec la ver- 
sion complète de Daphnis et Chloé 
de Ravel, paraphrase, dirait-on. sur 
le Prélude à l'après-midi d’un 
faune, la concision en moins. 

GÉRARD COM DÉ. 

• Rectificatif. - Une erreur de 
trancription a rendu incôxnpréhensi- 
ble une phrase de l’article d'André 
Fermigier consacré à l'exposition 
Chicago (le Monde du 28 octobre). 
D fallait lire (page 26, première co- 
lonne) : « Un mot (et non Je mot) de 
l'ancêtre...». D’autre part, c’est à 
partir de ISS 3. et non de 1983 que 
Frank Lloyd Wright entreprend le 
« Cycle des maisons de la prairie ». 


recevoir dans chaque pays les trésors 
de ta démonologiB locale. 

Une «musique d’ameublement 
rfiabofique», d’ailleurs admirable- 
ment écrite en brèves machines 
magiques, perfides, doucereuses, tro- 
nques, formules lancinantes, timbres 
et rythmes obstinés, mariant de 
façon succulente le piano, l’alto, la 
trompette, le tuba, ta guitare, 
l’orgue, la contrebasse, le cymbalum 
et, bien sûr, quantité de percussions, 
le xylophone pour les squelettes, les 
cloches pour les trépassés, le «rugis- 
sement du lion», las castagnettes 
poir le galop des chevaux, et bien 
d’autres choses, dont Kagel fait le 
plus subtil usage, quand ce n'est pas 
le plus évident. Mais par son projet 
même, il s’enferme dans l’ordre 
mineur du bruitage et de la musique 
de fùm. Pour l’architecture scénique, 
c’est le texte qui commande, ou plu- 
tôt. en f’occtffrence, ne commande 
pas. 

Cependant, l’invention et la per- 
fection scéniques habituelles de 
Kagel metteur en scène, le brio des 
acteurs (deux hommes et une 
femme), font illusion et le spectacle 
ne manque pas d'attraits : la méta- 
morphose constante des voix, des 
accents, des costumes, des acces- 
soires, des éclairages, est bien d’une 
habileté € diabolique s et tient de la 
prestidigitation ; chaque histoire 
revêt instantanément son caractère 
propre que l’on déguste comme un 
petit vin de pays à défaut de frisson- 
ner (sauf dans la violente scène de 
l'exorcisme... pour son utilisation 
« subversive » du texte liturgique 
peut-être !). Les musiciens en arc de 


ARCHITECTURE 

L'ÉQUIPE FABRE-PERROTET- 
CATTANI CHARGÉE DE LA 
RECONSTRUCTION DU 
T.E.P. 

L’équipe de MM. Fabre, Pemneî 
et Catiani. architectes de l'Atelier 
d'urbanisme et d’architecture 

i ALLA.), a été désignée au terme 
e la consultation organisée par le 
ministère de la culture pour la 
reconstruction du Théâtre de l’Est 
parisien (T.E.P.). 

L’équipe lauréate comprend éga- 
lement MM. Napo. conseil en tech- 
nique scénique. Raffaelli, metteur 
en scène, scénographe et Nibart, 
ingénieur conseil en structure. 

Le nouveau Théâtre de l’Est pari- 
sien disposera d’une salle de 
800 places, équipée d'un plateau de 
scène avec cintres. Les travaux com- 
menceront dans le courant du 
deuxième semestre de 1984. Le 
théâtre ouvrira ses portes pour la 
rentrée de 1986. Pendant la durée 
des travaux, une salle provisoire de 
400 places accueillera les spectacles, 
1 59, avenue Gambetta. 


THÉÂTRE NATIONAL 
DE L’OPÉRA DE PARIS 
AUDITION 

ENGAGEMENT D'UN DANSEUR 
QUADRILLE STAGIAIRE 
ENGAGEMENT DE DANSEURS 
ET DANSEUSES SURNUMÉ- 
RAIRES A CONTRATS A DURÉE 


Une AUDITION est prévue le mercredi 
9 novembre 1983, à partir de 9 heures 
à b sale 6ERTHER. 72, boulevard 
Botta*. 75017 PARIS. 

UES BSSCRPTI0NS sort reçues à la 
Régie de la Danse, 8, rua Scribe, 75009 
PARIS, dès à présent et jusqu'au 
samedi 5 novembre 1983 indus, par 
courrier seulement. 

AGE minimum 16 vis le 9 novembre 
1983 obligatoirement titulaire du 
B.E.P.C. 

Ce CONCOURS co mp ortera uoe varia- 
tion dastique du répertoire au choix du 
candhfst. et des enctànemems de pes 
indiqués per ie Mtfha de Batot 
RENSEIGNEMENTS : RÉGIE 
DE LA DANSE, OPÉRA K PARIS. 

. 8. me SCrihe. 75009 PARS. 

Ta : 268-50-22 poste 420/373. 


' LES AF A, JEAN MÉJEAN et FÉLIX ASCOTprësentent. 

à l'ELDORADO ' 

Danief CECCALDI, Jean-Pierre DARRAS 
Marc DUDICOURT, André GILLE, Stéphane HILLEL 
Christiane MfNAZZOLI, Jean PARÉDÈS 

darrs V- F 

LE DON JUAN DE LA CREUSE 

„ LABICHE 

Séance supplémentaire le lundi 31 octobre 

\ . 4, bd de Strasbourg: 110») - M° Strasbourg-Saînt-Denis 

Tel. : 208-23-50 Collectivités et groupes 249-24-46 


carde et en surplomb d'une sorte de 
galetas (où livres st journaux gisent 
en désordre, avec des commodes 
misérables qui servent de coffres à 
déguisement) participent à ce sab- 
bat, parient, chantent et crient de 
bon cœur (2). 

Mais en fin de compte, ces vieilles 
histoires (tirées d'un livre de Claude 
Seignolla). qui ne feraient pas peur à 
un bambin d'aujourd’hui, lassent 
quelque peu l'attention. La récréation 
(une heure et demie) est un peu lon- 
gue. Ramuz et Stravinsky dans l'His- 
toire du soldat nous donnaient 
davantage la chair de poule. 

Pourquoi enfin « la trahison 
orale » 7 Pour le peu de mots : 
tradition-trahison. La tradition orale 
« trahit s toujours l'histoire originelle 
(le faitdivers, l'incident mystérieux), 
la déforme,., l'amplifie. Elle est 
l’œuvre savoureuse de l'imagination 
humaine qui se perpétue i travers les 
siècles pour donner ces fruits dont 
s'enchante Kagel. Pour lui d'ailleurs. 
Dieu et le Diable sont « deux produits 
de l’imagination s, mais c'est le Dia- 
ble qui l'a trahi. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Jusqu’au 13 novembre, salle 
Gémier (20 h 30); du 15 au 19 novem- 
bre, an Nouveau Théâtre de Nice. 

(1) Éditions Christian Bourgois, 

276 90 F. 

(2) Les iDierarètcs, sans distinction 
de rôle, sont Jacques Alrie, Willy 
Coquillal, Jean-Pierre Drouet. Anne- 
Marie François, Guillermo Gallardo, 
Philippe Lcgris, Joëlle Léandre, Gene- 
viève Kenon, Gaston Sylvestre et Mar- 
tine VhnL 


PETITES 

NOUVELLES 


■ Les emeerta qae devaient donner 
i Paris d'une part le dnuleur anglais 
Malcou» Mac Lareu le 28 octobre et 
d’autre part le groupe Ramé Petite du 8 
an 12 novembre août annulés. 


m La troisième semaine du Guéna 
européen de Strasbourg (du 26 novem- 
bre an 6 décembre) sera Inangnrie par 
deux projections du Napoléon d'Abel 
Gance. Qodqne quatre-ringt-dix Sms 
seront présentés, dont quinze en com- 
pétition- Us hommage sera rendu â 
facteur Dfafc Bogarde, au chef opéra- 
teur Henri Akfcan et au cinéaste saé- 
dois Vflgnl SjBman. 


■ Le cinéaste Garnie Mffler suc- 
cède i Serge Leroy â la présidence de 
fai Co mm i ssi o n d’aide â la diffusion des 
films, composée de Serge Le Pérou, 
Bertrand Van Effenterre, Jean-Loup 
Passek, Hubert Nlogret et Claude-Eric 
Pofronx. Cette commission ni t er rie nt 
pour les Efam de * qnafité > dont la dis- 
tribution offre des difBadtés particu- 
lières. 


DANSE 


Cunningham et Cage 
à Lille 

(Suite de la première page. ) 
Roaratono est la somma de leurs 
expériences, somme et non aboutis- 
sement car Merce Cunningham n’a 
pas fini d’inventer, de surprendre. 
Avec le temps, sa danse s'est faite 
plus riche, techniquement plus forte 
et, récemment, plus tendra. A Rou- 
baix en début de programme, il a 
choisi de donner une pièce presque 
austère, inlet2. variation pour sept 
danseurs sur une gamme de 
soixante-quatre mouvements, ponc- 
tuée de gargouillis d'eau. 

Roaratono s’enchaîne sans 
entracte. Les musiciens (un violon, 
deux percussions, une cornemuse, 
une flûte) et le chanteur de ballades 
gaéliques s’installent Ils vont dialo- 
guer avec la bande son. Cage est au 
centre avec son micro et son tBXte 
pots' une lecture comme au métro- 
nome. Les danseurs attendent, 
juchés stff de hauts tabourets. Selon 
l'usage ils vont découvrir la musique 
pour la première fois. 

Elle vient les frapper de plein fouet 
et les spectateurs aussi, agressés par 
des bruts divers (cloches, coups de 
marteau, bribes de chant, pleurs 
d’enfants, mouettes, motos...) soi- 
gneusement recueillis par Cage pour 
souligner le caractère irlandais de 
Fmnegans Wake. Dans cette poly- 
phonie sonore revient comme un leit- 
motiv un air de gigue entraînant On 
le guette, on l’attend. 

Il fallait touta la ressource ges- 
tuelle de Cunningham et ('endurance 
de la Compagnie pour tenir tète è ce 
délire musical et réussir à équilibrer 
l'espace chorégraphique et l'espace 
sonore. Et quand les tambours rou- 
lent. obsédants, on se demande 
comment ies danseurs peuvent tenir 
leur propre rythme. Par moments, 
des -bruits très réels, très imagés, 
apportent une coloration à une danse 
par définition abstraite ; Rs la drama- 
tisent, la poétisent. 

Il est évident que Merce Cunnin- 
gham a chorégraphié son ballet en 
tenant compte de la référence à 
Joyce, è cet sirish tireuse évoqué 
par Cage ; on retrouve leur conni- 
vence dans les petits pas talonnés, 
chaloupés, les changements vifs de 
pied, les figures en chaîne, en ronde. 
On ne saurait dénombrer tous les 
sauts, les piétinements, les manèges, 
les traversées, qui se succèdent sans 
désemparer. Lorsque, d'aventure, il y 
a coïncidence entre le geste et le 
son, c’est la surchauffe; è d’autres 
moments, au contraire, tout se 
calme, tout se vide, et la voix de 
Cage émerge et flotte un temps 
avant de s'engloutir dans un nouveau 
mætstrôm musical. 

Le gigue est revenue, acide et 
familière, et puis brutalement 
l’espace se referme. C'est la fin, le 
silence, le no ie. 

MARCELLE MICHEL 
ir Dernière représentation le 28 octo- 
bre à 20 h 30. 

★ John Cage tira des passages de son 
Livre des champignons j éditions Ryôn- 
ji, traduction Pierre Lartigue) au 
Rendez-vous de poésie du Théâtre 
national de Chaflkn le lundi 31 octobre, 
à 20 h 30. 


20 h 15 Etienne B1ERRY dans 

la dernière bande 

SAMUEL BECKETT. 


ise en scène Michel DUBOIS 


.POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES . 


Hartna Schygulla Angda Winkler 

Margaretfie Von Trotta 



a/m 


M argarelhe von Trotta a réalisé son film le plus 
' secret; le plus troublant, jacques siclier le monde 

Uh plaidoyer fort et beau. le point 


Deux très, grandes comédiennes portent cette œuvre 
au plus haut degré de l'émotion. 

ROBERT CH AZAL FRANCE-SOIR 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE CADEAU DE L'EMPEREUR 
{GiQtaamm Mariai). - Bouffe d» 
Nord (23834-501. 20 b 30. 

TOMBEAUX DE POUPÉE- - 0*6 
lot. Grand Foyer (727-81-15). 
20 h 30. 

LES SERPENTS DE PLl/IE. - Ma- 
deleine (26807-09) . 20 h 45. 

LA RITE DU PREMIER SODL - 
ESHAW (278-46-42). 21 h. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

OPÉRA (742-57-50). 19 h 30: Madame 

Butterfly. 

SALLE FAVART (2964)6-11) : 20 h : 
Concert Mozart 

PETIT TEP (797-96-06) : Théâtre. 

20 b 30 ; Clair d'usine. 

BEAUBOURG (277-12-331. Débats : 

18 h 30 : Autour de l’es position Richard 
Serra ; 19 h : Un seul poème ; 21 h : Vé- 
rité, de la science à la société. - C3- 
oéaa/vidéo : Nouveaux films B.P.i. ; 
16 b : Ph. Soupault et (e surréalisme ; 

19 b : Toute la mémoire du monde: 
15 b : Productions vidéo du MNAM ; 
18 b : Richard Serra- Films « vidéos. - 
Théâtre : 20 h 30 : - Bosco 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
18 b 30: Jazz. 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (531- 
28-34). 20 b 30 : Paco Ibanez. 

Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34). 20 h 30 : 
l'Amour en visites :18b 30 : Comédiens 
cherchent public pour mourir d'amour et 
plus si affinités. 

ANTOINE (208-77-71), 20 h 30 Coup de 
soleiL 

ARTS- HÉBERT OT (387-23-23). 18b30: 
les Sincères ; 21 b : Au pays de Papoua- 
sie. 

ASTELLE-THÊATRE (238-35-53). 

20 h 30 : le Malentendu. 

ATELIER (606-49-24). 21 h : Cocteau- 
Marais. 

ATHÉNÉE (742-67-27). 21 b : le Pélican : 

20 h 30 : Creda 

BASTILLE (357-42-14). 19 h 30 : l'Autre 
côté de la Lune : A Liban Gisb- 
BOLTFES - PARISIENS [296-60-24). 

21 h : les Trois Jeanne. 

CALYPSO (227-25-95). 20 fa 30 : tes Deux 
Fils de Pedro Nerf de Bceuf. 


PIANO**** 

SALLE PLEYEL 
Vendredi 4 novembre. 20 h 30 
récital 

GULDA 

BACH-CHOPIN-MOZART-BEETHOVEN 
Lac. 563-68-73, 



AMERICAN CENTER 

261, bd Raspail, 75014 Paris 
633-67-28 

AMERICAN 
IN V.O. 

ENGUSH FOR EVERYBODY 

sessions intensives 
renouvelables 
tous les 15 jours 
inscriptions immédiates 


CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
48-65). 20 b 30 : Zod Zod Zod. .Jaque. 
CARTOUCHERIE, Épée de Bots (808 
39-74). 20 h 30 : la Maison de Benaida 
Alba; Tempête (328-36-36). 20 fa 30 : 
Vatcr Land. 

ÔTÉ INTERNATIONALE (589-3869) 
Grand Théâtre. 20 h 30 : U Parodie: 
Resserre. 20 h 30 : Dommage qu'elle soit 
une putain : Galerie, 20 h 30 ; les 
T revenues, 

COMÉDIE-CAUMARTIN (742-43-41). 

21 h : Reviens dormir & l'Élysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

(723-37-21). 20 h 45 : Chacun sa vérité. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 b 30 : la Manie de la villégiature. 
CONSTANCE (25897-62). 20 h 45 : 
L'histoire merveilleuse d'un gagnant du 
Loto dam la fiancée sc tua accidcnteUc- 
mem le lendemain du tirage. 

DAUNOU (261-69-1*). 21 b : la Chienlit. 
DÉCHARCEURS (2364)04)2), 20 h 30 : 
l’Echo du silence ; 22 b : Va ma Terre 
quelle belle idée. 

ELDORADO (208-23-50). 20 h 45 : le 
Don Juan de la Creuse. 

ÉDOUARD- vn (742-57-49). 21 b : Ma- 
demoiselle Julie. 

ESCALIER DDR (523-15-10). 21 h : 
Louise-Emma. 

ESPACE-GaITÉ (327-13-54). 20 h 15 : ta 
Bonn* Femme aux camélias. 

ESPACE GIRAUD-PHARES (233- 
55-77) . 20 h 30 : Fantaisie mineur. 
ESPACE-MARAIS (584-09-31 ) , 20 h 30 : 
Transexpress HflteL 

ESSAI O N (278-46-42), 1. 20 b 30 : A. Vio- 
lera. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (3463635), 21 b : Récit 
d'une passion envahissante. 

FONTAINE (874-74-40). 20 h 15 : Vive 
les femmes. 

GAITÊ-MONTPARNASSE (322-1618). 
20 h 15 : Comment devenir une mère 
juive en dix leçons. 

GALERŒ-55 (32663-51). 21 fa : Public 
Eyes • A Priva te Ear. 

HUCHETTE (3263899). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon - 
Abracadabracula ; 22 h 45 : Cabaret 
Dada. 

LA BRUYERE (874-7699). 21 h : Mort 
accidentelle d'un anarchiste. 

LIERRE - THEATRE (386-55-83). 

20 h 30 : la Colonie pénitentiaire. 
LUCERNAIRE (544-57-34). L 18 b 30 : 
Cajamarca ou le supplice de Pizarrc ; 
20 h 30 : l'Entonnoir; 22 b 30 : Bobby 
La pointe ; IL 18 h 30 : la Voix humaine : 

20 h 15: Six heures au plus tard; 

22 h 30 : Visages de Cocteau. Petite 
salle, 19 h 43 : Mozart ement vôtre ; 
22 b 1 5 : Baudelaire du maL 

MARAIS (2784)3-53). 20 h 30 : Le roi se 
meurt. 

MAK1GNY, salle Gabriel (225-20-74), 

21 b : les Silfcs Mêmes. 

MICHEL (265-35-02), 21 b 15 : On dînera 
au lit 

M3CHODIÉRE (742-9622). 20 h 30 : le 
Vison voyageur. 

MOGADOR (285-4630). 20 h 30 : Cy- 
rano de Bergerac. 

MONTPARNASSE (3206690), 21 fa : 
Marguerite et les antres ; Petite SaUe, 
21 h 15 ; l'Astronome. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 h 30 : 
l'Entourloupe. 

ŒUVRE (874-12-52) . 20 h 30 : l’Extrava- 
gant Mister Wilde. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES t 
281-26-20 + 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 



PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 b 45 : 

la Fille sur U banquette arriéra. 

PALAIS DES SPORTS (82840-90), 

20 fa 30 : Un homme nommé Jésus. 
PLAISANCE (3204)04)6). 20 h 30: la Se- 
conde Surprise de l'amour. 

POCHE-MONTPARNASSE (54892- 
97). 20 h 15 : la Dernière Bande; 

21 b 1 5 : Restaurant de nuit. 

PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53). 

2| h : K2. 

POTTNIÈRE (261-44-16), 20 h 45 ; U Si- 
gnof Fagotto- 

RENAISSANCE (208-1850). 21 b : 
Théâtre de Bouvard. 

SAINT-GEORGES (874-74-37). 20 h 45 ; 

Ma vedette américaine. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(7263610). 20 b 45 : Caou. 

STUDIO FORTUNE. 21 b : Dans un s>6 
de ou deux. 

T AI TH. D'ESSAI (278 10-79) L 
20 h 30 : Tartuffe ; IL 20 h 30 : Fando et 
Lys. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-1 1-02). 

20 b 15 : les Babas cadres ; 23 h 30 : 
Roman-photos pour bourriches en délire, 

TEMPLIERS (27891-15), 20 fa 30 : 

Cinquante-neuf minutes d'auenie. 
THÉÂTRE A.-BOURVTL (373-47-84). 

21 h : les Dames de fer. 

THÉÂTRE DE DDC-HEURES (606 
07-48). 18 ta 30 : le Grand Écart. 
THÉÂTRE NOIR (34691-93). 20 b 30 : 
les Crocodiles. 

THÉÂTRE DE PARIS (28809-30). 
20 b 30 ; Sortilèges. 

THÉÂTRE DÉ LA PLAINE (842-32-25). 

20 b 30 : le Dîner bourgeois. 

THÉÂTRE DU QUAI DE LA GARE 
(8424)7-53), 19 fa et 21 fa : Dissident U va 
sans dire. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
70-80), 20 h 30 : Les affaires sont les af- 
faires ; 20 h 30 : Savannah Bay ; 11. 21 h : 
les Exilés. 

THÉÂTRE 13 (5881630), 21 b : la 
Femme indolente. 

THÉÂTRE 14 (5464877). 20 h 30 : 

Goodbye paradis cancan. 

THÉÂTRE 18 (22647-47), 22 h : Bruits 
de peau. 

TOURTOUR (887-82-48) . 20 b 30 : Le so- 
leil n'est plus aussi chaud qu avant; 

22 fa : le Bel Indifférent. l’Amour tou- 
jours. 

TRISTAN-BERNARD (522-4)840). 
18 h 30 : les Mots; 21 b : la Nnit du 
16 janvier. 

UNION (24620-83), 20 b 30 : le Chant 
général 

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 b 30 : l'Eti- 
quette. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (29629-35), 20 b 30 : Tohu- 
Bahut ; 22 h ; le Président. 



THEATRE FONTAINE 

an co-»**li*Jiion avec 
la Festival d' Automne 
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PETER BROOK 


TROIS FILMS DE PETER BROOK 


direction musicale et chef d'otchestie 

MARI US CONSTANT 


14 JUILLET RACINE 
PIBUCIS MATIGNON 

HELENE DELAVAULT carmen 
HOU, ARD HENSEI. don fmd 
AGNES HO$T wlcarl/t 
JAKE GARDNER 

14 JUILLET BtAUGRENtLLF 
14 .lUIl-ILT 8AST1IJ-E 

ZEHAVA GAI rjf/nrn 
LAURENCE DALE do» ,.w 
VERONIQUE DIETSCHY micnrla 
CARL-JOHAN FALKMAN escamitto 

14 JlILILT PARNASSE 
CGC BOULEVAKI) 

EV.A SAl.-ROVA carmen 
l-AI iRtNCF DAlf don 
VERONIQUE DIETSQh' inicida 
JOHN KATH tsanviio 

produits par MICHEUNI. KO?AN '*. - 
l'nr p.-.rR'Ui.ct.oi- Al RV.rfI.M5 

Urt l3 lN M:fîi%t#T# .If I* Lo'.U'P 


BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). I ! 
20 b 15 : Areuh « MC2 : 21 h 3Û : les 
Démones Louk» ; 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres ; Il : 20 h 15 : les Caïds ; 

22 b 30 : Fouillis. 

BEAUBOURG FOIS (2724)851). 19 fa 30 : 
la Spécialité. 

CAFÉ DE LA GARE (27852-51), 
18 b 15 : Wekome Pingouin ; 20 h : 
Chant d'épandage ; 22 b I S : F Auvent du 
pavillon 4. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02). I : 

20 fa 15 : Tiens, voilà deux boudins: 

21 b 30 : Mangeuses d’hommes; O : 
20 h 15 : Dieu m'tripote; 21 h 30 : le 
Chromosome chatouilleux ; 22 b 30 : Fais 
voir ton Cupidoo. 

DK HEURES (60607-48), 22 h : The 
DebBcSbow. 

L’ÉCUME (542-71-16), 20 h 30 ; Toupie 
or not Toupie : 22 b : J. Gaklo Daniel ; 

23 b ; D. Boni. 

LE PETIT CASINO (2783650). 21 h : 
Je veux être pingouin: 22 b 15 : Atten- 
tion belles-mères méchantes. 

POINT- VIRGULE (27867-03), 20 fa 15 : 

Tranches de vie: 21 b 30 ; le Ticket. 
RESTOSHOW (508-00-81). 20 h 30 : Hu- 
bert Ferdi; 22 h : G. Dahan. 

SENTIER DES HALLES (23637-27). 
20 b 15 : On est pas des pigeons ; 22 h : 
Vous descendez à la prochaine ? 
SPLEND1D SAINT-MARTIN (208 
21-93). 20 b 30 : Un poeu, c'est un pnea; 

22 h : les Burlinguetus. 

LE TINTAMARRE (887-33-82). 20 b 15 : 

Phèdre ; 21 h 30 : Apocalypse Na. 
VIEILLE GRILLE (707-6893). 20 b 30 : 
P. Miserez: 23 b ; Chez Panique. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278 
44-45 ) , 21 b : On perd les pétales. 
DEUX-ANES (6061626). 21 h : l'Impôt 
et les Os. 

La danse 

MUSÉE GU1MET (723-64-85). 20 b 30 : 

Compagnie nationale de danse de Corée. 
THÉÂTRE 18 (22647-47). 20 h ; Voyage 
mémoire. 

THÉÂTRE DE PARIS (2884)9-30). 
20 h 30 : Ballet national des Philippines. 

XXI e Festival international 
de danse de Paris 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-47-77). 20 h 30 : Ballets Jazz de 
Montréal. 

Les opérettes 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-2615). 
20 fa 30 ; l’Amour à Tahiti. 


Le music-hall 

A DÉJAZET (887-97-34). 22 fa 30 : 
G. May. 

BOBINO (322-74-84), 20 h 45 : M- Le Fo- 
restier. ... 

ESPACE CARDIN (266-1 7-8 J ).20 fa 30 ; 
J.GrScO. 

FORUM (297-53-47), 21 h : Una Ramos. 
GYMNASE (24679-79), 21 h : G. Bcdoa. 
MARJGNY (25604-41), 2! b : Thierry 
Le Luron. ■ 

OLYMPIA (742-2549). 20 h 30 : G. B6 

caud. 

PALAIS DES CONGRÈS (7581833). 

20 fa 30 : Syfric Varias. 

PALAIS DÈS GLACES (607-49-93). 

21 h : ChopéEa. 

85, RUE DU MOUIZN-DES-PRËS 
(824-5637). 19 II 30 : les Battis du Ben- 
gale. 

Les concerts 

ÉGLISE NOTRE-DAME DU LIBAN. 
21 b : L. Caravassilis, Ch. Pttricr-Layec 
(Baril). 

Les Festivals 

FESTIVAL D AUTOMNE 
(29612-27) 

Théâtre 

Centre Georges-Pompidou (274-42-19). 

20 h 30: Bosco. 

Théâtre de la BastiDe (357-42-14). 18 h : 
Cest du théâtre co mm e 0 était â espérer 
et i prévoir. 

Th. Fontaine (874-74-40) , 22 h : le Frigo. 
GcanetflBere. Théâtre (7982630). 
20 h 45 : fat Robe de chambre de G. Ba- 
taille. 

Théâtre de Paris (28809-30). - Petit» 
salle, 20 b 30 : Sortilèges. 

Concerts 

Théâtre de Chaffloc, aaSe Gémkr (727- 
81-15). 20 h 30 : Une épopée musicale 
sur le diable (Kagel). 

Arc (723-61-27). 13 b â 18 b : Ldgb- 
Horba. 

ChapeSe Saint-Louis de la Salpêtrière, 
12 h à 20 h : A. et P. Poirier. 

FESTIVAL DE JAZZ DE PARIS 
(78833-58). 

Théâtre de la VÎHe (274-22-77). 18 h 30 : 
D. Barrai CambeO and cbe Barrett Sis- 
tere. 

Théâtre MnricaT de Paris. 20 h 30 : 
A. Hervé Bïg Band, W. Maxsalâ. 

1* FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE COMMED1A DELL’ARTE 
DU VAL-DE-MARNE 
(67898-29) 

VHkjnif. IX R.-RoUaad (678-9829), 
20 h 30 : la fiwnm w lh driTaxté. 

Fon te nay s o n » Bola, salle J^Brel (877- 
7600). 20 b 30 : l’Homme fa h vafise. 
Une belle journée. 

Maisons- AVart. OC. Onrenfo— — 
(3762677), fa 20 b 45 :To« bouge. 
GentBIy. «fie des fêtes (581-11-45), 
20 b 30 : Pell de Mascara- 


cinéma 


Les fikns marqués (•) sont interdits aux 
oioa de treize ans, (••) aux moins de «fix- 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 

15 b, le Crime des justes, de J. Oehret ; 
19 h. Hommage fa lillian Gish ; Duel au 
soleil, de K- Vïdor; 21 h 30, Carte M anc he 
fa M. Bhiwal : Berlin symphonie d'une 
grande ville, de W. Rnttmann. 

BEAUBOURG (2783657) 

15 h. le Mystère Saint-Val. de R. Le 
Henaff; 17 h, Singapour, de J. Brahm; 
19 b. Studio Bêla Balaa (Films de fic- 
tion) ; Quatre bagatelles, de G. Body; 
Oscillations relatives, de D. Maurer ; 
Round, de Z. Jeney ; Aldrin, de 
L. Vîdovsky ; Cosmos psychique, de 
G. Body ; Analyse cinématographique, de 
P. Timar. 

Les exclusivités 

L’AMI DE VINCENT (Fr.) : Richelieu, 
2 • (2385670) ; Hautefeuille. 6* (638 
79-38) : Cotisée, 6 (359-2946) ; Fran- 
çais. 9- (77633-88) ; Miramar, 14* (328 
8852) ; Mistral, 14* (5385243). 
L'AMIE (AU., v.a) : Gaumont Halles. 1* 
(2974870) : Saint-Germain Studio, 6 
( 633-63-20 ) : Elysées Lincoln. 8 (358 
3614) ; Colisée, 8 (3582846) ; Parts»»- 
jkm, I4> (3288811); PX.M. Saint- 
Jacques. 14* (5886842) ; v.f. ; Impérial 
Patbé, 2* (742-7852) ; Saint-Lazare Pas- 
quier, 8 (387-3543) ; Images. 18- (528 
47-94). 

L’ANNEE DE TOUS LES DANGERS 
(Ans, v.o.) ;Gnocbes.6 > (6381882). 
ASSIA (Sov„ v.o.) : Cosmos. 6* {544- 
28-80). 

ATTENTION, UNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE (Fr.) : Berlitz, 
8 (742-6833); Ambassade, 8* (358 
19-08) ; Nation. 12- (3434)4-67) ; Gau- 
mont Sud, 14» (327-84-50) ; Montpar- 
nasse Patbé, 14* (3281806) ; Gaumont 
Convention. 15* (82842-27). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A., v.f.) : Trois Haussmann. 
8 (77047-55) ; Capri, 8 (508-1 1-69) . 
LA BALLADE DE NARAYaMA (Jap., 
v-O.) : Gaumont Halles, 1* (2974870) ; 
Hautefeuille. 6* (6387838); La Pa- 
gode, 7* (705-12-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 8* (35804-67) ; Par- 
nassiens. 14* (3288811) ; vJ.. impérial, 
2* (742-72-52) ; Nation, 12* (343- 
04-67) ; Mon t par u os. 14» (32652-37) ; 
Ganmom Convention, 15* (82842-27) ; 
Patbé CUcfay. Ifr (522-4601). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Deufert 
(K.sp.), 14* (32141-01). 

HENVENUTA (Ft.-Bdg-) ; U.G.C. 
Odéon.6' (32671-08). 

LE BOURREAU DES CŒURS (Fr.) : 
Rex. 2* (23643-93) ; Bretagne. 6* (222- 
57^7) ; U.G.C. Danton, 6» (32942-62) ; 


Ermitage. 8* (3581671); Paramoom 
Qty. 8> (5624676); Normandie. 8* 
(35941-18) : Paratnotmt Opéra, 9* (748 
5631) ; Lumière, 9- (24649-07).; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* (34301-59) ; 
U.G.C. Gobdim, I3« (3362344) tPara- 
mount Montpaznasae. 14* (3289810) ; 
Mistral. 14» (5385843) ; Convention 
Saint-Charles, 15- (5783800) ; Patbé 
CEcby. 18» (52246-01) ; Secrétait. 18 
(2*1-77-99). 

LES BRANCHÉS A SAINT-TROPEZ 
(Fr.) : Maxévük, 8 (7787246) ; Pnra- 
moant Opéra, 9* (7485631). 

BRULER LES PLANCHES (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts, 6e (32648-18). 

CARMEN (Esp„ v.a) ; Forum Orient Ex- 
press, 1» (233-42-26) ; Saint- 
Gennaïn- Village, S» (6386820) ; Han- 
tefeuîlle. 6 (63879-38) ; Elysées 
Linonhi. 8» (3583614) ; Ambassade, 8» 
(3581808) ; Parnassiens, 14* (328 
8811). 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (Ang. 
v.a) : Forum Orient Express, ]■ (238 
4826) ; Quintette, 5e (6387838) ; 16 
Juillet Parnasse, 5» (326-58-00) ; Mar- 
beuf, 8» (2261845) ; EscuriaL 13» 
(707-2604). 

CHANEL SOLITAIRE (Fr.) :Stwüo M6 
dids, 5» (63825-97) ; Gaumcxn Ambas- 
sade, 8» (3581808) ; Lumière, 8 (246 
4807) ; Parnassiens, 14» (320-30-19). 

LA CRIME (Fr.) : U.G.C. Montparnasse, 
6 (544-14-27) ; Marignaa, 8* (358 
92-82) ; Gaîté Rocbechouart, 8 (878- 
81-77) ; U.G.C. Boulevard, 8 (246 
6644) ; Paris Cm€ 1, 18 (770-21-71 ). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 
Saint-Ambroise, Jl* (700-89-16) 
(H-spu). 

DARK CRYSTAL (A-, » J.) : Trais Hauss- 
mann, 8 (77047-55). 

LE DESTIN DE JULIETTE (Fr.) : 
Olympic-Balzac. 8 (561-1860). 

DŒU ME SAVONNE (Bots., vxx) : Épée 
de Bois, 8 (337-5747) ; Panmsriens, 14» 
(3288811). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bots.- A, va) : Mdriec, 8 (266 
43-99) ; Épée de Bris, 9 (337-5747) ; 
Marignaa. 8 (3589242). -7 VJ. : Fran- 
çais. 8 (770-3888) ; Montparuos. 14» 
(327-52-37). 

WYA (Fr.) : Panthéon, 8 (354-1604) ; 
Grand Pavois. 18 (5544685). 

L’ERMITE (Sov.. va) : Cosmos, 6 (544- 

2U0). 

ET. LTEXTRA-TtatRESTRE (A^ vX) : 
Trois Hwwsmann, 8 (77647-55). 


L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Capri. 2» 
(508-1 1-69) ; George V, *.(5624146) ; 
Maotpénws, 14» (327-52-37). 

EVIL DEAD (A.) (*) : Param oom Mom- 

panosse, 14* (3289610). 

LA FIANCÉE QUI VENAIT DU FR(RD 

(Fï.) : Martseuf. 8 (225-1&45). 

LE FAUCON (Fr.) : Marignan, 8> (358 
92-82) : Français, 8 (77633-88) ; Mont- 
parnasse Patbé, 14* (326124)6). 

LA FEMME DE MON POTE (Fc.) : 

George- V, 8 (5624146) ; Bergère, 8 
(77677-58) ; Parnassiens. 14* (328 
' 8811). 

FLASHDANCE (A-, »n) r Forum Orient 
Express. I- (23342-26) ; Saint-Michel. 
8 (3267817) ; Paramosnt Odfam. (r 
(323-5883) ; Panupoum City, 8 (562- 
4676) ; Biarritz; 8 (7286823). - VJ. ; 
Pntamennt Marivaux, 2* (2968040) ; 
Rex. 8(236-83-93) ; Pnramount Opéra. 

8 (742-5631 ) ; Paramount Gobe fins. 
13* (707-12-28) ; Convention St-Cbaries, 
15* (578334») ; Patbé Oicfay, 18* (522- 
46-01) ; Paramount Montparnasse. 14* 
(329-9610) ; Tourelles, 20* (364- 

51- 9$). 

FRAGMENTS POUR UN DISCOURS 
THÉÂTRAL - VITEZ - LE CONSER- 
VATOIRE (Fr.) : Studio Bertrand. 8 
(78344-66). 

FRANGES (A-. va) : Gaumont Halle*. 1~ 
(2974870) ; Studio de la Harpe, 8 
(634-2652) ; Colisée. 8 (3582846) : 
Bienvenue Montparnasse. 18 (344- 
2602). - VL ; U.G.C. Opéra. 2* (261- 
5632). 

FRÈRE DE SANG (A-, v Æ ) (•) : 7* An 
Beaubourg. 4* (278-34-15) (H-sp.). 
FURYO (Jap^ vu) : 7* Art Beaubourg, 4* 
(278-34-15). 

GANDHI (BriL, vx>.) : Otrny Palace, 9 
(354-07-76) ; Acadas. 17* (764-77-83). 
LE GÉANT (Æ, . tjb.) : Studio 43, 8 
(7766340). 

LE GUERRIER DE L'ESPACE (A.. 

vJ.) : Gaîté Boulevard. 2* (233-67-06) . 
LE GÉNÉRAL DE L’ARMÉE MORTE 
(Fr.-lL) : Ciné Beaubourg. 3* (271- 

52- 36) : U.C.G. Danton, 6* (3294242) ; 
Biarritz, 8* (723-6823) ; U.G.C. Boule- 
vard, 8 (2466644) ; 14 Juillet Bastille. 
12* (357-9681) ; Parnassiens. 14* (328 
8611} ; 14 SmOci Bea agrandie. ]6 
(5767879). 

HANNA K. (Fr.-A.) : Quintette. 9 (638 
7838) ; Ambassade. 8* (3581808). 
L'HOMME DE LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (Ans t, v.o.) : Espace Gaîté, 14* 
(327-9694). 

LES JOUEURS D'ÉCHECS (intL, v^>.) ; 

Forum. I» (297-53-74) ; Olympic 
•• L ux embo u rg. & (633-97-77). 

JOY (Fr.) (*f) ' U.G.C. Marbeur, g* 
. (2261845) ; Maxévük, 9* (77672-86). 
KOYAAMSQATSI (A^ ta) : Escurial. 
13- (707-28-04). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) ; 
Lueemire, 6* (544-57-34) ; Grand Pa- 
vms. 15- (5S4468S) (H. 9.). 
LUDW1C-V1SCONTI (ÏL. vxx) : Saim- 
AndrédesnAns, 6> (32648-18). 

LE MONDE SELON CARP (A-, v.a) : 
Lucenisirt, 6* (544-57-34) ; Saint- 
Ambrmse, 11- (7068816) (H. ap.). 
MONTY PYTHON. LE SENS DE LA 
VIE (A^ va) ; Quintette. 9 (636 
7838).. ...... 

LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.) : Ciné 
Beaubourg, 9 (271-52-36) ; U.G.C. 
Montparnasse. & (544-14-27) ï U.G.C 
Odéon, 6* <32671-08) ; U.G.C. Champs- 
Elysées. 8- (35812-15) ; U.G.C. Boule- 
vard. 9e (246-6644) ; U.G.C. Gara de 
Lyon. 12- (34601-59) ; U.G.C. Cotrwo- 
t km. 15e (828-2664) ; 14- Juillet Bcan- 
greadle. 18 (5767879) ; Patbë CUchy, 
18(52246-01). 

OCTOPUSSY (A- v.a) : Gaumont 
Halles. 1" (29749-70); Paramount 
Odéon, 6- (3265883) ; Marignaa. 8* 
(35892-82) ; Pobücfa Champs-Elysées. 
» (7267623); Normandie. 8- (358 
41-18) : Krnopanonuna, 15* (306-5650). 
- VI. : Grand Rex, 2* (236-9683) ; Pa- 
ramoant Marivaux. 2= (296-8040) ; 
U.G.C Opéra. 2“ (261-5632) : U.G.C. 
Montparnasse; 6* (544-14-27) -, Par- 
mount Opéra, 8 (742-56-31) ; Para- 
moum BÜtïlIe; 12 e (3467817) : Para- 
mouai Galaxie. I3« (580-18-03; ; 
Fauvette. 16 (331-56-86) ; Paramount 
Orléans, 14* (54045-91) ; Montparnasse 
Patbé. 14* (32612-06) ; Gamnond Sud. 
14» (327-84-50) ; U.G.C. Convention. 
15* (828-20-64) ; Passy. 16* (288- 
62-34) ; Paramount Maillot, 17* (756 
24-24) ; Images. 18" (52247-94) ; Para- 
rnount Montmartre, 18* (606-34-25) ; 
Gaumont Gambetta, 20* (636-1696). 
ŒIL POUR ŒIL (A^ v.f.) : Gaîté Boule- 
vard. 2* (233-67-06) ; Paramount Mont- 

- martre. 18* (606-34-25). 

OUTSIDERS (Al, v.a) • r Forum Orient 

Express, 1** (23342-26) -, Ambassade. 8* 
(3581808) : Rialto. 18 (607-87-61). - 
VI. : Richelieu, 2* (23656-70) ; U.G.C. 
Opéra, 2* (261-5632) ; Paramount 
Montparnasse. 6* (329-9610) ; Paris 
Loisirs Bowling. 18* (606-64-98). 
PATRICIA (AÙU, v.f.) (•*) : U.G.C. 

Opéra. P (261-5632). 

POUSSIÈRE D’EMPIRE (Franco- 
Vietnamien) : Cinc Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; Clnny Ecoles. 5* (354-2612) ; 
Saim-Séverin, 5* (354-5691) ; U.G.C. 
Rotonde. 6 e (633-08-22) : Biarritz, 8* 
(723-662 3). 

RACKET (A^ v.o.) (*) : Élysée» Lincoln, 
8* (35836-14) ; Parnassiens. 14* (328 
861 1 ). - VI. : Impérial 2* (742-72-52) . 
LE RETOUR DU JED1 (A, v.a) ; Gau- 
mont Halles, î® (2974870) : Quintette. 

9 (6367838) tU.C.G. Danton. 9 (328 

- 42-62) ; George V, 8* (5624146) ; Ma- 
rignan. 8» (359-92-82) ; Paramount Mer- 
cury, 8* (5624876). - VJ. ; Grand 
Rex, 2* (236-8693) ; Beriitz. 2* (742- 
6633) ; U.CG. Opéra. 2*. (261-5632) ; 
Français. 8 (77633-88) ; Paramount 
Bastille. 12* (3467817) ; Fauvette, 13* 
(331-6674) ; Paramount Galaxie, 16 
(5861S-B3) ; Mira ma r. N* (326 
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89-52) ; Gwnaost &ud,14‘ {327-84-50) ; 
Gaumont Convention, 15 e (828-42-27) ■ 
Murat, 16* (651-99-75) ; ParUmouni 
MaflJot, 17» (758-24-24) ; Wcpter, 18 e 
( 522-46-01) ; Gaumont GamlJ^ta 20» 
(636-10-96). 

LE ROI DES SINGES (Chinois, vil) • 
Marais, 4» (278-47-86). 

ROSI ET IA GRANDE VILLE (An. 
va) : Marais, 4» (27847-86). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Rio Optes, 
2* (742-82-54) ; Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; U.G.C. Danton, 6- (329- 
42-62) : Biarritz, 8* (723-69-23) ; Mu£- 
viüe, 9* (770-72-86) ; ï 4-Jnfflet-Bastillc 
II* (357-90*1) ; U.G.C. Gobolins, 13*. 
(336-23-44) ; Montparnasse Pathfc, 14* 
(320-1 2-06) ; 1 4- Juillet BeaugrcæUe. 
I* (575-79-79); Images, 18» (522- 
47-94). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LE GRAIN DE SABLE, Glm français 
de Pomme McTFre ; Studio Logos, 5* 
(354-2642) ; U.G.C. Marbeuf 8* 
(225-1845) ; O lym pic-Entrepôt, 14» 
(545-35-38). 

LE MARGINAL, film français de Jac- 
ques Deray : Gaumont-Halles. 1“ 
(297-49-70); Berlitz, 2» (742- 
60-33) : Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Cluny-Palace, 2* (354-07-76) ; 
Publïcis- Saint-Germain, 6» (222- 
72-80) ; Paramoum-Odéon, 6» (325- 
59-83) ; Bretagne. 6» (222-57-97) ; 
Ambassade. 8» (359-19-08) ; Le 
Paris, 8» (359-53-99); Publieb- 
Champs-Ëlysées. 8» (720^76-23) ; 
Saint'Lazare-Pasqnier, 8* (387- 
3543); Hollywood -Boulevard, 9* 
(770-1041) ; Paramoont -Op&a. 9* 
(742-56-31) ; Paramount-Baa tille. 
12* (343-79-17) ; Nation, 12* (343- 
04-67) ; Aliéna, 12» (343-0748) ; 
Fauvette. 13* (331-60-74) ; 
Paramonnt-Galaxie, 13* (580- 
18-03); Gaumont-Sud, 14» (327- 
84-50) ; Montnarnasse-Patbé, 14» 
(320-12-06) ; Gaumont-Convection. 
15* (82842-27); Victor-Hugo. 16» 
(72749-75) ; Paramount-Maillot, 
17» (758-24-24) ; Wepkr-PZthé, 18» 
( 522-46-0 i) ; Gaumont-Gambetta. 
20» (636-10-96). 

PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE, 
film français de Jean-Marie Poiré : 
Forum-Orient-Express, 1“ (233- 
42-26) ; Berlitz, 2* (742-60-33) ; Ri- 
chelieu, 2» (233-56-70) ; Quintette. 
5» (633-79-38) ; Saint- 

GenTHÛn-Hucheije, 5» (633-62-20) : 
George V, 8- (5624146); Saint- 
Lazare-Pasquier, 8» (387-3543) ; 
Normandie, g» (359-41-18) ; 
Paramoiuu-Odéon. 6 e (325-59-83) ; 
Français. 9* (770-33-88) ; Maxéville, 
9» (770-72-86) ; Athéna, 12» (343- 
0748) ; U.G.C-Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Nation, 12» (343- 
0447) ; Fauvette. 13* (331-60-74) ; 
Paramonnt-Galaxie, 13» (580- 
18-03) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
Montparnasse-Pat hé, 14» (320- . 
124)6) ; B icnvcnae-Mom p a r asse. 15* 
(544-25-02) ; 14 Jnillei- 

BcaugrcneHc, 15* (575-79-79); 
Gaumont-Convention, 15* (828- 
42-27) ; Mayfair. 16* (525-27-06) ; 
Paramount-Maillot, 17* (758- 
24-24) : Panunouni- Montmartre, I8« 
(606-34-251 ; Pathé-Clichy. 18* 
(522464)1); Sccrétan. 19* (241- 
77-99). 

UN BRUIT QUI COURT, film fran- 
çais de Jean-Pierre Sentier et Daniel 
Laloux ; Sant-Andrc-des-Arts, 6* 
(32648-18). 


STAY1NG AUVE (A., v.n.) : Fdnun 
Orient Express, I er (23342-261 ; Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36); U.G.C. 
Odéoo. 6" (325-71-08) ; U.G.C. Ro- 
tonde. 6* (6334)8-22) : BtinïiZ, 8* (723- 
69-23) ; Ermitage, 8* (359-15-71) Para- 
monnt City. 8» (56245-76) ; 1-4- Juillet 
Beaugrenetfe, 15* (575-79-79). - VS. : 
R ex. 2* (2368343) ; Psramoum Mari- 
vaux. 2» (2968040) ; U.G.C. Opéra, 2» 
(261-50-32) ; Paramoum Opéra, 9* (742- 
56-31 ) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12» (343- 
01-59) ; U.G.C Gobelins. 13* (336- 
2344) ; Paramoum Montparnasse. 14* 
(329-90-10) ; Paramoum Orléans, 14* 
(54045-91); U.G.C. Convention. 15» 
(828-20-64) : Murai, 16» (651-99-75) : 
Sccrétan. 19» (241-77-99); Parité Cli- 
chy.lB* (522464)1). 

TENDER MERC1ES (A-, vrtj ; Booâ- 
parte, 6* (326-12-12). 

TONNERRE DE FEV (A. v.f.) ; Ar- 
cades. 2* (233-54-58). 

TOOTSIE (A., vT.) : Opéra Night, 2» 
(29662-56) . 

LA TRAITAT A (IL, va) ; Vendôme, 2* 
(742-97-52). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) ; 14- Juillet Racine, 6* (326- 
19-68); 14-JuiDct Parnasse, 6* (326- 
5S-00) ; 14-Jniüni Bastille. Il* 
(357-9081) ; Qlympïc Entre pôL 14* 
(545-35-38). 

UNDERGROUND USA (A-, va) : Ac- 
tion Christine. 6» ( 3254746) . 

UNE PIERRE DANS LA BOUCHE 
(Fr.) ; Richelieu, 2» (233-56-70) : Ca- 
lypso, 17* (380-30-11) (H.sp.l. 

VICTOR. VICTORIA (A, va) ; Saim- 
Michd, S» (326-79-17). 

5TVEMENT DIMANCHE (Fr.) : U.G.C 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Huutcfcuiltc. 6* 
(633-79-38) : Marignaa. 8* (359-92-82) ; 
Pamaiajens. 14» (320-30-19). 

\TVE LA SOCIALE f Fr.) : Forum Orient 
Express, 1“ (23342-26) : U.G.C Od&n, 
6 (325-71-08) ; Marbettf. 8* (225- 
1 845) ; U.G.C. Boulevard. 9* (246- 
66-14 j ; Monrparncs. 14* (327-52-37). 

ZEUG (A.) ; Forum. (- (297-53-74); 
Maries Halles, 1° (2604389) : Para- 
mount Marivaux. 2» (2968040) ; Studio 
Alpha. 5' (354-J947); Studio de la 
Harpe. 5* (634-25-52) (version angL non 
s/uirée) : Pararaonm Odéon, 6* (325- 
5983) ; Pagode, 7* (705-12-13) ; Pwn- 
nucm MompaniasMs, 14* (329-90-10) ; 
Mistral. 14* (539-5243) ; Convention 
Saint-Chartes. JS* (579 -33-00). 


Les festivals 


MOCKY - Rêpablie CSnéma. Il* (805- 
51-33) : 16 h, 22 h: rOmbre d*nne 
chance ; 18 h : rAlbatros. 

PAUL VEOCHIALI - Studio 43. 9* (770- 
6340) : 18 h. Femme; femme; 20 b. 
C’est la rie (+ débat) ; 22 h. Faire la vie. 

PANORAMA DU JEUNE CINÉMA 
FRANÇAIS. STUDIO 43, 9* (770- 
63401 : Une rie déprimante, la Sonpe 
tiède. Ploie bottante. Toutes les nuits, le 
Faetcor 2aaar. 
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COMMUNICA TION 


Vendredi 28 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20. h 36 Variétés : L'académie des tas arts. 
E m ission proposée par P. BoutdOer. 

Avec Chagrin d’amour, Robert Branche, Pierre Dcs- 
proges. Joe Turner. Françoise Hardy... Une émission 
Joliment misé en images par Jean-Christophe Averty. 

21 h 40 Série ; iea Uns et les Autres, 
de Claude Ldouch. 

La chanteuse Sarah Gleen. après un bref succès, connaît 
la descente aux enfers. Edith commence une carrière de 
speakerine. L’histoire sur fond de music-hall, un rythme 
enlevé, quelques longueurs.— 

22 h 40 Pansiona-PBsaions. 

Magazine de P. DesTons et A. de Gaudemar. 

Le visage d’Alice .-photos et dessins de Lewis Carra!! ; le 
bloc-notes de Régine Desforges ; art et mode; mille 
feuilles : le Vol des oiseaux, de l’écrivain Jacques 
TebouL 

23 h 26 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 



4 - 15 % H 

sur tous les meubles 
^ couture -a 

Offre valable du 17 octobre au 26 nov em bre 1983. 


20 h 36 F&uittston ; las Brigades du Tigre. 

Les années folles : le fantôme de Nbel, réaL V. Viens. 
1927. L'affaire Sacco et Vmaettï bouleverse te monde 
entier, le journaliste Alphonse Moulin attaque avec 
virulence les différents gouvernements français. 
h 35 Apostrophas. 

Magazine htzéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : • La peur et la mort ». Avec Philippe 
Ariès (Images de l'homme devant la mort) ; Jean Délit- 
meau (le Péché et la Peur) ; Anne Louvet (la Mort et 
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quelques avantages) ; Michel Vovelle (la Mon et l'Occi- 
dent, de 13008 nos jours. 

22 h 60 Journal. 

23 h Ciné-club (cycle Eisenstein) : la Grève. 
Film soviétique de S.M. Eisenstein (1924), avec 
M. Chlraukh, G. Alexandrov, M. Gomarov, A. Antonov, 
L Küoukvine (N. Muet, redif.). 

Premier film d‘ Eisenstein, destiné à rappeler les luttes 
du prolétariat sous le régime isariste. Invention d’un 
style lyrique pour une épopée révolutionnaire. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Grand Public : Un caddy nommé désir. 
Magazine d'information d’A. Caxnpana. 

En direct du centre commercial du Grand- Far. à 
Toulon. Patrick Camus et Jean-Charles Eleb, installés 
au cœur du supermarché qui continuera de fonctionner. 
Interrogeront des cadres, des employés, des ouvriers, des 
mères de famille, des chapardeurs furtifs. Cette soirée 
sera entrecoupée de variétés. Laurent Voutzy. Rose 
Laurent, Jean-Luc Lahave... 

22 h 36 Journal. 

22 h 50 Flash 3. 

Magazine de la pboto de J. Bardin, P. Dboslel et 
J. Eguer. 

Les pionniers de ta photographie. L'actualité des expo- 
sitions et de l’édition. Portrait : Martine Barrot Repor- 
tage d’Olivier Bressy. 

23 h 40, Prélude A la nuit. 

Sonate n° 2 en mi bémol majeur, de Brahms, par 
R. Boschi, piano, et A Angster. clarinette 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h G Feuilleton : A skis redoublés. 

17 h 30 Orchestre de l'Ile-de-France. 

17 h 44 Quand les pinceaux s'en mêlant. 

18 h Les oiseaux de mer. 

18 h 30 Autour de... l'institution culturelle pari- 
sienne. 

18 h 55 Informations. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 35 Feuilleton : les Mohicans de Paris. 

FRANCE-CULTURE 

20 b, Relecture : Charles-Albert Cingria, par H. Juin, 
textes lus par D. Paturel, J. Boltcry et M. Sarccy. 

21 h 30, BUck and bine: oolin-maiOard, voix d’hommes, 
voix de femmes. 

22 h 30, Nuits uapétiqiies : 140 au la cité. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. Concert (en direct de Baden) : les Créatures de Pro- 
mithée (ouverture) de Beethoven, Concerto pour piano 
et orchestre ml de Liszt, Symphonie m 6 de Prokofiev 
par l’Orchestre de Baden-Baden, dit- M.-W. Chong, soL 
M. Arserich. 

22 h 15. Fréquence de nuit : feuilleton « La voix n'est pas 
an organe • : E. Schwarzkopf ; 23 h 10, Les châteaux : 
château de Saint-Cloud- 
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h 30 Vision plus, 
h Casaques et bottas de cuir. 

Magazine du cheval, 
h 30 La maison de TF 1. 
h Bonjour, bon appétit, 
h 30 La séquence du spectateur, 
h Journal, 
h 35 Amuse-gueule, 
h 5 Série ; Staraky et Hutch. 
h 55 La grand ring dingue, 
h 35 C'est super : Maxime Saury. 
h Dessin animé : Capitaine Flam. 
h 30 Histoires naturelles, 
h Série : Pause-café, 
h 66 Pépin câlin, 
h Trente millions d'amis, 
h 30 Magazine Auto-moto, 
b 10 D’accord, pas d'accord, 
h 16 Emissions régionales, 
h 40 Jeu : Marion s-tes. 
h Journal, 
h 35 Série '.Dadas, 
h 36 Droit de réponse : 

Emission de M. Polac. 

Droit de réponse à Jean-Baptiste Doumeng, « l’homme 
damais*. 

Avec R. Dumont, agronome, A. Asmolar. sociologue. 
P. Thorez auteur des Enfants modèles— 
h 50 EtoBes et toiles. 

Magazine du cinéma de F. Mitterrand. 

Lilian Gish à Paris. 
h 35 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 15 ANTIOPE. 

11 h 10 Journal des sourds et des malentendants. 

11 h 30 Platine 46. 

Avec Jodells, Laurent Vouizy, Bannie Tyler — 

12 b A nous deux. 

12 h 46 Journal. 

13 h 35 Séria : Ah 1 quelle famille. 

14 b La course autour du monde. 

14 h 65 Les jeux du stade. 

Gymnastique : championnats du monde à Budapest 
17 h Récré A2. 

17 h 50 Les carnets de l'eventure. 

Cap au nord, de J. Pctügrew. 

18 h 46 Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord pas d’accord. 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Champs-Elysées, de M. Drucker. 
Autour de Francis Cabril. Michel Berger. Nicoletto, 
Angeto Branduardi— 

22 h 5 Magazine : les enfants du rock. 

Au sommaire : Sex Machine ; Haute Tension, avec John 
Senbom. P. ffooper. les groupes Heaven 17, The Cure, 
■ The Créatures et Herbie Hancock. 

23 h 20 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

13 h 45 Rendez-vous d'automne. 

14 h Entrée libre. 

Une émission dn CN.D.P, , , . 

Invité du Jour : Claude Julien, rédacteur m chef du 
« Monde diplomatique - ; 14 h, jeu : Images d’histoire : 

14 h 15. Portrait de Jean Bous ; 14 h 35. Comédiens en 
urine; 14 h SS. Autoportrait d'un développement: 

15 h 35. Chanter sans la parole : 15 il 45. Une Journée 
dans la vie d'un avocat. 

16 h 15 Liberté 3. „ , 

Au sommaire : Les Pershing contre les SS-20. avec la 
participation de l'Association française pour la commu- 
nauté atlantique. l'Institut national supérieur des 
études de défense et de désarmement, etc. 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h 50 Dessin animé : L'inspecteur Gadget. 

20 h Les jeux. „ „ „ 

20 h 35 Série : Agathe Christie : Reflet d'avenir. 
RéaL D. Davis. 


Au cours d’une préparation de dîner, un homme voit 
dans un miroir une scène horrible : un homme marqué 
d’une cicatrice qui étrangle sa compagne. 

21 h 30 Série : Merci Bernard. 

RéaL J.-M. Ribes. 

Avec Te hou k Tchouk Nougah. Claude Piéptu. Ronny 
Coutteure - 

21 h 55 Journal (et 8 23 h). 

22 h 15 Magazine : Confrontations. 

RéaL H. Chapier ci M. Naudy. 

Avec le philosophe Roger Garaudy. 

22 h 30 Muaïdub. 

Spécial Vladimir Jankélévitch : propos sur la nostalgie, 
l'humour, l'univers des musiciens déracinés. Illustrés 
d’exemples musicaux. 

23 h Spécial fboL 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 35 Magazine du spectacle : 3* rang de face. 

18 b Dessin animé ; Les aventures * sous- 
marines. 

18 h B Feuilleton : Dynaaty. 

18 h 55 Informations. 

19 h 10 Dessin animé : Ulysse 31. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 36 Feuilleton ; les Mohicans de Paris. 

FRANCE-CULTURE 

7 k 2, M utin â tes ; cinéma japonais. 

8 h. Naître et renaître : (Joe renaissance obstétricale. 

8 h 30, Comprendre aejoanTboi pour vivre demain : 
l'ingénieur face au futur. 

9 h 7, Matinée du monde contemporain. 

10 h 45» Démarches avec—, 

11 h 2, Musique : Festival d’automne, l'Australie à Paris 

(et & 16 h 20). 

12 h 5, Le pont des Arts. 

14 h, Sons. 

14 h S, Les sametfis de Fraace-Coltiire : Japon et Japonais, 
par Q. Germain-Thomas, J. Deloboron. M. AbgraiL 

18 h, Gmatoie de fa faagne parlée : Les bouquets pois- 
sards. de J.-J. Vadé. 

19 h 25, Jazz à rancksree. 

19 b 30, Çomm n m wté des radios publiques de langue fran- 
çaise Portraits d’artistes : Gaston Tcuscher. 

20 h. Nuits ouvertes comme des lits, de C. Sempnin- 
Maure. Avec L. Terzieff, N. Borgcaud, S. Sauvion, 
S. Jency. 

21 b 55, AdUb. 

22 h 5, La fugne du samedi 

FRANCE-MUSIQUE 

FRANCE-MUSIQUE a vienne 
6 fa 2, famaB mafia ; Œuvres de Vivaldi, Schubert. Doni- 
zetii_. 

8 h 5, Appro ch e de Vienne. 

9 fa 5, Carnet de «ores vteoiioâseft. 

11 h 5, La tribune des critiques de dfaqttes. 

12 h 30, Irragard Seefrted et tes voix de Vienne. 

14 b 5, La tndifioa de fa Ffeflhtnnoafe de Vienne. 

15 b 30, Concert (en direct de la Philharmonie de 
Vienne) : Mozart. Deuxième Symphonie de Schmidt, 
par l’Orchestre philha r m on ique de Vienne, dir. E Lcins- 
dorf. 

17 h 30, La forât viennoise. 

18 h. Les cinglés dn nznsic-baH rietmafs. 

19 h 5, Découverte : la Dixième Symphonie, de Schubert, 
par I* Orchestre philharmonique de Liège, dir. P. Bartho- 
lomée. 

20 b. Concert (en direct du palais Schwartzenberg) : Quin- 
tettes de Mozart et Beethoven. 

22 h, Ernst Kreaek. 

22 b 30, Le ctab des archives : Requiem de VerdL 
0 fa 5, Nuit de Vienne. 


T RIBUNES ET DÉBA TS 

SAMEDI 29 OCTOBRE 
- M. Michel Jobert. président du Mouvement des 
démocrates, participe à l'émission « Le monde contem- 
porain », consacrée à la situation internationale, sur 
France-Culture, à partir de 9 h 1 5. 


La Hante Autorité veut moraliser les relations 
entre le sport, la publicité et la télévision 

Les relations du sport et de la publicité avec la télévision n’ont jamais 
été très clairs. Dans son premier rapport annuel la Haute Autorité 
relance nne querelle vieille comme le monopole : elle dénonce le rôle des 
intermédiaires qui placent des réclames aux bords des stades lors des 
grandes manifestations. Mais existe-t-il un antre moyen de financer les 
spectacles sportifs dans le système actuel ? 


• La position de relathv tolé- 
rance des organismes publics de 
radio-télévision au regard de la 
publicité apparaissant à. l’occasion 
des retransmissions de manifesta- 
tions sportives doit être reconsidé- 
rée ». écrit ia Haute Autorité dans 
son premier rapport annuel (le 
Monde du 26 octobre). » Outre 
l'inflation des matériels publici- 
taires apparaissant dans le champ 
des caméras et qui nuit à la qualité 
de l'image -.la Haute Autorité a 
relevé U forte augmentation des prix 
des emplacements en bordure de ter- 
rain à l’occasion des retransmissions 
et qui ne sont pas pris en compte 
dans les contrats liant les annon- 
ceurs, les organisateurs et les diffu- 
seurs. 

Il s’agit d'« un phénomène carac- 
téristique d'enrichissement sans 
cause, qui révèle l'anomalie 
majeure des rapports entre le sport 
et ta télévision -.estime le texte qui 
souligne le rôle des intermédiaires 
dans cette siluatioti : - Ils ont acquis 
le droit d’usage de l’ensemble des 
emplacements publicitaires pour en 
sous-traiter la location pour leur 
propre compte et à leur propre tarif. 
Etendant le contrôle sur l'ensemble 
du dfspositij'. certains intermé- 
diaires commencent à acquérir les 
droits de diffusion eux-mêmes, 
s'interposant ainsi entre les organi- 
sateurs sportifs et les diffuseurs 
d'une part et entre les organisateurs 
sportifs et les annonceurs d'autre 
part. • 

Cette situation préoccupe la 
Haute Autorité : « Les sociétés 
nationales courent le risque, à brève 
échéance, de se voir imposer des 
droits de retransmission exorbitants 
pour des manifestations dont elles 
ne contrôleront d'aucune manière 
l’environnement publicitaire. -. 

Afin de protéger les téléspecta- 
teurs, le mouvement sportif et les 
sociétés de programme contre ces 
dangers, la Haute Autorité recom- 
mande aux sociétés nationales de 

Î rogrammes de prendre des mesures 
court et à moyen terme pour 
« endiguer d’éventuels déborde- 


ments -, notamment pour ce qui 
concerne le football et le tennis, qui 
sont les plus prisés par le public. 

Pour atteindre ces objectifs, la 
Haute Autorité pense que deux 
conditions devront être remplies : 
d’une part, l’union des organismes 
audiovisuels concernés pour faire 
contrepoids aux intermédiaires com- 
merciaux : d’autre part, une régle- 
mentation et une tarification de la 
publicité sportive. - Cet effort de 
clarification, conclut la Haute Auto- 
rité, nécessaire au bon fonctionne- 
ment du service public, bénéficiera 
également au mouvement sportif, 
dans la mesure où il permettra à 
terme de mieux contrôler les 
marges des intermédiaires et de réo- 
rienter une partie des ressources du 
système vers les clubs et les disci- 
plines les moins favorisés -. 

La réaction 
d'un intermédiaire 

• Cette démarche de la Haute 
Autorité me surprend par sa mécon- 
naissance des réalités et par de 
nombreuses contradictions ». a 
déclaré, en réaction à ce rapport , 
M. Jean-Claude Darmon, le princi- 
pal intermédiaire, qui affirme prati- 
quer un taux de commission courant 
en matière de publicité. « Comment 
affirmer, par exemple, que l’envi- 
ronnement pubiiciiaire • nuit • au 
spectacle sportif et en revendiquer, 
en même temps, le bénéfice ? », 
interroge-t-il. • Prétendre, par ail- 
leurs. que l’existence de la publicité 
associée au sport risque d’entraîner 
le paiement de droits exorbitants de 
la part de la télévision est contraire 
à la vérité -, affirme-t-il. - C’est 
dans le cas où les responsables du 
sport ne bénéficieraient plus de 
rapport publicitaire qu’ils exige- 
raient des indemnités plus lourdes. 
C’est gyâce à la publicité que la 
télévision peut se permettre de ver- 
ser pour un match, comme Paris- 
Saint-Germain-Juvenius de Turin, 
des droits étonnamment faibles. » 


Le poids du monopole 


La démarche de la Haute 
Autorité a été suscitée par 
M"* Edwige Avice, ministre délé- 
gué au temps libre, à la jeunesse 
et aux sports, qui s'était indi- 
gnée, lors de sa prise de fonction 
en 1981 en voyant la caravane 
publicitaire du Tour de France. 
Cette réaction-réflexe est parta- 
gée par un grand nombre de per- 
sonnes qui pensent que les 
valeurs morales du sport sont 
incompatibles avec Je mercanti- 
lisme publicitaire. 

Mais, paradoxalement, on 
peut se demander si. naguère, le 
refus de la publicité par le mono- 
pole télévisé n’a pas mis le sport 
à la merci des annonceurs. 

Aux Etats-Unis, où triomphe 
le sport professionnel, on ne voit 
pas la moindre publicité sur les 
maillots des joueurs ni autour 
des stades. Cette absence 
s’explique par la vive concur- 
rence à laquelle se livrent les 
chaînes de télévision pour ache- 
ter, très cher, les contrats pour 
tes retransmissions sportives (les 
sommes ainsi investies, par 
exemple, pour le championnat de 
football américain dépassent 
200 millions de dollars}. Ces res- 
sources et les recettes sur les 
stades sont suffisantes pour faire 
vivre les équipes américaines, qui 
versent des salaires très impor- 
tants aux joueurs. Les chaînes 
revendent de leur côté des 
t espaces publicitaires s à des 
annonceurs pendent les retrans- 
missions. 

En Franc», te monopole audio- 
visuel a longtemps refusé de 
recourir à la publicité comme 
moyen de financement. Si bien 
qu’un système - d'abord clan- 
destin, puis officieux — s’est mis 
en place pour la retransmission 


des événements sportifs : les 
annonceurs se sont adressés 
cfirectement aux organisateurs, 
qui ont insensiblement trans- 
formé les joueurs en hommee- 
sandwiches et les stades en pan- 
neaux publicitaires. Ainsi, la 
télévision peut retransmettre des 
matches à peu de frais 
(350 000 F pour la match Paris- 
Saint-Germain - Juventus 
regardé par plus de six millions 
de téléspectateurs}. 

Les annonceurs sont-ils allés 
trop loin an voulant, par exem- 
ple. mettre de la publicité sur les 
filets des gardiens de but ? C’est 
probable. Toutefois, comme le 
fait justement remarquer 
M. Jean-Claude Darmon, la 
Haute Autorité ne propose pas 
aux chaînes de télévision de sup- 
primer cette publicité, mais de la 
négocier à leur profit. 

Cette démarche comporte 
beaucoup plus de risques que 
d'avantages pour tes organisa- 
teurs sportifs dans le contexte 
actuel ; on ne voit pas comment, 
dans une situation de quasi- 
monopote, les chaînes ouvriraient 
plus Jes cordons de leur bourse 
pour payer les retransmissions ; 
en revanche, on voit parfaite- 
ment comment les sociétés de 
télévision ponctionneraient la 
plus grosse part des sommas 
versées par les annonceurs. 

A un moment où le finance- 
ment public du sport diminua 
comme peau de chagrin, ia 
démarcha de la Haute Autorité 
ne risque-t-elle pas de porter un 
nouveau coup au « peuple des 
stades > sous couvert de morali- 
sation 7 

ALAIN GIRAUDO. 


r 



un cocktail 
pour un moment 
^ de charme 

1,*> Cardinal. 

1/3 Campant. 
13 Gordun’s Gin. 
J. 3 Noilly lYuf L>ry. 

. • Presser un d«* ritron. 
y •. .Servir glacé. 
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PARIS EN VISITES 

«MANCHE38 OCTOBRE 


TOUSSAINT 

Les services ouverts ou fermés 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 2b -lO - 83 A O h G.M.T. 


tiques). ; 

«Turner*. >1 heures, métro 

Champs-Elysées (Arcui). 

• Institut de fiancé *, heure*, 23. 
quai Coati (M^Camas). 

■’* « Turner », 10 h3û, entrée dn Grand- 
Palak (Connaissance d’ici et d’ail- 
leva)'. 

- « Services secrets 1935-1945 », 
15 heures,, métro Invalides 
(M-Craray)- 

«L’endos tntgkpu de Repus», 
15 beures,'.35; rue'dë'Pïcpw CM— Fer- 
rand), . 

« Mo utmen re », 14 h 30, métro 
Abbesses (Les Flâneries). . 

• Montmartre». 1S baora, métro 
Abtow(HiC Lesafar). 

«Hfitü de GukhnIo». 15 heures,^ 
rus de Monceau (M—HûtSor). 

• Les auloni 'de conseil d’Etat», 
1S bcmts, phce du Palais-Royal, grilk 
(Histoire et Archéologie) . 

«Quartier MoufTenrd», 10 h 30, 
métro Monge (P.-Y. Juste). 

« VkdDcs maisons de puis », 10 fa 30, 
métro Pont-Neuf (Paris autrefois) . 

• Hôtel de Sonbâe», 15 heures. 60, 
nie des Francs-Boorgeo» (Paris et sou 
histoire). 

. «Le Marais inconnu», 15 heures, 
mé tro Hambutm (Résurrection dn 
PêmS). 

. « Les catacombes » r 10 faenrea, métro 
Dedfat<Ssdnnu (Tourisme cultu- 
rel).- . 


PRÉVISIONS POUR LE 29 OCTOBRE A O HEURE (GM. T. 


Les régions méridionales seront 
concernées samedi par des r em o n t é e s 
(Pair <*»p H apportant des images et 
qudqoes orages, Afllenrs, après penétra- 
«on par le nord d’une petite limite 
«frantabsée», des «vwwtitirmc anticycio- 
nkptes k rétabliront. 

Samedi matin , des brosiSards seront 
observés dans les vallées dn Massif Cen- 
trai et des Alpes, le Lyonnais et la vallée 
do Rhône, des bromes et des nuages bas 
prés de b Manche. Le ad sera nuageux 
ailleurs- En journée, 3 le restera dn sod 
de P Aquitaine au sud du Massif Central 
et au Languedoc, avec possibilité 
d’orages iules sur les Pyrénées et les 
Cfivennes. Le temps sera bruineux avec 
des ™«g"« bas prés do golfe du Lion, 
passagèrement nuageux sur tes Alpes. 
Sor les autres régions, le temps rede- 
viendra arec dn vende sec- 

teur nord-est Pris de la Manche, celui- 
ci sera assez fort et, en soirée, des 
brames et des nuages bas pourrait se 
reformer. 

Sens (TFrofarion. A IVrière (Tune 
perturbation pluvio-oxagetue qui achè- 
vera de traverser les régions méridio- 
nales, un nouvel anticyclone viendra 
protéger temporairement notre pays du 
nouveau courent perturbé océanique, en 
dirigeant un flux Etais de secteur est 

Ptéritiom pour go uac he. Sur les 
l é gions méridionales, des ondées ora- 
geuses se produiront encore le matin, 
une amélioration progressive se 
développera par le nonf dans la journée. 
Sur le reste au pays, après une matinée 
fraîche avec quelques gelées et des 
brouillards matinaux sur les régions du 
Nard, la journée sera Ie phu souvent 
ensoleillée. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 28 octobre 1983 : 

UN DÉCRET 

• Portant publication de l'accord 
sur les relations dans le domaine de 
la télévison entre le gouvernement 
de la République française et le gou- 
vernement du Canada, signé à Paris 
le 11 juillet 1983. 

UNE LISTE 

• Des candidats admis au 
concours réservé aux ' maîtres- 
assistants et chargés de couis à titre 
permanent ouvert en 1983 pour le 
recrutement de professeurs des uni- 
versités dans la discipline Droit 


60. boofevanL de Lmour-Maubouig. 
ML Henri Bramfdd, -14 fa 30 : « Singa- 
pour rîncoona *; 16 fa 30 V- L’Allema- 
gne. entré deux guerres 1919-1933» 
(Rencontre des peuples) . L 


indique le n«». i nmn enregistré an cours Alger, 23 et 9 degrés ; Am s te rdam, 14 
de la journée du 27 octobre: le second, et IO 4 Athènes. 17 ét 14; Berim.15 et 
le mininmm de la nuit du 27 octobre as 8 ; Bonn, 16 et 1 ;• Bruxelles, 16 et 6 ; 

28 octobre) ; Ajaccio, 20 et 7 degrés; Le Caire, 26 et 19 ; Hes Canasta, 25 et 

Biarritz, 24 et 8 ; Bordeaux. 20 et 3 ; 16 ; Copenhague, 13 et 9 ; Dakar, 37 et 

Bouges, 19 et 2; Brest, 15 et 7; Caen, 27 ; Djerba, 22 et 17; Genève, 17 etO; 

15 et 3; Cherbourg, 14 et 5; Germant- Jérusalem. 19 et 13; LMx m BC j 32 et. 
Ferrand, 21 et >l ;-Dÿon, 13 et -2; 15; Londres, 14et6;Luxembomg,.12 

Grenoble, 16 et 1 ; LiSe, 16 et 4 ; Lyon, et 1 ; Madrid, 22 et 9 ; Moscou, 9 et 8 ; 
18et2;Mmvâno-Marigicme, I8et7; Nairobi. 28 et 15; New-York. 11 et 5; 
Nancy. 14 et 0; Nantes. 14 et JO ; Nice- Pahna-de-Majorque, 23 et 6 ; Romc. 21 
Côte (TAzur, 20 et 10 ; Para-La Bout- et 8 ; Stockholm, 13 et 7; Teneur, 23 et 
get, 17 et 2; Pan, 24 et 6 ; Perpignan, 13 ; Dm», 21 et 11. . 

18 et 7; Rennes, 12 et 5 : Strasbourg. (Document établi 

Wet— 2; Tours, 16 et 3 ; Toulouse, 20 avec le support technique spécial 

et 5 ; Pa nteM Stri, 32 et 25. de la Météorologie nationale.) 


ïMONDE 

diplomatique 


Air France Le Club, 

c’est avant tout un fantenfl, un nouveau fauteuil 
étudié pour votre confort 
Rus large, pins moelleux, mieux dessmé, 
fl vous permettra de travailler 
ou de vous reposera votre aise. 

Air FYance Le Club, c’est aussi l'espace. 

Le nombre moins grand de fauteuils 
laisse à chacun davantage 
de place et la drculation en cabine est pins faefle. 
AirFïanceLeCInb, 

c’est encore de nouveaux écouteurs stéréo, - 
un meuble bar-bûflkrtlrèque à votre disposition, 
des services au sefl • 

et en vol mieux adaptés et pins effirara^ 
Enfin Air France Le Chib, 
c’est un espace réservé où ran se sent ter 
Comme dans un club. 

Air Ftance Le Ôub sera mis en service 
à partir dul* Novembre 
sur les Boeing 747 (TAir France desservant 
. l’Amérique du Nord, le Mexique, 
l’Amériqueda Sud et l’Asie. 
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I OFFRES D'EMPLOI 

immobilier «’£; 

52.00 61.67 

AG END A 52.00 fil R7 

^^PRQ^COMM. CAPITAUX 151,80 1 80,03 

l'immobilier 


Annonces ciajsees 


ANNONCES ENCADRÉES 

Usm/cU.* 

La nan/ig, T.T.C. 

OFFRES D’EMPLOI 

.. 43.40 

51.47 

DEMANDES D’ EMPLOI 

. . 13.00 

16,42 

IMMOBILIER 

. . 33,60 

39,85 

AUTOMOBILES 

. . 33,50 

39.85 

AGENDA 

, . 33.60 

39,85 


1 Dégressifs Eaton Mfsca ou nombre de parution». 


appartements venies 


m 


m 





Jr- *= * ? 


PART. VD PORT-ROYAL 
superbe duplex EB m> » ft. 
sac. Sud 640000 F. 205-2048 

( 8* arreft ") 

Pr. PARC MONCEAU sptend. 
dbta Rv.+3 chbres Sud 120 m 3 

1.360.000 F - 604-46-04 

( fl*arrrft 

Rus Luntonnst 

33 m*. r.-d--eh. — 4 P. libre 
studio occupé. 
Téléphone : 380-75-20. 

( 10* arrdt ) 

RÉPUBLIQUE, très b. 4/6 P., 
çham.j baie., p. de tailla 
660X300 F. CDgffim. 347-5707. 

( 11 9 . arrdt 

RÉPUBLIQUE 

Sur avenue dans Imm. p. de 
tailla, stand., beau 6 P.. 
146 m*. ratait neuf. A soMr. 
cause mutation. 1.150-000 F. 
SMRA. 3BB-08-4O. 

M* VOLTAIRE 

3 pièces, toux cft. rue et oour, 
balcon. bon Imm. 3 1 9.000 F. 

LERMS 355-58-88. 

RÉPUBLIQUE PETIT 2 P., 
Sr ét. dak, O équipé nf 200000 F. 
Pptsrs 590-86-06 7 h A 21 II 




[ 14» arrdt j 

BeHe rénovation caractère 

2 PIECES 

entièrement refait à neuf 
URGENT. 321-66-66. 


M* Doutait - 5. rue Lalands 
3F. 50 m*. refait neuf, 3- ét. 
375 000 F. Pptaira : 224-02-80. 
wor 14-16 h - umecfl/danencha. 

( 1S* arrdt ") 

UCOU Mi M A DE MOISELLE 

psi^a.^ïo'SoF. kËuhmSsI j 

W BOUCICAUT 

Bal imm. p. da tailla, esc-, I 
ch *tf- oant, a/rua, calme, ta», 
dbto. 2 chambres, entrée, cuis., 
bains. Surface : 80 m*. Agrée- 
blement aménagé. Prix intérae- 
aant, 6, ma Serras. sam., dkn., I 
lundi 14/17 h. 

( 17 a arrdt ) 

BD MALE8HERBES, B* sans 
asc.. APPT SYMPATT6QUE 
mezzanine - cuis, superbe c h e 
minée, ad baie, ne : 825 000 F 
TéL : 677-30-65. 


( 18* arrdt ) 

CHATEAU-ROUOE Plane da 
T., 2 P., entrée, cuis., w.-c., 
eMr. calme. 175.000 F. créd. 
toteL PPTABtE 251-10-00. 

( 20 arrdt ) 

PROX. NATION, gd 3 P„ cft à 
rafra î chir. p. de xadle. 370.000. 
Cœâhm. 347-67-07. 

( 78- YveUnas ) 

PorttcuSer vend Pariy-2 
APPARTEMENT TYPE 2. 

2* et damier étage. 

2-3 pce*. togota vitrée, porta 


mnns-att-srmnv 


M' B0URGLA-RE1NE 

Beau 4 P. 610 OOO F. ange 
+ parking - 547-62-62. j 

NEUILLY/CHARCOT 

Face au bols dans imm. récent , 
pptaére vd 3 P. 107 m* + jerd. ! 
privé 120 m* - T. 500-54-00. : 


SAINT-CLOUD RÉSIDENTIEL _ 




2-3 pces, loggia v itré e, porta fcing plein sud. vue mer ■ 
blindés, care, paridng extérieur. 150 métras plage. — Prix très 
Prêt 490.000 F. Parfait état. int é r essa nt. TéL : 10 h/ 14 h 


Téléphona 9B1-34-13. 1 


(Il 532-46-70. 



a* - ■- 
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OFFRES D’EMPLOIS 


logTr^tpgFgryCT ppgHo xin dgrtotTw riiiMnnrigLaiprxrMquMLHrrapm prvAirgf tg 

semaine 

Constructeur maisons indivtduefies 

• PATRON AU CAMEROUN 

Ingénieur d'affaires, Chef de zone export ou Chef d’agence . 


Ré£ VM10795B 

• INGENIEUR TRAVAUX NEUFS Rôt vm 9885 F 

• JEUNE INGENIEUR PRODUCTION Rét vmssssb 

• CHEF PROJET INFORMATIQUE Rôt vm 9885 e 

Secteur mécanique 

• CHEF COMPTABLE Rôt VM29S6A 

Si wui ôtes intéressé par f un de ces postes; nous vous remercions de nous adresser 
un dossier de cand idature , en précisant la référence choisie. 

GROUPE EGOR s 

8 rue de Béni 75008 Etais. J 

MBS LYON HANTÎ5 TQUUHHE U&ANO PERUE1A ROUA DÜSSELDORF LONDON 



Rét VM2956 A 



c 


Jj'cb 


emplois 

régionaux 


IMPORTANTE SOCI 

Oe servie** aux particcsâara aux . 
u trapt ta es. aux coBectMMs lo- 
eelee. recherche pour Région 
MM-Pyr én éee- 

INSPECTEUR! 

COMMERCIAL! 


Statut cadra ai antécédents. 
Rémunération motivante si can- 
dfdar de valent 

5, rue de» itaSena, 75009 Pana- 

La centra régio na l «Tbtfonnat»- 
qualKwpîtabkre da la régaan 
Portou-Charantes 

UN CHEF DE CENTRE 

(MVEAU BVGâüffiURI 
ayant acouie raie expérisnee da 
est emploi pour encadrer une 

Les eancSdaturaa avec currico- 
lum vixæ et pré t e n ti ons sont a 
adresser à Monsieur Le Direc- 
teur gé n éra l du centra hoepiza- 
fier régional. 

Centre régional d'informatique 
bosprtalére — 15. ma 

Goiflauma-La-TfOuba d Ot a- 

86021 POITIERS Cedex. 

MJ.C. importante 
La Mans recruta 
ANIMATEUR SOCIO- 
CULTUREL 2 ans 
d* expérience : 

Ecrire eous le ns T 042 884 M 
KSlŒE-PRESæ 

SS bd. r. Réaumur. 76002 Pans- 
NICE 

Ecole de français 
pour étrangers, recherche 

PROFESSEUR 

Partant angle!*. sapé. V.LF. et I 
D.V.V. exigé. plein temps, 
pacte permanent. 

Ecrira sous le n- T 04 Z 87B M 
RÉGS-PRESSE 

85 bta.r. Réaumur. 76002 Para. , 


Collaboratrice journal ch ercha 
étudiante pour a’oooup. enfant j 
de 7 ans, 16 h 30 A IB h 30, 
(pouib. amène g.) Antony, 
près Cité LWverartalra, métra 
RER, Crabc-de-Bemy ou Parc da I 
Sceaux- 

Téléphone; 660-13-19. 

Notaire envisageant c ess io n ! 
reche rcha en r égion Pari sienne 
ARCHITECTE an vue création 

Ecr. hSSTÆSS WMfl* K | 

GESTION 2000 E.T.T. 

pour bureau d’études Paris j 

INGÉNIEURS T.P. 

—meptr* 

Expérioncoiamtaolr. 

Téléphone; 246-42-01. 

Hebdomadaire paririon 
recherche 

MAQUETTISTE 
CONFIRMÉ (E) 

pour mwril à temps oomptob 
Envoyer lettre at c.v. a 

TELERAMA 

Service du PereonneL 
1S3. bd Mataeherbee, 
75017 Paris. 


appartements 
achats 


SAINT-PIERRE 

, RECHERCHE 
THÉS BEAUX APP ARTS 
CENTRE et OUEST PARIS 

563-11-88 

28. RUE WASHMQTON 8*. 

AGENCE LITTRE 



Reoh. pr c B entMe très sérieuse 
AM»T8 TTES SURFACES 
QUARTIERS RÉSHSENTELS 

&HÂ445 

vrrWW 


f 94 

{_ Val-de-Marne , 

CRÉTEH. ÉGLISE 
Appta dans imm. rénové 
3-4-6 P., chf. rxfv., «ac. V.O. 

Prêt conventionné AJ*.U 
MONTVIL — 837-16-03. 

V1TRY. derrière Mairie, pm. vd 
F 4, 6* éL. baie vitrée, bel (re- 
meubla. calme. 300.000 P. 
TéL h. repas M 364-84-41. 

Saint-Mandé près bols, 
créa bon imm. <• éL. 4 P., 
tt cft. 95 n» 1 . 

Vend., asm. de 13 h è 15 h. 
30, AV. SAJNTE-MARRL 


Province j 

BEAUCAIRE (303001. F4 
(1960). 3- éL 156.000 F. Ecr. 
Augustin Teyssier. 23. rua 
NatibnNe, Beau cake 130300). 
TéL 1661 69-37-86. 

CANNES, imm. stand, très bal 
appert. S/6 pcea 180 m 1 , 
4 chbres, 3 bains, 3 w.-c., cté- 
sâie équipés, ratait à neuf, par- 
king plein sud, vue mer è 


AGENCE OE L’ETOILE 

360-26-08 

Rech. PtED-A-TERRE. APTS GO 
STAND. - HOTEL PART1C. 

CUENT&6 ASSUBCE. 
SOCIÉTÉ PAIE COMPTANT 
APPARTEMENTS PARIS. 12* « 
VAL-DE-MARNE - 346-88-63 


locations 
non meublées 
demandes 


Jeune avocate cherche A louer 
de Paris, chambra ou studio 
cJnir. TéL : avant 10 h. et après 
18 h. au 913-09-09. 

Jeûna couple fonctionnaire, 
cherche à louer. 3 ou 4 pièces 
Paris ou proche périphérie. 
TéL 549-1 1-52 lira burx 

(Région parisienne) 

Etude cherche pour CADRES 
villas, pev. ne* banL Loyer 
garanti. 10.000 F. 283-57-02. 

RECH. DE LOCATIONS 
Appta villes ttes catégories 


M* MAISON-BLANCHE, pptaire 
« p.. tt cft. 74 m», 4200 F + 
900 F ch., baie. 585-14-36. 

(Région parisienne) 

EYRY 

Quartier résidentiel maisons 
. IndrvidueBes bon stencSng. 

LOCATION VENTE 
BeM de 3 ans essorti d’une pro- 
messe de venta. Maison déco- 
rée aur place: 

Villa Grfpef — rue Gripat é 
Evrv : samedi, dimanche de 
11 h h 13 h et de 14 h è 18 h. 
Lundi da 14hè 18h- 
Téléphone; 77-74-99 
En semaine boutique OC8. 
Téléphona : 622-22-22. 

Province J 

PRÉS CHANTILLY 
è louer, appt stand., 1« éL 
asc., «énr 36 m>. 3 otibre*. 
Sdb, cuisina, roberie, salle 
d’eau. 1 10 m*. cave, 2 pertes, 
Bbra da suite. 3.000 F/mois + 
1200 F. o. T. (16-4) 421-63-26. 

CHATEAU-THIERRY 45‘ da 
Paris ds hôtel particulier antiè- 


fonds 
de commerce 


Ventes 


Fonds confection Poitiers 
CA 1.300.000 F retraite kun. 

moderne 30 m. vitrine. 

Ag. Léon. 78390 Ttwnaxay. 


locaux 
commerciaux 


immeubles 


SPECIALISTE IB 1 

ACHÈTE COMPTANT 

PROMOTIC" 553-14-14 

26. av. Pauf-Ooumer. Paria 10*. 


domaines 


URGENT 

170 ha terra libre, seul tenant 
BOURGOGNE 
Ptaoemant exempté I.G-F. 
Ecrire sous te rr T 042 890 M 
RÉGIE-PRESSE 

95 bis. r. Réeunuir. 76002 Paria. 



Ventes 


MARAIS 

Local cdal 138 m*. rea-de-ch. 
anale de rue, loue commerces 
dans imm. rénové. 256-27-56. 


Locations 


MONTRELOL-SOUS-SOtS 
Local proféra, ou ccial 
90 m» + PARKING 
MONTV6_ 837-16-03. 


boutiques 


Locations 


travail 
à domicile 


J.F. exc. dactylo, bonnes rét. 
tape tous documents Bnéralras 
ou scientifiques, théeee, ro- 
mans. Délais respectés. Travail 
impeccabia- 

T«. ï 299-14-05, poste 928. 
le matin (demander Laurence). 


automobiles 


c de S à 7 C.V. ) 

Vends Voürewagan 1303 
modèle 75. bon état généraL 
Prix ; 0-000 F à débattra. 
TéL 835-88-68 da 18 h è 20 h. 

r dosàliav. 


Jeep Renault 

LaredO année I983. 
28.000 km. Prix -.80.000 F. 
Téléphone :012r43-57. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


I r expérimentée, ch. emploi 
J.l* stable dans restauration, 
acce p terait restaurent d'entre- 
prise. sachant faire la euMr». 
Ecr. s/nP 8244 le Monde Put».. 
service ANNONCES CLASSÔ-S. 
6, rue des italiens. 75009 Parta. 

28 em, 2 diplômes. Dauphin» 
+ expérience, rech. posta r» 
po n a ah i B té è caractère organl- 
s a dennat IcomptaWTrté analyti- 
que. contrôle gestion) pour 
exprimer mon dmamtame. 
Ecrira n* 81200 Comaese Pu- 
blicité. 20. avenue Opéra, 
75040 PARIS Cedex 01 qui 
transmettra. 

JLF. - cherche emploi 
dactylo compocarttate 
Téléphone : 292-65-68. 

Secrétaire médicale (F8) 
recherche 

Travail terre» partiel. 
Téléphone : 426-54-6 1 . 

FAITES VOUS CONNAITRE 
Colombien 30 a.. for. sup.. 
rech. poste da société dynami- 
que. ambitieuse de conquérir 
marchés latin-américain. 
Uibina. 13, av. da Montrouge. 
92340 Bourg-ta-fleine. 

JH 26 ans. Bac. F.6, chercha 
e mp l oi . - EL ttes propositions. 
Très intér e ss é par Tourisme. 

7W7*PBria. 9 m 263-25-80. 

ASSISTANTE 
SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

40 a.. Pareonnanté dynamlqurL 
Secrétariat at comptabilité 
télex. Travai d'organisation ; 
liguera’ admMetrativo. Asau- 
rencea (lO en* d'expérience), 
sens profond des relations 
pubKques, ascel. pré sen tation. 
ËorTs/n* S.5B5 ie MondoPvb., 
service ANNONCES CLASS^. 
5, rue des Italien*. 75009 Parta. 

Jaune F, dynam. prof, da piano. 
Méthode pédagogique rapide e» 
efficace pour noua. En 2 mois 
enseigne è jouer les 2 main*. , 
Lecture è vue des 2 data sur 
partition. Longue expérience 
montage apectadea pour en- 
tant», théâtres, danse folklori- 
que française, indienne, da sa- 
lon. rock acrobatique. Etudie 
i toutes propoaitiona de carrière. 
Ecr. s/n* 6.653 la Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue dm Rafiens. 75009 Paris. 

JF 25 a.. Bac FS, CrobTRougs 
Diplôme d’Etat (Tinfam., chercha 
ampL sur Pari*. Etude tre propoe. 
TéL 959-40-36 ap. 18 h. 


- un 2 P. 1-400 F. 

- un 3 P. 2.400 F- 

- UN 3 P. an duplex 2.300 F. 

TéL : 969-09-83. 


locations 

meublées 

demandes 


VH* CHERCHE STUDIO 
MEUBLÉ quan. Mantpamaass. 
Ecr. s/n* 8.556 ta Mondé Mb., 
service ANNONCES CLASSEES. 
S, rue des ItaSena. 75009 Parta. 


18* RUE DUHESME 
è louer raz-de-chaussâe are rue 
dans imm. récent de a t ainé n g 
320 m* + 110 m* réserve + 
3 paritings, chauff. autonome. 

286-27-69. 


bureaux 


Locations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution da Stée at toua 
mnrices. Tél. : 366-17-60. 

/BUREAUX meublés^ 

SIÈGES socumx 
n DOMICILIATIONS 

Hk i scr ai iia L Mus a»w» 

KWSTmmoNS stés 

pm comptante, ddae ntpma 

USPAC293j605(k/ 


pavillons 


YPORT (76) 

Entra Fécamp ot Évatat 
A 500 m de la mer 
VENDS MAISON 
Salle è manger, cuisina, 
2 chbres au 1*, saUe d'eau. 
1 chbra mansardée, grenier 
aménagé, celber ri- gda cave, 
porisSriitté rentrer 6 vorturaa, 
550 m* da terrain. 

TéL : 996-38-29 è parti 19 h. 

BALAINVILLIERS 

Pavillon plaln-piad. tt cft. 
7 piiee*. Terrain 400 m*. 
Prix :635.000 F. 

EU 

446-96-23 - ouv. le dènandw. 


CHILLY-MAZARIN 

Rafle villa avec aoua-soi, ga- 
rage. cailler, atelier, chaufferie, 
chauffage mazouti 1 ch., raz- 
de-chaumée auéievé. hall cfon- 
trée . cuisine, dhle fiving. avec 
chambrée, 2 chbrete aalle de 
bains. w.c.n comble* aména- 
geable*. terrain 1.000 m*. 

Prix : 630.000 F. 


446-69-23. ouv. la dimanche. 


iTlTUTlïl fl 


Animaux 


Cours 


S.OJS. chat» adultes castré* 
et «dorablea c ha ton* orphaéna 
cherchant foyer* doulUets et 
beaucoup de caressas. 
Téléphone au : 531-61-98 
Jesoirap. 19h. 


MATHÉMATIQUE PHYSIQUE 
Toutes ctasaea sacondabaa 
MAT H. SUP S PECIALE 
Prof, expérimenté : 558-11-71 


Antiquités 


Cuisine 


ACHAT ANTIQUITÉS aux maH- 
laure cours. Même dimanche. 
373-38-63 au 262-80-20. 


capitaux - propositions commerciales 


Cherchons 

ORGANISATION DE VENTE NATIONALE 

qui visite les secteurs 



Organaretaure «ur plaça 
recherchés pour 
langusge SehOdL Rémunérancxi 
«Suante. Contacter : 

BU. Engtend. 


pour un article de grande consommation (non food), qui 
offre des affaires intéressantes, avec un prix public 
inférieur à FF 40. 

Nous sommes une entreprise suisse, active depuis 25 ans, 
avec les meilleures références. N’ayant .pas encore de 
relations commerciales dans ce domaine, nous cherchons 
donc une organisation de vente bien introduite. 

Si vous êtes intéressés, veuillez prendre contact avec nous. 

ETS WEICK, 

22, avenue Luserna, CH-1203 Genève, Télex 22828. 


| 9 voua vendez : bijoux, or, dé- 
bris, pièce*, etc. ne tairas rien 
■en* téL 588-74-36. 

ACHAT OR 

PIÈCES OR ET ARGENT, 

OR DENTAIRE, DEBRIS, 

B DOUX MÊME ABIMES 

DE 60 A 200 F LE G 
L’ÉMERAUDE 

2 bte, rue Malar. Paria-7* 
face au 166, rua da rUrévat- 
ahé. M* INVALIDES 

M : 705-99-95 + 

a. bd Beaaîèra*. Parto-17- 
M> PORTE-DE-6T-OUEN 

T& : 627-56-39 + 

Prévoir pièce d'identité at 
justificatif de domicüe. 
Ouvert du mardi au *amecfl. 

Cadeaux ^ 

Un cadeau pour la* fête* de fin 
«Tannée en provanenoe dfeec- 


Décoradon 


OBJETS DTVEKS 
BIBELOTS ANCIENS 
Prix spécialement étudié* 
Vauvenergu** Antiquité* 

4. vifla Vauvanarguo* 
75018 PAR» - 226-19-69. 

PAPYRUS D'ÉGYPTE 
peint è la main de 25 à 360 F. 
95. rue Mfchet-Ange. 76016. 
Téléphone: 551-61-67. 


Carrelages 

DIRECT USINES 

GO CHOIX. TTES MARQUES 
BOCAHEL. 367-09-46 ri- ri- 
113. ■*. Pamwntler. PAWS-11-. 




PIANOS TORRENTE 

Téléphone : 840-89-82. 


MQQQETTES OÉÎRIFFÉES 

Spéotaltara e PURE LAINE a 
60.000 m* EN STOCK 
P0SE ASSURÉE 
TÉL. : 767-19-19. 


Pour une prise de consci ence 
to t a le en peu d’entretien*, 
quel que *olt votre trouble, 
téléphonez au 7B6-4S-90. 


URGENT, cause départi Part, 
vd maison normande, IIO km 
Paris. Prax. Rouan compre- 
nant : séjour doubla + coin 
cuis, ri- chaminéa deux chbrea, 
a da bains, 3 p. à aménager, 
ch. cent. Téléphona. Sur 
1.700 m 1 + dépendance*. 
330.000 F. Tél. 098-19-50 le 
soir 135) 34-07-43 la w.-end. 


Ht-Poïtou. fermettes, de 1 à 10 
ha. mata, da camp, da 50.000 
è 450.000 F. - Ren*. : 

Ag. Léon. 79390 Théneaoy. 

Région Alençon. 180 km Parta 
FERMETTE avec 19 h seul 
tenant Nbre. 550.000 F 
(43)97-00-61 soir. 


Etude LO DEL - 35. bd Voltaire 
PARIS XI* - Tél. : 365-61-68 
Spécialiste viagère. Expérience, 
discrétion, oonaalls. 

Beau 4 p., r cft, 6* éL. asc., 
occupé fine 84 ans. Imm. près 
me CaulaincourL 280.000 F + 
3.000 F. CRUZ, 289-79-00. 


terrains 


78 Chavanay/St Nom-ta-Bretècha 
Terrain an pont». Vue knpran. 

1 290 m»/COS 030. OU. PC 
PM. - Ecoles. Centre sport. 
Ramassage «col. St Germain 
+■ Versailles. Prix è débettre. 
TéL : (50) 41-97-34 dès 18 II 

COTE D'OR 

A 1 h 10' da Parte par TGV. 
Particulier vend terrain è bâtir, 

2 000 m>, vtaMteé, beHa vue. 
Ecrire ou téléphoner A : 
M. H. Casas - Saint-Rémy 

21600 Mombarri. 

Tél. (801 92-01-54. 

BONNIEUX VAUCLUSE 
au cceur du Lubéran. 
5.000 m* « bâtir, viabilité 
aur plaça. Cadra sauvage 
mais non isolé. 

Prix : 142.000 F. 
BONNHEUX HlAMOBttJER. 
Tél. : (90) 75-86-77. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


propriétés 


AUFFERVILLE (72) 

45mn clé Paria, anaexrea "<■■»«" Je cBxactère, cntièrcnml 
rrnorce, font confort, isolation, dort Je mura - jardin 
1200m 2 - plein SnJ - 140m 2 lulriUUc* arec poaa i lx i lrté 
extension - Cuisine équipée -JOnr 2 - 
Salon -S. iM. -Ctieminére -4Cnaml>re*-S. JeB. -2 WC. 
NomLrenaca JêpenJancea. 800.000 Fis. 

Téléphone : 428.76.81 


j LA MORLAY, près pays 
maison évolutive, beau jardin 
1850 m 1 ptoüt-pied, hall, salon, 
salle è manger, cuisine, 
4 chbra*. sdb, roberie. 140 m 1 , 
garage 25 ni 1 , atelier 15 m>, 
sans travaux. 680.000 F. 

Téti 16 (4) 427-63-25. 

LYS CHANTILLY 
très beau parc 3800 nr, 
s /sol. euisine, coin repas 
20 m*. bureau 12 m>, séjour 
50 m", cheminée. Au premier : 
2 gdes chbra*. s*fc. roberie. 
Combla» : 2 chbres. esbtaet ] 
toiletta, annexe, gd çarage. 1 
abri ds janân. construction an- 
cienne. rénovée en partait état, 
prix 1.150.000 F. 

Tét 18 (4) 421-63-25 | 


Presbytère 19* 1 colombage 
22 km, Deauvâla 6 pces, a. d. 
b.. Jardin. 240.000 F 
TéL : 589-90-27. 

LYS CHANTILLY 

parc 3750 m 1 . avenue recher- 
chée. proche pays at golf, haB~ 
séjour 44 m*. bureau. 4/5 
chbrea. sdb. saBe d'eau, cuis, 
équipée moderne, greniers, 
sous-sol complet, plus de 
160 m 3 habhaMea 
Prix 1.310.000 F. 

TéL 1 18 (4) 421-53-36. 

80 km autoroute A 13 
PRES VER NON. MAISON, 
séj.. poutres, cheminée, 
3 chbres, carre, tt cft. terrain 
B 00 fiti. remise. 45 0.000 F. 

Tél : 118-32) 53-07-02. 


IÏIÏIU 


Tapis 


Santé 


PROMOTION KfTCHNCTTE I 
(évier + cuisson ri- meubla 
4- frigo + ro bi netterie) 
en 1 matra. 2.500 F PARIS. 
SANtTOR, 21. rue de rAbbé- 
Grâgoka. Parie-6*, ouvert le sa- 
madL TAéphona : 222-44-44. I 


M' NE5SIN négociant an 

TAPIS D’ORIENT 

Bquida tout son stock à des 
PRIX EXCEPTIONNELS 
Persan. Turc. Peklatenele. . 
Caucasien, etc. 
Entièrement tan maki. j 
Gartif. d" origine arec photo de 1 
10 à 20 h même la cfimanche. 
43, rue de Maiéieuoe (ds la . 
cour). Parie- 9*. M* Poissonnière 
ou Cadet. TéL : 280-00-39. 


La cuivra connaissez-vous 7 
Pour Kxdager vos douleurs. 
Doc. ; Centra 1 T. 

M"* P rouleau. Les Rm f etm ta . 
17220, Smm -Chr is tophe. 


Vidéo 


TISSUS MURAUX 
DÉGRAFES 

• Toile Un. l coton, largeur 
2.90 m et 2,90 m ; 

2U.90 F. 39 F. 49 /ni. 

• Papiers japonais 14 F è 
18 F/m*. Imiti daim largeur 
1.40 m : 29,80 F / mL 

e Imp r im é. Chintz. soie, dou- 
pion. piqué de coton, mo- 
Quottifl coordonnAflt. 
(PROC ajRFTCKANTS... CHUUT I) 

BINEAU MURAL’S 

TÉL. : 767-16-00. 


Instruments 
de musique 


Télévision 


SPEC MOIS OCTOBRE 
N. B. à partir, 00 F. 
Couleurs a partir 6û0 F. 

Tel. 681.48.92 

i 2 magasins - : 

dans PARIS. 


CAMERA 7 


SUPER-PROMO 
CASSETTES VHS 


3 heures; 80 F - 750 F les lO 
2 heures : 72 F - 680 F les 10 


7, rue La Fayette 
75009 Parta 

874-84-43 - 280-28-12 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


INVESTISSEZ MAINTENANT A VOTRE SANTÉ. 
DONNEZ PLUS DE VIE A VOS ANNÉES 
VACANCES-SANTÉ EN ANDORRE 
AU CENTRE THERMAL**** 

Programma ét rtiittlinnos me la ntnnn traitement» thm urif» 
(oo combinés) : 

- CELLULOTHÊRAPTE (mfdnade du PreE P. Niebui) ; 

- THÉRAPIE CÉBOVTTAL (méthode D- A. Aâkn) ; 

- OXYCÉNO THÉRAPIE (méthode du Prof, V. Anfesne) ; 

- THÉRAPIE TONIFIANTE (méthode du Prot Bûgomolea) ; 

- THÉRAPIE ANTIRHUMATISME. 

Atari bv*», notre Centre t ns cadre aS dùal «péâi W en tbemtkhm 
efrntne, me da neimtaixa d'aeaTO-pbyiio-MrodiéTspiB, antutrea, 
areauneture et ddrapieâr bore. Onren tonte Fianfe. Handicapés dé- 
creaeiUt Infannarioo : H&el Boe Blanc, jd** Cojarinerpa, 5 Escalada, 
port d 1 Andorre, ifl. dir. (36078) 2)486 1 Aux 224 AND, «xrr A gnet de 
Voyage» ou Mtùûa d'Andorre, 1 IL me Saint- Homaé. PARE (!■). 


SKI DE FOND 

Dans le haut Doubs 
â 3 h 1/2 de Parta (T.G.VJ 
Yva* at LBiana vous accusaient 
dans balle forme confort. 
5 chbrea. 5 s.-da-bns, cuisine 
maison, pain cuit au tau da 
bota. table £f hôtes, limité è 
12 père. — calme, repos, tout 
compris (pen sio n, accompagne- 
ment maL de ski) du dim. au 
dfan. Prix : ■ 1 680 A 1 880 F. 
Ecr. : La Crtt r Agneau. La Lon- 
aewiâe — 25660 Mcxitbanort. 

Tél. (15-81138-12-51. 


MULTIPROPRIÉTÉ 

A TK3NES VAL-CLARET 
Particulier vend A Inter- 
Résidence lee trois premtara* 
semaine* d’avril (vacances sco- 
laires) d’un studio 4 personne*. 
Grand confort. 

TéL: (3)451-45-41. 

Yoga 

YOGA A DOMICILE 

SïïS-p •D'YfÆJaS 
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Charbonnages de France : le déficit s'accroît 


(Suite de la première page. ) 

Sur ce total, une part importante 
(près de la moitié) est en effet 
consacrée aux charges non liées à la 
production (retraites, pensions, en- 
tretien des anciens corons, indem- 
nités, etc.), en quelque sorte le poids 
du passé. Or ces charges, incompres- 
sibles, augmentent régulièrement. 
Elles devraient passer en 1984 de 
2,8 milliards de francs à près de 
3 milliards de francs. Si l'on ajoute 
une hausse prévisible des charges fi- 
nancières liées & l'endettement d'au 
moins 120 millions de francs et les 
effets de l'érosion monétaire d'an 
moins 325 millions de francs (sur la 
base d'une inflation de 5 % en 1 984) 
il ne reste plus pour les subventions 
à l'exploitation que 3 milliards de 
francs environ, soit à peu près un 
cinquième (20 %) de moins que l'an 
passé (3,7 milliards de francs). 

Cela signifie qu'à production 
constante la fameuse • aide à la 
thermie » charbon, votée en 1981 
par le Parlement, ne sera pas, 
comme on l’avait promis, maintenue 
en valeur ; cela signifie aussi un dé- 
ficit accru pour les Charbonnages de 
France, car les pertes réelles des 
sièges de production s'alourdissent 
inexorablement d'année en année, 
de 4 % du chiffre d’affaires, soit, 
pour 1984, quelque 1,5 milliard de 
francs supplémentaires. Au total, 
après subventions, les pertes de l'ac- 


tivité charbonnière pourraient en- 
core doubler l'an prochain, passant 
de 800 millions de francs à 1,6 mil- 
liard de francs. * Il manquera, quoi 
qv'on fasse, au moins 1.5 milliard 
de francs ». assure-t-on à la direc- 
tion des Charbonnages de France. 

Dès lors, deux options sont possi- 
bles : soit continuer, sans grand 
changement, l’exploitation des bas- 
sins, en acceptant un alourdissement 
massif du déficit des Charbonnages, 
soit engager dès à présent des ac- 
tions de reconversion en acceptant la 
fermeture de certains puits parmi 
les moins rentables, ce qui, â court 
terme coûtera probablement autant, 
mais à moyen et long terme permet- 
tra d'envisager une issue. Or, per- 
sonne ni dans les régions, ni chez les 
syndicats, ni au gouvernement ne 
veut prendre la responsabilité d'an- 
noncer une Fermeture de puits et une 
baisse de la production donc des ef- 
fectifs. Les conséquences sociales est 
locales de ces décisions sont, en ef- 
fet, fort lourdes. 

Dans les scénarios élaborés au 
cours de l'été par les Charbonnages 
de France, les effectifs variaient, se- 
lon les niveaux de production envisa- 
geables en 1990 (de 10 millions de 
tonnes au minimum à 20-25 millions 
de tonnes au maximum, contre 18,3 
actuellement) , de 20 000 personnes 
à 70 000 (57 000 actuellement). 


Une solution «médiane» possible, 
de 15 à 20 millio ns de tonnes, entraî- 
nait inévitablement la suppression 
de 100008 20 000 emplois au mini- 
mum. Dans le seul Nord- 
Pas-de-Calais, la fermeture de trois 
puits sur cinq ramènerait les effec- 
tifs de 1 9 000 à l’heure actuelle à un 
peu plus de 5 000 personnes. On 
comprend l’émoi suscité par ces 
perspectives, même si du fait du sta- 
tut du mineur, ces suppressions 
d'emplois s'opéreront sans licencie- 
ments (par mises en pré-retraite, 
mutations et départs volontaires) . 

Séparer le présent 
de l'avenir 

Pour essayer de tourner le pro- 
blème, au moins dans la forme, la di- 
rection des Charbonnages de France 
a proposé cette semaine au conseil 
d'a dminis tration de sortir de ses 
comptes tout ce qui ne concerne pas 
directement J 'exploitation. N’appa- 
raîtraient ainsi dans le budget que 
les seules charges liées à l’exploita- 
tion — ce qui diminuerait le défiât. 
Dans un compte spécial, parallèle, 
seraient regroupées : les charges non 
liées baditionnnelles des fonds des- 
tinés à la reconversion des régions — 
325 milli ons de francs prévus au 
budget 1984 du ministère de l'indus- 
trie — enfin des sommes tirées du 


budget actuel des Charbonnages 
destinées à des actions d'assainisse- 


ment financier et de conversion 
(création d’usines sur les sites des 
anciens puits, aides i l’industrie mi- 
nière, etc.) Cette solution, purement 
formelle — elle ne réduit en rien les 
besoins financiers réels du charbon 
- aurait Favantage de distinguer 

clairement la poursuite de l'exploita- 
tion charbonnière nationale, si possi- 
ble allégée à terme par des ferme- 
tures de puits, des investissements 
préparant l'avenir. Elfe pâturait, 
pour la plupart des interlocuteurs, 
fournir une porte de sortie. 

Los syndicats verraient en effet 
d'un bon œil les charges d’exploita- 
tion dégagées des scories du passé; 
le gouverneme n t pourrait accroître 
son aide pour les actions d’avenir 
sans s'apesamir sur le sort de l'ex- 
ploitation et la direction aurait les 
mains plus fibres pour engager les 
investissements de conversion néces- 
saires. Reste à savoir qui gérerait le 
compte nouveau ainsi crée. Les ré- 
gions ? L'Etat ? CD J 7 . ? Reste A 
savoir surtout dans l’immédiat qui 
prendra la responsabilité d'annoncer 
les fermetures de puits désormais 
inévitables, dès l'an prochain, si on 
ne veut pas continuer de s'embour- 
ber dans la situation présente. Les 
régions ? L’Etat ? Les charbon- 
nages ? 

VÉRONIQUE MAURUS. 


Après (a réunion 
de son comité de surveillance 

L'OPEP DEVRAIT 
MAINTENIR PRIX ET QUOTAS 
DE PRODUCTION 

Devant la fragilité actuelle du 
marché pétrolier international, le co- 
mité de surveillance de l’OPEP a re- 
commandé le maintien du plafond 
actuel de production fixé à Londres, 
soit 17,5 millions de barils par jour, 
et du prix actuel de référence du ba- 
ril (29 dollars), au moins jusqu'à la 
conférence ordinaire de l'Organisa- 
tion. qui aura lieu à Genève le 7 dé- 
cembre. 

Toutefois, si la production ac- 
tuelle de l’OPEP avoisine 1 8,5 mil- 
lions de barils par jour, M. Nabi, mi- 
nistre algérien de l'énergie, a mis 
l'Organisation en garde. * La de- 
mande réelle n'exeide pas 16,5 mil- 
lions de barils par jour ». affirme- 
t-il. ïl n’exclut donc pas que l’OPEP 
ait, à Genève, à réduire le plafond 
officiel de production. Les dépasse- 
ments par certains pays de leur 
quota de production posent de 
• réels problèmes », a encore souli- 
gné M. Nabi. Selon des sources pro- 
ches de l’OPEP, l'Arabie Saoudite 
— le pays en plus forte infraction — 
aurait une production proche de 
6 millions de barils par jour. 
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ASSOCIATION FRANÇAISE 
DES BANQUES 

La tribunal de panda instant» de Paria a 
rendu la 18 janvier 1983 un jugamsnt 
ex écutoire co n ce rna nt une tfisposttion 
da la convention coüsctiva des banques 
rotative A l'arrêt du travail kn dm dami- 
vorlies do fêtas tôgalaa. 

Un appel a été interjeté par l'AJ.B., si- 
gnataire de laifeta convention. 

Carte décision inte rvient après trente- 
cinq années d'application sans dfffkvtoà. 
Sans préjuger dm décisions définitive» 
au fend et pour ne pas perturber le ser- 
vice A rendre A la dâentèle. une solution 
provisoire, selon dm formules da récu- 
pération négociées, a été recherchée 
avec las organisations Syrxficalea afin de 
pouvoir maintenir ouverts les étabtisso- 
ments bancaires le jeudi 10 novembre 
après-midi. 

Cette négociation n'a pu aboutir. 

En conséquence, devant cette impossi- 
bilité de trouver une solution négociée, 
les banques adhérantes de rA-FJï. aé- 
rant exceptiomellement fermées le jeudi 
après-midi 10 novembre 1983. denv- 
veaio du 11 novembre 1983 déjà 
chômé. 

Nous le regrettons Dès vivement et 
prions notre cfientiMo de bien vouloir 
nous excuser de cane fermeture è la- 
quelle noua sommes contraints sur ta 
plan juridique. Nous continuerons cepen- 
dant A rechercher par tous les moyens 
une solution acceptable par tous à ce 
dfférend afin de ne pas réduire le nom- 
bre de jours d'ouverture à la dientâie 
des guichets de banque et de permettre 
A l'ensemble des banques françaises 
d" exercer leur activité au service de la 
collectivité nationale. 


Aux Etats-Unis 

L'EXPÉRIMENTATION 
DU SURGÉNÉRATEUR RISQUE 
D'ÊTRE ABANDONNÉE 

Washington (A.F.P.). - Le Sénat 
américain vient, par 56 voix contre 
40, de refuser tout crédit pour 
mener à terme le programme gou- 
vernemental de construction du sur- 
générateur de Clinch River dans le 
Tennessee. 11 s'agit d’un programme 
décidé en mars 1971, et pour Lequel 
l'administration fédérale a déjà 
dépensé 1,7 milliard de dollars, 
tandis que sept cent cinquante-trois 
compagnies d’électricité associées y 
investissaient J 75 millions de dol- 
lars. 

Mis en veilleuse en 1977 par le 
président Carter, ce programme 
devait être repris par M. Reagan. Ce 
dernier écrivait récemment au Sénat 
qu’il serait « ironique de refuser de 
mener ce projet à terme au moment 
du dixième anniversaire de 
l'embargo pétrolier [arabe] ». Cela 
n'a pas suffi : Outre-Atlantique, 
l’économie du nucléaire ne convainc 
plus personne. La France et 
FU.1LS.S., seule puissances à avoir 
sur leur territoire un surgénérateur 
pré-industriel, risquent d’être bien 
seules. 


FAITS ET CHIFFRES 


m Pétrole ; forage positif d’Esso 
■fan, fe Brie. — Dans- un communi- 
qué la filiale française d'Exxon an- 
nonce que le forage de Chaunoy-3, 
sur le permis de Brie détenu par elle 
à 100 %, est sur le point d'être 
achevé. Les renseignements acquis à 
ce jour, souligne la société, permet- 
tent d'envisager une production de 
l’ordre de 200 000 tonnes par an. 

• Poursuite de b décélération 
des dépenses de santé en septem- 
bre. — Selon le ministère des af- 
faires sociales, la décélération des 
dépenses de santé constatée depuis 
plusieurs mois s’est poursuivie en 
septembre, sauf pour les honoraires 
medicaux. Selon des chiffres provi- 
soires, les dépenses d’assurance- 
maladie n’ont progressé que de 12 % 
en moyenne annuelle fin septembre 
1982, contre 12,4 % fin août 1983 
(et 19,2 % fin septembre 1982). La 
décélération touche surtout le rem- 
boursement des dépenses hospita- 
lières (+ 10,7 % contre + 11,7 % fin 
août 1983 et -l- 21,7 % fin septembre 
1982) ; et à on moindre degré les 
prescriptions médicales (+ 11,7 % 
contre + 11,8 % fin août 1983 et 
-f 18 %fin septembre 1982). 

En revanche les remboursements 
d’honoraires médicaux et dentaires 
dn secteur privé croissent toujours 


plus vite : +*15,4 % contre + ï4,7 % 
fin août et + 15,2 % fin septembre 
1983. 

• La CaC, b CF.T.C. et b 
C.G.P.M.E. approuvent raccord 
sur b formation en aftentaace. — 
Le G.NJP.F. et F.O. ont signé le 
27 octobre l’accord sur la formation 
en alternance des jeunes de seize à 
vingt-cinq ans, qui, dans son préam- 
bule, indique que 300000 jeunes 
pourraient être concernés par les 
nouvelles dispositions : deux 
contrats de travail de type particu- 
lier, «adaptation» à on emploi et 
« qualification • et une formule 
(F« initiation des jeunes à la vie pro- 
fessionnelle ». La C.G.P.MJL, b 
C.G.C. et la C.F.T.C. ont fait 
connaître leur approbation de ce 
texte. La C.G.T. et (a CJFJ3.T. 
consultent leurs instances 

• StabüHé de b fwiM nnMtiwi 
ta septembre. — La consommation 
des ménages en produits industriels 
est restée quasistable en septembre 
par rapport à août (- 0,1 %). Si l’on 
exclut l'automobile, elle a même, 
progressé de 1 %, là tendance n'en 
reste pas mon» & une légère baisse 
absolue depuis le milieu de Tannée 
1982. Par rapport à septembre 1982, 
le recul est de IJ % avec Fautomo- 
bfleetde 1 % sans l’automobile. 


C.E.E. 


EN VOTANT LE BUDGET COMMUNAUTAIRE 


L'Assemblée européenne a voulu exercer une pression 
sur les travaux des Dre concernant la politique agricole 


Strasbourg. - L’Assemblée européenne a établi 
b 27 octobre les dépenses de b CLE. pour 1984 
à 25,4 milliards d’ECU (un ECU égale 6.87 F), 
soit 550 millions de plus que les crédits inscrits 
dans le projet de budget élaboré par les Etais 
membres. D’après les parlementaires de Stras- 


bourg, k budget restera dans les limites des res- 
sources résultant des règles financière» actuelles 
(respect du plafond de 1 % de T.V.A. versée par 
les Dix). Les sommes supplémentaire» portent sur 
le soutien anx politiques sociale, régionale et éner- 
gétique et à raide de b C. FJF , an tiers-momie. 


Le rapport présenté par 
M“ Scrivener (libérale, France), 
auquel seuls les représentants du 
R.P.R., les communistes français, 
les trava ill istes et une partie des 
conservateurs britanniques se sont 
opposés, bloque toutefois 825 mil- 
lions d’ECU prévus par les Dix au 
titre de la politique agricole com- 
mune (PAC). Le texte voté gèle 
également les fonds (1 200 millions 
d’ECU) destinés à compenser les 
contributions britannique et alle- 
mande au budget communautaire 
de 1983. 

En faisant celte double réserve, 
le rapporteur a cherché à réunir le 
plus grand nombre possible de suf- 
frages sur son compromis afin que 
l’assemblée — c’est en tout cas 
l’objectif avoué - exerce une Forte 
pression sur les travaux des Dix 
concernant la réforme de la com- 
munauté. La résolution dit explici- 
tement que les crédits visés seront 
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allez aux escargots 


m 


Fanes provision das moteurs escargots de Pans cuits aux aromates al 
remplis de beurre trais extra-fin. '& la 

MAISON DE L’ESCARGOT 

sauf le lundi, tous les jours jusqu'à 20 h. le dimanche 
de 9 à 13 h, 79, rue Fondary-15* • 576.31.09. 


OUVERT DE 9 H A 13 H 

LE MARDI DE LA TOUSSAINT 


De notre envoyé spécial 

débloqués si les résultats du pro- 
chain conseil européen des S et 
6 décembre à Athènes sont satis- 
faisants. 

Ainsi, les tenants de la thèse - 
dont les principaux inspirateurs 
sont M. Lange (socialiste, R.FA.) 
et M“ Bar b are lia (communiste, 
Italie), respectivement président et 
vice-présidente de la commission 
des budgets - selon laquelle le 
vote du budget doit être une arme 
contre les gouvernements pour 
accroître les pouvoirs de rassem- 
blée, sont parvenus à leurs fins. 

11 reste bien sûr que les Dix peu- 
vent rétablir d'autorité les crédits 
agricoles et que donc, sur le plan 
technique, il n’y a pas de véritables 
difficultés. De leur côté, les Britan- 
niques ont obtenu des assurances 
que la majorité de l'Assemblée ne 
maintiendra pas le gel sur la com- 
pensation au Royaume-Uni. Faut-il 
conclure à une opération blanche ? 
Apparemment pas, puisque b réso- 


lution n’écarte pas l’idée - la 
nuance est & peine voilée - du 
'rejet du budget & la mi-décembre. 
Dans cette hypothèse, les Dix 
devont recourir comme, en 1981, 
au « douzième provisoire ». 

Pour la première fois en tout 
cas, le Parlement associe étroite- 
ment la réforme de la PAC A la 
solution du déficit britannique. La 
résolution évoque aussi la nécessité 
d'élaborer une politique industrielle 
européenne. 

Budget politique, a affirmé 
M™ Scrivener, mais pour quelle 
stratégie ? On est en droit de 
s’interroger sur celle des centristes 
et des socialistes français. Ont-ils 
été séduits par l'image d'un Parle- 
ment quasi unanime face A des 
Etats membres divisés ? Ont-ils 
réellement apprécié les effets per- 
vers de la recherche d’un com- 
promis à tout prix ? 

MARCEL SCOTTO. 


MMBUGEMan 

ODOULH 

16, rue de l’Atlas -75019 Paris 208 10’30l 


SOCIAL 

QUATORZE MILLIONS D'IMMIGRÉS EN EUROPE 

Les ministres de K0.C.D.E. 
envisagent une coordination de la lutte 
contre les trafics de main-d'œuvre 

- De notre correspondant 

Rome. - Les Iwwffl t ms migrants vivant an Europe sdnt (dns de 
quatorze milBnns, dont pris de deux Briffions en situation -Bégaie, 
entrés, clandestinement, souvent -avec raide de passes», en mèche pour 
la plupart avec des "faraud* de nrem-d’oeovre. Les problèmes quHs 
posent ont été au centre des «Hscasskms des ministres européens 
chargés des questions «nmnrigratfoa, réunis A. Rome du . 25 au. 
27 octobre. 


La prem ière conférence- sur cet 
important dossier s’était tenue à 
Strasbourg en 1980. A Rome, aux 
quinze ministres et . secrétaires 
d’Etat des pays membres du 
Conseil de r Europe — en l’absence 
remarquée de la Grande-Bretagne 
— se sont joints, en -qualité, d’obser- 
vateurs, des représentants de la 
Finlande, du Saint-Siège et de la 
Yougoslavie,' ainsi que de là 
CJ2.E^ du B.LT. et de rO.C.D.E. 
Une participation de haut niveau 
qui témoignait de fintérét porté 
par tes gouvernements à ces pro- 
blèmes. 

Les ministres ont oonstaté-un 
accroissement constant de la popu- 
lation étrangère, notamment par le 
jeu des regroupements familiaux et. 
des naissances. On note en particu- 
lier une arrivée sur 1e marché du 
travail des enfants des migrants. 
Une seconde tendance qui 
s’affirme est le souci des migrants 
de rester un temps indéfini dans le 
pays d’aocueü. Enfin, a été souli- 
gné le fait nouveau de la pression 
constante de la migration , illégale. 

Deux éléments devraient, dans le 
-futur, contribuer & 'améliorer la 
situation : d'abord, (a poursuite de 
Faction du FOnds de rétablisse- 
ment du Conseil de l'Europe, qm a 
déjà dépensé 15 milliards de francs 
pour faciliter L'installation- rianc le 
pays d’accueil des travailleurs 
immigrés ; ensuite l’entrée en 
vigueur de la Convention euro- 
péenne relative à la situation juri- 
dique des travailleurs migrants 
après sa ratification par un nombre 
croissant de pays, dont la France. 
Cette conve n tion prévoit des pro- 
tections accrues. 

Un accord de principe 

Les pays participants A la confé- 
rence sont parvenus à un accord de 
principe- sur les questions de 
l'insertion, malgré des divergences 
notables outre les différentes posi- 
tions. La France, pour sa part, qui 
était représentée par M"* Georgwa 
Dufoix, secrétaire d’Etat chargé de 
la famille, de la population et des 
travailleurs immigrés, a particoliè- . 
rement insisté sur ce point eu souli- 


gnant la nécessité, de respecter 
l'identité des communautés de 
migrants. 

Pour ce qui c o ncer ne la réintégra- 
tion rie s travailleurs immigrés A»w> 
F économie de leur pays (üorigine, 
se dessine la prise en conscience de 
la part des pays européens .de la- 
nécessité de Ger le jxublèiue du 
retour A celui de ta coopération de 
Paide an développement. 

Là France est aussi, -en ce 
domaine, eu avance sur certains, de 
ses partenaires, grâce notamment A 
des accords lâatéraiu avec l’Algé- 
rie et le Sénégal L’Es pa g ne et le 
Portugal, désormais, sont plus seu- 
lement des pays d’origine, mais 
aussi d'accueil des migrants doi- 
vent faire faces, de ce point de vue, 

. A des problèmes nouveaux. 

Sur la. question, enfin, des 
migrations clandestines, les partici- 
pants ont été unanimes 3 reconnaî- 
tre la gravité de la situation. 
M“ Dufoix devait souligner que, 
d'à» part, la clandestinité met le 
migrant à la mena des passeurs et 
de marchands de ■ maïn-d 'oeuvre 
mais, aussi qu’elle, accentue- les 
réactions xénophobes dans les pays 
d'accueil. Elle a insisté sur le fût 
qu’une politique pins rigoureuse 
dans fes: sanction de ces pratiques 
n'avait de sens qae dans fe cadre 
d'une action plus déterminée en 
matière d'insertion’ et de coopéra- 

tKHL 

• Lcs mnüstrcs ont estimé néces- 
saire de prévoir une coordination 
des législations, une définition 
internationalement reconnue du 
délit, de trafic, de main-d’œuvre, 

’ amsr qu'une -concertation avec les 
pays d'origine. Le problème 
concerne aussi désormais' les 1 pays 
tradîtioaneDemeut «exportateurs» 
de main-d’œuvre, comme l’Italie 
qui aurait plus de six cent mille 
travailleurs clandestins. Au . cours 
^entretiens bilatéraux il a été sou- 
ligné par le côté français la néces- 
sité. pour Htalle» de renforcer la 
surveillance de ses frontières 
alpines. La prochaine conférence 
des ministres européens de l'immi- 
gration aura lieu dans trois ans, ou 
Portugal. 

PHILIPPE PON& 


AGRICULTURE 


M. MICHEL ROCARD 
EST-IL CONTENT 
DE SON BUDGET? 

M. Michel Rocard, ministre de 
l’agriculture a présenté, le jendi 
27 octobre, le budget de son minis- 
tère aux députés socialistes. Ren- 
dant compte de cette récession, 
selon Mme Véronique Neiertz, 
porte-parole , du groupe, proche de 
M. Pierre Joxe, M... Rocard a 
affirmé qu’il s'agit d'un « tris mau- 
vais budget ». et que des députés, 
dont M. Yves Tavenûer, rapporteur 
de 2a commission des finances pour 
ce budget, xocàidien, ont. dû interve- 
nir pour en souligner les aspects 
positifs. 

- En fait, le ministre de l'agricul- 
ture, sH a constaté que ses crédits 
augmentaient moins que la moyenne 
des crédits de l’Etat, a fait remar- 
quer quH n'était pas le plus mal loti. 
Se montrant solidaire des priorités 
fixées par Us gouvernement, B a 
expliqué tout ai reconnaissant qu’il 
aurait aimé disposa d’un peu plus 
de crédits, que si certains devaient 
avoir « plus » »,il fallait que 
d’autres eussent « moins ». 

An . cours de cette réunion, plu- 
sieurs députés ont contesté l'amen- 
dement d’origine communiste, 
adopté le 21 octobre par l’Assem- 
blée nationale, qui réduit fes possibi- 
lités d’exonération de l'impôt sur les 
grandes fortunes pour les proprié- 
taires de terres agricoles. 

Les élus socialistes ont aussi 
débattu, en présence de M. Bernard 
Thareau, délégué national du PS. à 
l'agriculture, dn pourcentage de 
voix que doivent avoir obtenu les 
syndicats agricoles pour participer à 
la gestion de certains organismes 
agricoles départementaux {le 
Monde du 28 octobre). La proposi- 
tion de M. Rocard de fixer ce seuil à 
15 % a été vivement contestée, la 
majorité des députés socialistes refu- 
sant de laisser à la F.N.S.E.A. le 
monopole de la cogestion de l'agri- 
culture. TH. R 


NOUVELLE VAGUE 
DEUCENCEMENTS 
ET DE SUPPRESSIONS 
D'EMPLOIS 

L'inspection du travail du Maine- 
et-Loire a accepté le 26 octobre les 
licenciements demandés par les Ar- 
doisières d’Angers, dont le chiffre a 
été ramené de 252 à 175 après des 
réunions entre la direction, les syndi- 
cats et les pouvoirs publics. 

En revanche, l'inspection du tra- 
vail de là Nièvre a refusé le licencie- 
ment de 65 employés du magasin les 
Dames de France à Nevers, dont là 
fermeture est envisagée en janvier 
1984. 

D’importants projets de licencie- 
ment ont aussi été annoncés le 26 oc- 
tobre par plusieurs entreprises, no- 
tamment dans le secteur de la 
métallurgie : 129 sur 326 salariés A 
la Bomap (boulonne rie. matriçage, 
précision) de Villefranche- 
de-Rouergüe, de 70 A 150 anx usines 
Soûlé de Bagnères-de-Bigorre (ma- 
tériel ferroviaire et d'armement), le 
chiffre définitif dépendant des résul- 

tats de discussicms.en cours sur -des 
commandes de wagons par plusieurs 
pays africains. 

Dans l'aéronautique, l’entreprise 
Hurel-Dubois A . Mcudon . (Hauts- 
de-Seine) . à. la suite de la baisse 
d’activité du secteur. depuis la fin 
1982 a demandé le licenciement de 

65 salariés, notamment riant; ] a pro- 

duction (50Q salariés' sur 706) , pa- 
rallèlement à une réduction - du 
temps de travail en cours de 39- A 
37 h (contre 41 h 30). . 

• Gaq cent cinquante-cinq em- 
plois supprimés à Noms-Maisons. 
- La fermeture le 1 er avril dernier 
■djin des deux" hauts fourneaux 
d’Usinor, A Neuv.es- Mai sons 

( Meurthe-et-Moselle) , va entraîner 
la - Suppression dë cinq cent 1 
cinquante-cinq e mplo is, a . annoncé, 
te 27 octobre, la direction de t'usine. 
Trois cent soixante-dix ouvriers se- 
ront mis en * dispense d’activité » et 
teSM^enjaéretraiie. ' . 
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AFFAIRES 


A L'EXPOSITION MONDIALE DES TELECOMMUNICATIONS 

M. Mexandeau plaide en faveur d'accords européens 


La quatrième exposition 
BMMdhle des télêcoaauniea- 
tions témoigne de façon «pecte- 
cnfanre de la croissance de ce 
secteor. Organisée tons les qna- 
tre ans à Genève, sens FégMe de 
rCJmoa fwten u iii onile des télé- 
c o wirs tfoos, fcwtifati ou des 
Nations mes qui coordoone et 
réglemente ce domaine, elle 
riantit six cmt aatpa»rte expo- 
sants fatotric h de soixante- 
dooxepays. 

Genève. - Les t fl éc ommonl ca- 
tioss «ntt désormais os élément 
moteur de la compé titivit é des pays 
industriels. Le marché mondial 
devrait passer de 45 milliards de dol- 
lars en 1982 à quelque 65 milliards 
en 1987. Induite par de considéra- 
bles progrès technologiques, cette 
très rapide croissance, malgré la 
oise, provoque une redistribution 
des cartes industrielles avec l'arrivée 
de nouveaux concurrents et la multi- 
plication d'alliances. Les nouvelles 
demandes amènent l'émergence de 
nouvelles règles de fonctionnement 
au niveau national et international. 

Les Français ont pris place ces 
dernières aimées p armi les grands 
concurrents mondiaux. A Genève, 
leur htmemse pavillon témoigne de 
leurs ambitions Hmw les télécommu- 


nications, le plus «nHd e de 

la filière étectromgue française. 

Maïs 2s ne sont pas les seuls. 
Après son accord avec Philips, le 
géant américain AT.T. a fait le 
voyage pour la première fois. 
LBJA, de son côté^j’enlend pins 
rester & la périphérie des télécom. 
Les réseaux d’ordinateurs se croi- 
sent avec les réseaux de téléphone. 
Ayant signé avec ROLM pour les 
Etats-Unis, le numéro un de Prnfor- 
matiqne cherche d’antres parte- 
naires en Europe. Tout le monde dis- 
cute avec tout le monde. 

< Un outlqui compte» 

Interrogé, jeudi, km de sa visite & 
Telecom 83, sur l’attitude des pou- 
voirs publics face & ces négociations, 
tous M. Mexandeau, minis- 

tre des P.T.T., a tenu à préciser sa 
position ♦»*»* vis-à-vis de Bull, rirait 
son ministère a désarmais la tutelle, 
que d’éventuels accords internatio- 
naux. Pour le ministre, « il n’est pas 
question de revenir sur la stratégie 
et les choix arrêtés pour Bull ». Les 
arènes cFLBJvL, (pii se faut insis- 
tantes «fop"»* deux — » la multina- 
tionale allant jusqu’à proposer à Bull 
et à la France de lui fournir des com- 


De nos envoyés spéciaux 

posants pour fabriquer des ordina- 
teurs « compatibles ». — laissent de 
marbre M. Mexandeau. 

D'une façon plus générale, le 
ministre c’a pas caché sa pr é féren ce 
pour des accords européens. « Nous 
disposons d'un outil industriel a 
commercial qui compte sur la scène 
internationale. Nous continuerons à 
soutenir les deux produits de com- 
mutation temporelle (le E 10 de 
CiT-AIcatel et les M.T. de Thom- 
son). même si, pour la recherche, 
nous avons choisi de renforcer les 
convergences pour les produits 
futurs. » • Deux produits ? N'y en 
a-t-il pas un de trop ? - J’aurai ten- 
dance à penser qu’abondance de 
triais ne mât pas. St nous avons 
cependant à fortifier des alliances 
Internationales, elles doivent se 
rechercher prioritairement dans 
l’espace européen. U faudrait faire 
la preuve que rien n’est possible de 
ce côlé-là avant de se tourner ail- 
leurs. » 

Ainsi les industriels français - au 
premier rang desquels CIT- 
ALCATEL - cherchent-ils actuel- 
lement & e n t rer sur le marché britan- 
nique par des accords avec des 
firmes anglaises (Plessey, CEC, 


RACAL), qu’ils laisseraient accé- 
der au marché de l’Hexagone. 

Cette coopération européenne, 
M. Mexandeau espère la voir égale- 
ment se développer sur une grande 
échell e le Bassin méditerra- 
néen et propose 2 cet égard qu’une 
grande conférence méditerranéenne 
des wiwitMnt réunissant 

les pays de l'Europe du Sud - 
FEspagne, l’Italie, le Portugal, la 
Grèce et la France — se tienne en 
1984. 

Ce credo européen, 2 reste à espé- 
rer que la France - elle va assumer 
la présidence des Dix pour six mois 
- ne l'altérera pas par quelque ini- 
tiative intempestive en matière de 
« déréglementation ». Avec la fin du 
monopole d’AT.T. sont apparus aux 
Etats-Unis des transporteurs d'infor- 
mations (les carriers ), qui propo- 
sent essentiellement aux entreprises 
d’assurer leurs transmissions (voix 
et données) moins cher que par ia 
Bcll’s System. Ces carriers, dont 
l’élément principal et 1e pionnier est 
la société M.CJ., qui réalise déjà 
1 milliar d de dollars de chiffre 
d’affaires, souhaitent aujourd’hui 
avo ir im débouché en Europe. 

Actuellement, les liaisons transa- 
tlantiques sont gérées au départ des 
Etats-Unis par AT.T. et à l’arrivée 


par les P.T.T. européennes. M.C.L 
et quelques autres veulent pouvoir 
offrir à leurs clients américains un 
accès parallèle vers l’Europe moins 
cher que par AT.T. M.C.I. propose 
donc aux P.T.T. européennes nn 
accord de réciprocité : « Vous pre- 
nez mon trafic Etats-Unis - Europe 
et, en contrepartie, je vous prends le 
trafic Europe - Etats-Unis, destiné à 
mes clients américains, le tout 25 % 
moins cher que par AT.T. » 

M.C.L a ainsi pris langue avec 
l’Italie, les Pays-Bas, la Grande- 
Bretagne et la France, où la société 
américaine a curieusement trouvé 
un écho favorable à l’Elysée. Bien 
évidemment, une rupture du front 
des P.T.T. européennes entraînerait 
à terme une balkanisation des 
réseaux publics du Vieux Continent. 
Le désordre ainsi installé ne profite- 
rait qu’aux carriers américains ou à 
des fumes comme AT.T. ou I.B.M., 
seules capables de proposer des sys- 
tèmes globaux à l'échelle interconti- 
nentale. 

Pour le moment, les Européens se 
regardent un peu en chiens de 
faïence : ils savent que celui qui tra- 
hirait le premier serait, bien sûr, le 
mieux servi par M.C.I, mais ils 
savent aussi que ce serait ouvrir la 
voie à un nouvel abandon de souve- 
raineté de l’Europe. 

ERIC LE BOUCHER 
et J.-M. QUATREPOWT. 


M. MAUROY ANNONCE LA 
CRÉATION D'UN LIVRET 
ÉPARGŒ-ENTREPRISE DES- 
TINÉ A REMPLACER LE 
LIVRET D'ÉPARGNE 
MANUELLE 

« J’ai demandé au ministre du 
commerce et de l’artisanat et au 
ministre de l’économie de me propo- 
ser avant ia fin de l’année un livret 
épargne-entreprise en remplacement 
du livret d’épargne manuelle, qui a 
été un échec en raison de critères 
trop étroits et inadaptés ». a indiqué 
le premier ministre devant l’assem- 
blée permanente des chambres de 
métiera. 

« Ce livret sera mis en place, 
après concertation, dès 1984 et 
reposera, a-t-il précisé, sur un méco- 
nisme financier original. Il sera 
ouvert aussi bien à la création 
d’entreprises nouvelles qu’à la 
reprise d’entreprises existantes ». 

Selon le premier ministre, • une 
réflexion a également été lancée sur 
le statut de l'entreprise personnelle, 
devant aboutir à un projet de loi 
pour la fin de l’année ». Nous avons 
l'intention, a indiqué M. Mauroy, de 
rechercher on nouveau dispositif 
permettant de séparer le patrimoine 
privé de rentreprencur du patri- 
moine affecté à r exploitation de sou 
entreprise. M. Mauroy a également 
annoncé une série d'autres mesures, 
en particulier contre le travail clan- 
destin. 


ÉTRANGER 


LE GOUVERNEMENT PHILIP- 
PIN PREND DES MESURES 
D'URGENCE POUR ÉVITER 
UNE SUSPENSION DE SES 
PAIEMENTS INTERNATIO- 
NAUX 


Le gouvernement philippin vient de 
prendre une série de mesures extrê- 
mement ew u ra ignwwx, destinées à 
éviter une suspension de ses paie- 
ments internationaux : en regard 
d'une dette extérieure de 20 mil- 
liards de dollars et au moment où ce 
go u vern e me n t cherche à obtenir des 
délais pour des échéances à hauteur 
de 3 milliards de dollars, les réserves 
de devises du pays sont tombées à 
500 miUions de doDara, à peine de 
quoi payer vingt-cinq jours d’impor- 
tations. 

En conséquence, les banques com- 
merciales vont devoir verser à la 
Banque centrale 80 % de leurs 
recettes en devises (ce qu'on appelle 
un « ratissage *). De plus, les 
importations de certains produite 
» de luxe » (fruits, viandes, vins, spi- 
ritueux) sont suspendues. Les 
devises disponibles seront réservées 
â l’achat de produits essentiels, 
comme le pétiole, et an paiement 
des intérêts sur les emprunte inter- 
nationaux. 

Ces mesures ont été ma l accueil- 
lies par les banques, qui s’estiment 
nationalisées — temporairement tout 
au moins, — et par les industriels, 
notamment les exportateurs, qui 
craignent de ne pouvoir importer les 
matières premières qui leur sent 
nécessaires, an rique de réduire leur 
production et de supprimer des 
emplois. 

Les décisions du gouvernement 
auraient été prises pour ré pondre & 
la menace, brandie par certaines 
banques internationales, de déclarer 
les Philippines « défaillantes » pour 
le service de leurs dettes. 


Service des AhooneuKute 
5, ne des ItaBeos 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-Z3 
ABONNEMENTS 
3 mois 6 mais 9 mois ] 2 mau 

FRANCE 

341F 554 F 747F 980F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
661F 1 194F 1727 F 2260F 

ÉTRANGER 
(par messageries) 

l - belgique-iju^mbourg 


381F 


‘AYS-BAS 

634F 887F 1 MO F 


IL > SUSSE, TUNISIE 
454 F 779F 1105F 1430F 

Par voie aérienne 
Tsrff sur demande. 

Les sbann £» qui prient par rtrfqne 
ycml (trais Mets) voudront mes 
jndre oo chèque à km- demande. 
Changements d’adresse défîmo£s oc 
o v iso ir es (deux s emai n es iw pins) : 
j 5 abonnés invites a fuiimüer 
et demande une sema in e oo moins 
aai leur départ. 

Joindre b dernière b an de ftnni 1 
me correspondance. 

Veuillez avoir FohSgeoace de 
léger toas les noms pope* «■ 


L avantage exclusif du service 
EuroClass sur la Scandinavie. 



Vbicî notre salon «Service Affaires» à l'aéroport 
de Copenhague. Votre carte «rembarquement 
EuroClass en est la dé. Vous pouvez y travailler, 
avec un bureau et un téléphone à portée de main, 
envoyer un telex, emprunter une machine à 
écrire, utHiser une satte de réunion, obtenir des 
photocopies. , „ . _ _ 

Alcools et bières sont servis a prix hors-taxes. 
Mais les autres boissons sont gratuites. Vous 
disposez de journaux et de magazines en quan- 
tité, de postes de télévision et vidéo avec choix de 
films. Voyageant en EuroClass, vous avez libre 
accès à nos salons affaires «Scanorama» dans les 
aéroports de Copenhague, Oslo, Stockholm, 

Gôteborg. M _ 

Et en plus, EuroClass vous offre un enregistre- 


ment à des comptoirs particuliers, où vous pou- 
vez choisir votre place dans votre cabine réser- 
vée, à Pavant de PappareiL Vous avez toute la 
place pour vos jambes, des repas chauds, et tou- 
tes les boissons sont gratuites. Ces services sont 
Indus dans le simple tarif économique normal. 

Sans aucun supplément. 

En outre, seule SAS offre jusqu'à 85 sièges 
dans ces conditions de confort sur chacun de ses 
vols vers la Scandinavie. 

su 

EuroClass 


i 
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AFFAIRES 


LE GROUPE SODEXHO PREND 
UNE PARTICIPATION DE 
10 % DANS LES RESTAU- 
RANTS L'AMANGUIER ET LE 

FRAMBOISIER 

Le groupe Sodexho vient de pren- 
dre une participation de 10 % dans, 
la société Regain détenue jusque-là 
en totalité par M. Patrick Derdenan 
et qui exploite à Paris quatre restau- 
rants à l’enseigne l’Amançuer et 
deux restaurants-pâtisseries baptises 
Le Framboisier. 

Le chiffre d’affaires de cette 
société, créée en octobre 1977, s'est 
élevé en 1982 à 26 millions de 
francs, mais il devrait atteindre 40 
millions cette année, a estimé devant 
le club Presse Finance M. Pierre 
Bellon, le président de la Sodexho, 
expliquant qu’il s’agissait là d’une 
première recherche d’activité nou- 
velle après l’échec, l’année dernière, 
de sa tentative de rapprochement 
avec Jacques Bore! International. 

Numéro un de la restauration col- 
lective et publique en France, spé- 
cialisé dans des • bases-vie * 
(plates-Formes en mer et chantiers à 
terre) , Sodexho a réalisé un chiffre 
d’affaires (hors taxes) de 3,3 mil- 
liards de francs au cours de l’exer- 
cice achevé (e 31 août dernier, en 
augmentation de 24 % sur le précé- 
dent. t»ndîs que le bénéfice net 
consolidé croissait de 93 % pour 
atteindre 85 millions de francs, un 
bond qui s'explique en partie par 
deux éléments exceptionnels j: la 
plus-value comptante liée à la 
revente des actions J.B.I. détenues 
par le groupe et les effets bénéfiques 
de la hausse du dollar. Pour l'exer- 
cice 2983-1984 en cours. M. Bellon 
escompte une progression moyenne 
de 35 % de ses résultats consolidés 
sur un chiffre d’affaires de 4 mil- 
liards de francs. 


LA SOCIÉTÉ JAPONAISE SUN- 
TORY A ÉTÉ AUTORISÉE A 
ACHETER LE CHATEAU- 
LAGRANGE EN MÊDOC 

(De notre correspondant.) 
Bordeaux. - La société japonaise 
Suntory vient de se voir autoriser, 
après dix mois de négociations, à ac- 
quérir nn important vignoble borde- 
lais, le Château-Lagrange, de Saint- 
Julien-en-Médoc (150 hectares dont 
50 de vignes), appartenant à la fa- 
mille espagnole Centoya. 

Le passage de ce troisième cru 
classé, sous contrôle dn chef de file 
des brasseurs japonais, constitue la 
première incursion ni p pane dans le 
vignoble français. Elle intervient dix 
ans après une tentative sur un mo- 
deste château du nord de la Gironde 
(Caillavet) qui avait été refusée par 
les pouvoirs publics. 

Cette transaction a été très bien 
accueillie le Bordelais. Premiè- 
rement, parce que la Gironde est ha- 
bituée depuis des siècles à des inter- 
ventions étrangères, anglaises 
d’abord, puis hollandaises et améri- 
caines. Le vignoble ne s’en porte pas 
plus mal et le groupe Suntory a an- 
noncé, d’emblée, qu'il était décidé, 
dans ce domaine, à faire aussi bien 
que ses devanciers. Pour cm donner 
la preuve, il s'est assuré les services 
d’un expert de renommée mondiale, 
l’Œnologue Emile Peynaod. 

La seconde raison est purement 
commerciale : Suntory, brasseur, 
vendeur de vins et de spiritueux, no- 
tamment de whisky japonais, gère 
aussi de nombreux restaurants. En 
faisant du Château-Lagrange le pro- 
duit le plus prestigieux de sa gamme 
de vins, il pourrait faciliter l’entrée 
au Japon d’autres vins de Gironde. 
En laissant les Japonais vendanger 
en Aquitaine, les Bordelais escomp- 
tent de belles récoltes au Japon. 

PIERRE CHERRUAU. 


Nominations 

• M. JEAN DELORME. 

quarante-huit ans, s été nommé 
Chef de cabinet de M. Edgard Pi- 
seni, le commissaire européen 
chargé de b politique de dévelop- 
pement. H état auparavant chef 4e 
caonet oQOïtl 

M. Delorme appartient è l'admi- 
nistration de b Communauté euro- 
péenne depuis 1971. Il s’y est tou- 
jours occupé des problèmes de 
coopération et U fut s uc c asa hm 
ment r assistant de M. Jacques Fer- 
rand! pus de M. Michel Hauswirtti, 
l'un et r autre directeurs généraux 
du Fonds européen de développe- 
ment avant de conduire I là-môme 
un service de programmation. C'est 
donc un spécialista des relations 
avec les pays africains qui déviant 
le bras droit de M. Pisani au mo- 
ment où commencent les négocia- 
tions pour b renouv ell ement de b 
Convention de Lomé. 

• JM. JEAN-PIERRE SOUWS 
a été nommé P.-O.G. de RhÔne- 
Routanc Famé, en remplacement de 
M. YvesMahé. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 
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• Le projet de loi bancaire 
an Sénat le 3 novembre. — 
Le Conseil économique et social a 
émis un avis favorable sur le projet 
de loi relatif à l’activité et au 
contrôle des établissements de cré- 
dit Ce projet sera soumis le 3 no- 
vembre an Sénat. 


• Création de Rcsadt Automa- 
tion. — Renault va créer lel“ jan- 
vier 1984, pour mettre en œuvre 
l’ensemble des activités producti- 
ques du groupe, Renault Automa- 
tion. L’automatisation des moyens 
de production dans l’automobile a 
amené Renault à prendre dans ce 
domaine (robotique, machines à 
commande numérique, conception 
assistée par ordinateur) le contrôle 
d'une dizaine de sociétés qui repré- 
sentent un chiffre d’affaires de 
1,6 milliard de francs et 
3 200 emplois. Renault Automation 
corre sp ond à la volonté d’offrir des 
systèmes complets et de « bénéficier 
d'une identité claire » vis-à-vis des 
clients, des financiers et des pou- 
voirs publics. 

• Volkswagen va su ppr im er 
13 000 emplois dld à 1987. - La 
direction de Volkswagen a décidé de 
supprimer 13 000 emplois d’ici 
1987, mais tentera de procéder à 
cette rationalisation sans licencie- 
ment, 1300 apprentis terminant leur 
stage seront mime embauchés. Mais 
par départs en retraite anticipés et 
départs « naturels » (retraite et dé- 
mission), la firme ne devrait plus 
compter que 107 000 personnes en 
1987 contre 120 600 en février 
1982. Selon les syndicats, Opel envi- 
sagerait dans les cinq ans qui vien- 
nent, une suppression de 10 à 12 000 
des 60 000 emplois existants. 


TOUS LES MERCREDIS 


Emplois Cadres 

« EMPLOIS CADRES » est une sélection hebdomadaire des 
offres d'emplois destinées aux cadres regroupant les 
annonces publiées dans Le Monde la semaine écoulée. 

Chaque semaine chez votre marchand de journaux, 6 F 



AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


DeDMrich^ 


Réuni à Paris le 2 1 octobre dentier, le 
anfiMii d’administration à pris connais- 
sance de b situation dn groupe an 
30 juin 1983. 

Le chiffre <f affaires et les résultats i 
fin juin ont été favorablement influencés 
par b gr èv e de b dernière déca d e du 
mas de juin dernier. C’est ainsi que le 
chiffre d’affaires à fin juin était en recul 
de 2 % sur celui réalisé l’année précé- 
dente. 

A fin septembre, ce dentier avec 
I 151 millions de francs marque à nou- 
veau une progression de 2 %» 

La marge brute avant amortisse- 
ments, frais financiers et impôt sur les 
sociétés s'ét&bht à 61,4 m iBio a s de 
francs cont r e 63,6 millions an 30 jnm 
2982. 

En reliant compte de diverses prori- 
sh»s, d’une dotation aux amortisse- 
ments de 31,8 millions de francs, de pro- 
fits exceptionnels et du revenu des 
filiales, le bénéfice du groupe ressort à 
5 221 000 F contre 6 727 000 F eu 1 982. 


Le ralen ti s se ment de la demande eu 
traditionnelles a été com- 
par f in e demande de 80* 

tre gamme d'appareils 4 encastrer. 

La sur te marché d’une nouvelle 
génération de chaudières de chauffage 
central conforte l'activité .de la Division 
é q uipe ment thermique sur le 'marché 
national comme à r exportation. A fis 
septembre, les «fflo à rStraraer de 
cette diririon sont eu pmgnasioa.de plus 
de 70%. 

L’c nregatreme at d’importantes com- 
mandes de matériel ferrovi ai re, à l'ex- 
portation assure à la Dtvûâoc ferroviaire 
et mécanique un bon mvean d’activité 
potelés douze prochain» mois. - 

XJ» c e rtai n e reprise des ventes è des- 
tination de notre filiale aux Ehus-Ums 
doit permettre à b Dmskra équipement 

chimique tf améliorer son carnet de 
commandes d'ici b fin de l'exercice. 

Sauf fléchissement des vestes de 
hren g de consommation du r ables an 
cours des prochains mois. le chiffre d’af- 
faires du groope devrait légèremciu pro- 
gresser en 1983. 



GROUPE DARTY 


RÉSULTATS CONSOLIDÉS DU PREMIER SEMESTRE 1983-1984 

(en milliers de francs) 


Les comptes consolidés pour le pre- 
mier semestre 1983-1984 (limais 1983 
an 31 août 1983) présentent, avant b 
provision pour im pôts sur les sociétés et 
h provision pour iavesti siif i i ii riitt , un ré- 
sultat de 65 396 000 F contre 
76 014 000 F pour Focercice précédent. 

Le tableau ci-dessus fait apparaître 
une activité particuli èreme nt fane au 
cours du p re mi er seme s t re des deux 
ex er cices précé de nt s , situant ainsi les r6- 
féreacesà nn niveau Qevé. 

Ouverture du maga si ns 
Deux nouveaux magasins Darty ont 
été ouverts le 22 septembre à Dijon et à 
De plus, Spnrty, après avoir 
avril une noureue surface de 

vente i 
tobre i 

magasin Spûtyi 


commercial de CergyJftmtoise en no- 
vembre. 

Infoctore, filiale du groupe, vient 
d’ouvrir une unité de vente h Paris, spé- 
cialisée dans la aùaoinfocmatiqne, h 
bureautique et la péritéléphonie. 


Î2“ 

créé en 


pour r exercice 1983-1984 

Les prévisions faites lara de rassem- 
blée générale du 29 juillet 1983 sont 
con firmé e s par les tendance* observées 
depuis cette date. Toutefois, uu ralentis- 
sement marqué de. la consommation on 
cours de b période d’octobre è février, 
qui représente uu poids relatif important 
rf mff je A îff ra d’affaires « «mre t pour- 
rait c otrafa c r une révision de ces prévi- 


CREDITE. 

Société de financement 

par crédit-bail 

pour les télécommunications 

Le conseil d’admimstraîioa de CRÉ- 
DITE!, réuni te 25 octobre 1983 sous b 
présidence de M. Henri Fïïho, a exa- 
miné b marche des affaires de la société 
durant tes derniers mois. 

CRÉDITE!, a signé en juütet avec le 
ministère des P.T.T. une nouvelle 
c on ve n tion couvrant b période 1983 1 
1987, ainsi qu’un protorôle ponant sur 
204 millio n); de francs en 1983, A finan- 
cer à hauteur fie 35 mUtioas sur fonds 
p rop r e s de réemploi et de 169 millions 
sur fonds d’emprunt- De s négoc iations 
sont en cours avec. F admin istration en 
vue du financement par b société d’un 
programme complémentaire an titre de 
1983. 

Les opérations de SICOMI classique 
se poursuivent et représentent un vo- 
J urne cumulé d'engagements de Fordre 
de 140 millions de francs. 

Le conseil a également arrêté 1e prin- 
cipe d’une prochaine émission obliga- 
taire .d'environ 400 mOlioDS de francs 
dont te produit sera affecté an finance- 
ment d’opérations de crédit-bail avec 
l'ad minis tration des télécommunica- 
tions. 


GROUPE SCREG 


S AÆE JL 

La situation provisoire au 30 juin 
1983 frit apparaître, pour b société 
mère, après évaluation des travaux è 
facturer, un chiffre d’affaires T.T.C. de 
570 «wîiiinra de francs, eadù m nn ti o n de 
64 % sur celui du premier semestre 
1982; 1a perte c or resp on dante s’étabfit 
è 9,8 millions de fraises, après 8,7 mil- 
lions de francs d'amortissements, contre 
8 mïTKnm; de francs après 9,5 imitions 
de francs au 30 juin 1982. 

Aa niveau consolidé, le chiffre d'af- 
faires s'élève à 652 millions de francs, 
en baisse par rapport è Fan- 
précédente. 

Comme cria avait été souligné tara de 
rassemblée générale, des actionnaires, la 
réduction d'activité que traduisent ces 
chiffres touche l’ensemble de {Industrie 
ro uti ère ; elle est la conséquence atten- 
due et inévitable des choix budgétaires 
des pouvoirs publics et de la faiblesse 
croissante des res s ources financières de 
dos domtenta d’ordre tradi ti on ne ls. 

Les mesures d’adaptation à cette 
conjoncture prises par la société depuis 

«a an oit cependant permis de fimiter la 

baisse dee résultats par aîDecrs normale- 
ment négatifs à cette période de Faaoce. 
L’actirité prévue an deuxième sem est r e 
devrait, néanmoins, sauf bouleverse- 
ment en fin d’année, conduire, pour le 
société mère, i un résultat bénéficiaire 
pour Fexereioe, tandis que tes investisse- 
ments de diversifies tioa réalisés en 
cours d’année permettent d’espérer un 
résultat consolidé es sur 

ceta (te Texerâce précédent. 



S. 


MATRA iù 



1981-1982 

1982-1983 

1983-1984 

Evolution 

moyenne 

annuelle 

Ventes 

1 149 024 

1618053 

1643127 

+ 26,6% 

+ 25,7 % 

+ 40,8% 

’+ L5% 


Résultats 

53 288 
+ 34,4% 

76014 
+ 42^% 

65 396 
- 14,0 % 

+ 21,7% 

Marge brute 




+ 24.2% 

«rantftfiiBinnftm^nT ..... 

75 333 
+ 37,1 % 

102219 
+ 35,7 % 

94 848 
- 7,2% 


PETIT BATEAU 


PETIT BATEAU VALTON SA 


Augmentation supérieure è 10 % 
du profit prévu an 1983 

L’amBté proviso ire des conques du 
groupe Petit Bateau Vallon, pour tes 
neuf premi ère mois de Fexercice 1983, 
fait i c m ort ir un chiffre d’affaires bon 
taxa de 455 millions de francs contre 
419 mSKrme de francs pour la même pé- 
riode de 1982, soit une progression de 
+ 9%. 

Les prévisions pour la Gn de l'exer- 
cice fout apparaître une au g men ta t i on 
du chiffre d’affaires du groupe et doses 
résultats d’an mains 10 % par rapport à 
'Fexercice précédent, « qui permet d'en- 
visager une majoration re ntihk dn diri- 
idende. 

Les vêt e me n t s d’extérieur Petit Bar 
teau on développement su- 

périeur aux prév is ions, tant en France 
qu’l r étranger. Rappelons que le groupe 
y réalise environ un tien de son chiffre 
d’affaires. 

La filiale américaine du groupe va 
implanter en 1984 une nouvelle naine en 
CaraGnedu Sud. pour faire face i la pro- 
gression rapide de la demande du mar- 
ché américain. 

La ligne «Tartine et Chocolat»- ac- 
croît sou succès* voit son chiffre d'af- 
faires progresser de 35 %. 


Le causal d'administration de Matra 
dett tésâi le 25 octobre sens h prési- 
dence de M. Jeanine Lagardère, afin 
(Pexùmper la skuatîôâ dcs différentes 
brandies' du groupe et d’arrêter les 
comptas du premier semestre 1983 de la 

société mère. - ■ 

Le chiffre iTàffàxcéi âe cette der- 
nftre, pour te période «eribdëiéç, s’est 
fiev64 2 616 uriUfons de francs H.T., té- 
uuâ gt na t ti*unc progrewoa de 12 % par 
rapport i rcxenâce précédent. Après 
71 aûHûuB.de francs d’annrtiœcians, 
te résultat if exploitation s’établit & 
341 mations de francs (coutre -250 mü- 
ÜC823 de francs en 1982) prôr donner un 
résultat set de 36JS mBnaos de francs 
(contre 7 L6 nûUteaa de francs en 
1982). Cette contraction du résultat net 
malgré une an t fli o rati oa «««m- du bé- 
néfice <Fexptahatian provient de l'ao- 
cnmamBat tant de .nmpOt (141 ma- 
tions de francs, centre 102 ihîllkns de 
francs) que des pruritions pour dépré- 
dation de titras de participation qu'il a 
été jugé nécessaire de constituer 
(114 iQflBoia de francs co ntre 10 rad- 
iions de francs). 

Du fitit de te prise en charge de h so- 
ciété Maimrbm, tes bénéfices de là so- 
ciété Matra et du groupe consolidé pour 
reàsanbte de Tannée 1983 seront en re- 
trait par rapport aux prévisions snnao- 
cées par la société en début d’année. 


r 


Les résultats, de te société an 30 juin 
1983 se tradutscut par une perte de 
23800000 F co ntre un bénéfice de 
11 200000 F an 30 juin 1982. Cette 
dégradation est consécutive i te prise 
en compte de pertes enregàtrées sur 
dot ttenâça.m en France et l'an- 
tre & l’étranger, et dont 1e règlement 
iWmrif n'a pas encore pu in terven ir . 
Le résultat d'ensemble de l'exercice ris- 
que d'en être largement influencé. 
D'importantes rédamn rions ont été dé- 
posées an titre de ce* chantiers. 

Le carnet de commandes du groupe 
B’Sevait en septembre i 11 J millions 
de francs contre 11.5 mUtioas en sep- 
tembre 1982. 


L QCAÉXPA Jjg OW 

-Depuis- le 1» janvier 1983, tes engage- 
ments nouveaux ont posté; eu ce qui 
conoama le. patrimoine, sur une partid- 
potien.de 17.5 nnDioos de francs dans te 
paie d'activ it és du Moulm-à-vem à 
Lyan-Véâsâeux, et en ce qui co n cerne 
le crédit-bail, sumn. deuxième immeu- 
ble loué par Céda è Saint-Oun-T Au- 
mène. (Ton’ montant de 8,4 mifiiom de 
fiança... ... 

Le résultat p roviso ir e an 30 juin 1983 
s'établit A 14.08 millions de francs 
contre 11,46 au 30 juin 1982. 

Le résultat prévisionnel au 31 décem- 
bre 1983 devrait permettre, sauf im- 
prévu, la distribution d'un dividende ac- 
cusant une pro g ression supérieure ac 
taux d’inflation sur .celui de 1982 qu 
s’élevait & 17 francs. 


COMPAGME 

DES AGENTS DE CHANGE 
«D0TR0TT 1N 

La Compagnie des agents de chang e 
a confié an Centre serveur Duplex (TB- 
LIX) de Dwtex-Bottïn te difibtionen ex- 
clusivité de sou produit VALSCOP. 

VALSCOP se ra co nsultable i partir 
des écrans MXNittL pour les clients 
ayant souscrit un abou ncmeut .au Centra 
serveur Duplex (TELEX). Ce produit 
fournira tout au long de te sraroe de 
Bourse tes cours des valeurs cotées en 
France et, en temps différé, tes cours 
des valeurs cotées i l'étranger, fl diffu- 
sera également des informations de syn- 
thèse æ rapportant aux valeurs mobi- 
lières. L’accès alphabétique en rendra 
Posage particulièrement aisé pour 
toutes les catégories d’utilisateurs. 
VALSCOP sera opé r ati on n e l en février 
1984. 


r 


■ Le Carnet des Ent rep ris es, 


• CARREFOUR 

M. JACQUES TOURNER, 

précédemment vice-président administrateur 
dn Carrefour, rejoint, à dater du 1» octobre 
1983, la m anugs m ont de Carrefour an tant que 

v ic e pritM s m -dractwrÿnmaf. - 

Carrefour renforce ainsi ses structurea.de 
cfirection et assure la meilleure représentati on 
possfele du capital dane son management. - - 
Déso wna iu, la cfirection do Carrefour sera 
donc assurée pur 


M. DENIS ÛEFFÛREY ... 
président-directeur général 

NL JACQUES FOUWER 1 
vfcM-préskfant-rfirectmir général 

M. JACQUES DEFFOREY 
directeur général 

Les structures opérationnelles de gestion 
Jestsnt inchangées. 
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MARCHES /7AMAJC/CTS 1 BOURSE PE PARIS Comptant 


27 OCTOBRE 


PARIS 

27 octobre 

Marché équilibré 

Le marché parisien a encore fait 
preuve de résistance Jeudi (+ 0.05 % 
environ après une hausse de 0J5 % 
mercredi). Les anations sont encore un 
peu lentes par rapport A la normale 
mais la séance a au moins le mérite de 
démarrer à l’heure à présent, un pro- 
grès qui devrait se confirmer au fil des 
jours en dépit des réticences de certains 
commis qui se plaignent des nouvelles 
conditions de travail qui leur sont 
faites. 

Au fil des groupes de cotations, 
hausses et baisses alternent dans des 
proportions sensiblement identiques. 

Parmi les plus fortes progressions, 
le bâtiment parait bien placé avec les 
hausses de S.G.£.-SJi. f+7% ). de 
Colas (+6%) et de Maisons Phénix 
{+ 5 %J. tandis que Creusoï-Loire, 
Pechelbronn et B.S.N. ( qui a annoncé 
une progression de plus de 15 % de ses 
chiffres tP affaires et bénéfice conso- 
lide) gagnaient? %à4%. 

Bis. qui a fait état de très mauvais 
résultats semestriels, subit la sanction 
des chiffres (— 6%). mais A.D.G., 
Polie t, Viniprix et Leroy-Somer per- 
dent 4% à 5% de leur côté. 

Aux valeurs étrangères, les mines 
d’or sont particulièrement maussades 
avec, en tête. Président Brand 
(- 11.7%). Free State f- 9.6%). 
Western Deep et Western Holding 
(— 8%). De son côté, le cours de l’or 
international est retombé à 384 JO dol- 
lars Ponce à Londres contre 395.25 
mercredi midi. Sur le marché parisien, 
le lingot est repassé sous la barre de 
100000 F pour s'établir à 99200 F 
. (— 2500 F), tandis que le napoléon 
gagnait 5 F. à 659 F. 

Dollar-titre : 10.74/78 F 

(10.64/68 F la veille). 

Comme prévu, l'afficheur Dauphin 
O.T^i. qui devait faire son apparition 
sur le second marché de Paris n’a pu 
être coté en raison de l’explosion de la 
demande (2 millions d'actions environ 
alors que 20000 titres seulement 
devaient être mis sur le marché). 


NE W-YO RK 
Nouveau Repli 

En dépit d’une reprise de dernière 
minute, les cours ont, dans l'ensemble, 
continué de se replier jeudi à Wall 
Street Les ventes bénéficiaires ont 
principalement affecté les valeurs auto- 
mobiles très récemment en pointe à la 
suite des bons résultats annoncés par les 
constructeurs. 

Illustration de ce nouvel alourdisse- 
ment : un bilan de séance, encore tris 
négatif. Sür 1 935 valeurs traitées, 917 
ont baissé, 61 1 ont monté et 407 n'ont 
pas varié. L’indice des industrielles, 
pour sa part, s’est borné à céder 
1 ,73 point à 1 242,07. Ce sont donc sur- 
tout les valeurs de second plan qui ont 
écopé, les • Blue Chips * ayant bénéfi- 
cié du sursaut fînaL 

Autour du « Big Board », les opéra- 
teurs attendaient avec une certaine 
impatience le discours que le président 
Reagan devait prononcer dans la soirée 
pour justifier l’opération militaire à la 
Grenade. Ce qui a constitué un facteur 
d'hésitation. 

Mais ü y en eut un autre et non des 
moindres : l’évolution de la masse 
monétaire. Que révéleront les statisti- 
que qui seront publiées vendredi soir ? 
Ceci expliquant cela, une faible activité 
à régné et 79,6 millions de titres, 
comme la veille, ont changé de mains. 
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SECOND MARCHÉ 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


DAUPHIN O.TJL - L'introduo- 
tion de cette société (la troisième du 
secteur de l'affichage publicitaire 
après Avenir Publicité et affichage 


Gimudy) sur le second marché de la 
Bourse de Paris, qui devait avoir lieu 
le 27 octobre avec une mise à prix de 
7S0 F, a dû être reportée à huitaine 
(avec procédure d’offre publique de 
vente) en raison de Tabondance des 
offres d'achat. An total, les demandes, 
dont certaines atteignaient jusqu'à 
I ISO F par action Dauphin ont porté 
ce jour-là sur près de deux mil lions de 
titres alors que 20 000 seulement 
étaient proposés au public. 

QUO VADIS. — La même « mésa- 
venture > - était arrivée aux éditions 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, tare IBS : 31 dtc. 1982) 

26ocL 27 ocL 

Valez» frinçabes 144* 144* 

Valet» étrangères 153 I5&2 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Ban 108:31 Oc. 1982) 

26 ocl 27 oct. 

Iadfcc général 14L2 141,2 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effete ta 38 <**- 12* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| 27WL I 28 oct 
1 dollar (en yeas) |233 1 23190 


Quo Vadis dont les S 500 actions 
étaient proposées au public au second 
marché de la bourse de Nantes au 
prix rninrrrmi de 250 F, le 20 octobre 
dentier. Les demandes étaient telle- 
ment nombreuses qu'aucune cotation 
□’a pu intervenir ce jour-là, pas plus 
que le lendemain ni le lundi suivant et 
ce n’est que 1e mardi 25 octobre que 
l'action a pu se négocier à 315 F. 
Depuis, ëllë' continue à monter (elle 
s’est traitée à 341 F jeudi 28 octobre) 
pour le numéro un français de 
Tagenda qui vient de prendre pied sur 
le continent américain grâce à la créa- 
tion d'une filiale locale à 100 % par le 
groupe de M. Francis Belirami. 

SALOMON. — Les actions de 
cette société d'article de skis (fixa- 
tions, chaussures) seront admises le 
7 novembre 1983 sur le second mar- 
ché de la bourse de Lyon selon la pro- 
cédure de mise en vente et à un prix 
d’offre minimal dont le m o n ta n t n’a 
pas encore été fixé. 

PILES WONDER. - La société 
d’études et de réalisations mobilières, 
filkle de la Continentale d’entreprise, 
a informé les autorités boursières que 
sa participation dans les Piles Wonder 
avait franchi la barre des 10 %. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. LE STATUT DE U CORSE : «Une 
expérience en péril s, par Enfle Arri- 
ghi de Casanova; « L’« affronte- 
ment» presse-justice», par Gérard 
Panerai. 

- LU : les Mais de mer, de Louis Che- 
valier. 


ETRANGER 


3. LES SDITES DB DOUBLE 
ATTENTAT DE BEYROUTH. 

4. DIPLOMATIE 

- La visite da M. Mtterrand à Tan». 

4. ASIE 

5. AFRIQUE 

6. L'INTERVENTION AMÉRICAINE 
DANS L1LE BE U BREHAK. 

POLITIQUE 

7. Le conseil des mini st res. 

8. La discussion budgétaire à l’ Assem- 
blée na tionale. 

SOCIÉTÉ 

10. L'enseignement privé non cathofique 
et les propositions de M. Savary. 

12. L'arrestation des auteurs de r atten- 
tat de Romans. 

- Un prix Nobel huée la Sorbonne. 

13. RELIGION. 

14. JUSTICE. 

- RÉGIONS. 

LOISIRS 
ET TOURISME 

15. Arts martiaux. 

- Agents de voyages. 

16. Champs de neige. 

17 à 19. Hôtellerie ; Kppisme; Phflaté- 
lie ; Plaises de la table ; Jeux. 

CULTURE ~ 

21. MUSIQUE : Maurido Kagel au Festi- 
val d’automne. 

- THÉÂTRE : le Frigo de CopL 

- ROCK: The Style CoundL 

23. COMMUNICATION. 

ÉCONOMIE 
26. ÉNERGIE. 

- SOCIAL : quatorze rraffions d'immi- 
grés en Europe. 

- CLE. 

27-28. AFFAIRES : M. Mexandeau plaide 
en faveur d'accords européens dans 
les télécommunications. 


RADIO-TÉLÉVISION (23) 
INFORMATIONS 
- SERVICES » (24) : 

Les services ouverts ou 
fermés de la Toussaint ; « Jour- 
nal officiel » ; Loto ; Météoro- 
logie. 

Annonces classées (25) ; 
Carnet (20) ; Mots croisés 
(19) ; Programmes des specta- 
cles (22-23); Marchés finan- 
ciers (29). 


HANLET 


L UNIVERS DU PIANO 


_ iDff TOTAL] 

[sur mesure 

: SAMICKSpêd. 
Noyer dré ou bridant 
280,40 F par mote* 
ou 12400,00 F com p t an t 

•84 mensualité» de 2IHMO F. Coût total : 
23J63.80 F après acceptation du dossier 
par CETELEM. Assurance facultative. 
TEG 21,90*». 
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L’OUVERTURE DU CONGRÈS DU P.S. 

M. Poperen : il faut passer du changement 
voté au changement vécu 

De nos envoyés spéciaux 


Bourg-en-Bresse. - Le congrès du 
parti socialiste s'est ouvert vendredi 
28 octobre à Bourg-en-Bresse. Avant 
l'intervention de M. Pierre Joxe, 
président du groupe socialiste de 
l’Assemblée nationale, qui devait 
dresser le bilan législatif de l'oeuvre 
entreprise par la gauche, et celle de 
M. Lionel Jospin, destinée, dans 
l’après-midi, I lancer vraiment le 
d«at, M. Jean Poperen, numéro 
deux du parti, a présenté le rapport 
d’activité du secrétariat national. 

Dans le hall des expositions de 
Bourg-en-Bresse, qui peut accueillir 
quatre mille personnes, M. Poperen, 
de la tribune, surmontée d’un slogan 
• Avec les socialistes pour la réus- 
site », a souligné que le congrès 
devrait •faire le point et fixer le cap 
presque à mi-chemin de la législa- 
ture ». • Les socialistes, a-t-il dit, 
ont souvent mauvaise conscience : 
ils craignent de n'avoir rien fait 
parce qu'ils n'ont pas tout fuit. • 
Après s’être efforcé de montrer le 
contraire, le numéro deux du P.S. a 
souligné que la gauche avait résisté 
à !’• orchestration - et à * l'exploita- 
tion de manifestations catégorielles 
parfois puissantes « utilisées comme 
de - véritables tentatives, de déstabi- 
lisation de la légalité républicaine. 
Il ne semble pas que les chefs de la 
droite soient en situation, dans le 
moment présent, de mettre prati- 
quement en question le pouvoir 
légal, a-t-il ajouté. Ils ne peuvent 
aujourd’hui faire autrement que le 
subir. » Cela ne doit pas. pourtant, 
conduire les socialistes à oublier leur 
vigilance : *Les eaux calmes sont 
un atout, mais les eaux dormantes 
sont un périt Vrillons que le chan- 
gement à froid ne devienne pas le 
changement froid. » 

M. Poperen a ensuite décrit et 
analysé V" affaiblissement - de la 
gauche traduit par les soudages et 
les consultations électorales. 

Le plan de rigueur du gouverne- 
ment n’est pas pour autant en cause. 
• Avec ce plan, nous jouons une 
partie décisive. Il faut la jouer à 
fond ». a déclaré M. Poperen, en 
rappelant qu’au mois de mars der- 
nier le comité directeur du P.S. 
avait approuvé à l'unanimité les 
décisions prises par le gouverne- 
ment. • Ce sera un acte politique 
essentiel, a-t-il dit, que le congrès 


répète la volonté de tout le parti 
pour que réussisse le plan d'assai- 
nissement. » Ce plan • n'a pas 
.encore réussi, mais nous avons 
désormais en main des éléments 
assez sérieux pour considérer que 
cette réussite est possible ». 

M. Poperen a tenté de définir ce 
que les socialistes entendent par la 
rigueur : « Nous avons voté beau- 
coup de réformes, mais le change- 
ment restera lettre morte, plutôt 
page noircie du Journal Officiel, si 
les intéressés ne se saisissent pas 
des textes votés pour qu'ils soient 
appliqués (...). le rôle du parti 
socialiste, de ses élus, de ses mili- 
tants est d'organiser l'action des 
citoyens pour faire vivre le change- 
ment : passer du changement voté 
au changement vécu, telle est la 
tâche difficile mais exaltante des 
socialistes pour les deux ans à 
venir. » 

M. Poperen a enfin évoqué la 
question scolaire. « On a l'impres- 
sion. dit-il, que quelques-uns à gau- 
che finissent par avoir mauvaise 
conscience : comment laisser dire ou 
laisser penser que l’école publique, 
celle de la République, pourrait 
être attentatoire à la liberté l C’est 
vraiment le monde à l'envers (~) 
Le droit de quiconque à ouvrir une 
école, à ta faire vivre, n'est 'pas en 
cause. Et s'il arrivait que ce droit, 
celte liberté, fussent menacés, nous 
les défendrions comme nous défen- 
dons toutes les libertés.- Mais , 
depuis des années, les dirigeants de 
droite ont tout fait pour abaisser, 
discréditer, démanteler le service 
public de l'éducation nationale. 
Aujourd’hui, ll y a inégalité entre 
l’enseignement public et l'enseigne- 
ment catholique au profit de celui- 
ci puisqu'il bénéficie du concours 
financier des pouvoirs publics sans 
assumer les contraintes du service 
public. Cest à cette anomalie qu'il 
est temps de mettre fin ». 

M. Poperen a souligné que le P.S. 
ne peut pas ne pas être préoccupé 
par le fait qu'après plus de deux ans 
les propositions avancées par le gou- 
vernement • soient telles qu'elles 
entraîneraient des réactions défavo- 
rables des organisations représenta- 
tives de l’enseignement public ». 

J.-Y. L et II. A. 
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chaque jour sa 
paae de l'évangile 
selon saint Karl. " 
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LE DÉNOUEMENT 
DE L'AFFABS SAID RASHED 


est prêt à décoder pour Tripoli 

Ce vendredi 28 octobre, en débat 
d’après-midi, le dénouement de 
l'affaire SaSd Rashed approchait. La 
chambre d’accusation de Paris 
devait se réunir pour constater que 
l’Italie ne souhaitait pas, tout bien 
pesé, l’extradition de ce Libyen 
accusé par elle d’avoir assassiné, â 
Milan, un opposant au colonel Kha- 
dafi. 

Depuis jeudi minuit, la mise en 
liberté de M. Saïd Rashed ne faisait 
plus guère de doute. Aucune 
demande officielle n’était arrivée de 
Rome dans le délai de vingt jours 
requis par la convention d’extradi- 
tion franco-italienne. Dès tara, le 
gouvernement français n’avait 
qu'une hâte : se débarrasser de 
M. Rasheddont l'incarcération A la 
prison de la Santé risquait à tout ins- 
tant d'envenimer à nouveau les rela- 
tions avec Tripoli. 

En prévision de cette mise en 
liberté, des contacts discrets avaient 
été noués ces jours derniers avec la 
Libye, qui tenait prêt & Oriy-Sud 
ravirai prévu pour ta rapatriement 
de l’ingénieur libyen. 

En hâtant ta dénouement de cette 
affaire, ta gouvernement français 
souhaitait éviter un imbroglio 
polïticojuridique de taüta, à savoir 
l'arrivée de la demande italienne 
après le délai requis nuis avant la 
mise en liberté de M. Rashed. Politi- 
quement, 1a France serait alors 
tiraillée entre la solidarité antiterro- 
riste qui la lie â l'Italie et les exi- 
gences de Tripoli, qui ne veut pas 
entendre parler d'extradition et l’a 
fait savoir de manière pressante. 

Le danger était trop grand. Cest 
la raison pour laquelle le parquet 
général a décidé de provoquer une 
réunion immédiate de la chambre 
d'accusation. Au cours de cette 
audience, l'avocate de M. Rashed, 
M* Marigrine Auffray-Müesi, 
devait demander la mise en liberté 
de son client et, fait plus imttendn, 
le représentant au parquet, 
M. Emile Robert, devait se joindre à 
elle. En effet, le ministère public 
désapprouve la jurisprudence de la 
chambre d'accusation de Paris, qui 
avait incité celle-ci à remettre l’exa- 
men de cette «fewKmde au 2 novem- 
bre. Le parquet a trouvé là, pour la 
première fois depuis te changement 
de majorité, l’occasion de faire 
connaître ce désaccord. &.L.G. 
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Au Chili 


Denipffsonnes sont morfesaacran 
de la septième Journée nationale à protestation 


Santiago. - Deux personnes ont 
trouvé ta mort jeudi- 27 octobre à. 
Santiago. Iras des incidents qui ont 
marqué h septième journée de pro- 
lesta tian organisée par te Comman- 
dement national des travailleurs 
(CN.T.), qui regroupe plusieurs 
confédérations syndicales. Selon 
l'agence chilienne de presse Orbe, 0 
s'agirait de deux piétons, écrasés par 
un autobus dont le conducteur avait 
perdu le contrôle à proximité d’une 
barricade eu feu. Une trentaine de 
personnes auraient été blessées, 
notamment lors d’affrontements 
entre la police et des étudiants, et 
soixante-dix auraient été arrêtées. 
Un premier bilan officie] avait indi- 
qué auparavant que six des blessés 
étaient dans un état grave, ainsi que 
tiras carabiniers. Le Mouvement des 
jeunes pour la démocratie (MJ.D.) 
affirmait quant à Lui que vingt étu- 
diants avaient été atteints par des 
chevrotines. 

Des incidents se sont également 
produits & Valparaiso. où quinze 
manifestants, séton la pofice, ont été 
arrêtés, et à Conception (& 500 ldlo- 

mètres au sud de Santiago), âristoe 

d’une manifestation qui rassemblait 
dix mille p e r so nne s. 

A Santiago, tandis qüè deux cents 
dirigeants du CN.T.- marchaient, 
vers le palais présidentiel, plusieurs 
centaines d’étudiants ré heurtaient 2T 
ta police à proximité de l'Académie 


VACANCES A L'ÉTRANGER 


^restrictions finandères 
s ero n t levées te 20 décembre 

(De tottre envoyé spécial) ■ 

Cannes. - Ouvrant, vendre di 
28 octobre à Cannes, tas tr a va ux 
dnvfagt nvtii—f coupés fri Syn- 
dicat national des agente de 
voy ages , M. Robad Cnôa, wut- 

les aoavelleo modal ité » qui, à 
du 20 décembre, récirôaf 
k» vacances des Français i PStreu- 
ger : la eauuwiMiùa da tant do 
chuge lia confimte offideBe- 
ntflt. S’y qfMdeat kg «daBtCs 


1- Les tralwfs destinés au rè- 
gfcrarot des dépenses t nmiirt f are 
et effectués sm présentation de 
pRcee JurtHkadw seront auto- 
risés, dus les mêmes comédons 
qu'm* le 29 mers 1983; 

2* Le nnutut de PaBocatiw 
tn m fati qu f qoe ta* résidents fian- 
çais seront «itariiét à emporter ■ 
avec eux eut à noutcaa fixé à 
5 000 F par voyage; 

y Quant m régime des cartes de 
crédit, 1 sera aiMns car F ex pé 
rknee a montré qpV fonctiomait 
de aiiwjlrr wlMau té pour les 
littieirm de cartes f reiq r b ». — 
RF. 


DOLLAR PLUS CALME: 
7,96F 

l'émotion provoqué e par Hutemu- 
tiw américaine à la Grenade autant u 
pu mimée, le doBnr a reperdu, ven- 
dredi 28 octobre, ta terrain gagné la 
refile. H s’est étabo à 16150 DM 
contre 16220 DM i Francfort, et i 
7,96 F outre 7,99 Fi Farta. Le franc 
français a continué de se roffanafr par 
rap p ort aa mark, dont le coms a.flédd 
i 3JM7© F auvtau ; F amêB omtfaM de 

lancé le baaare des prix intérim» «s 
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des sciences pédagogiques. Dans le 
centre, un groupe de parents de per- 
sonnes disparues était dispersé per 
ta police avec des canans à ta». 

A ta tombée de ta ou^ûi concert 
de casseroles et d’avertisseurs reten- 
tissait dans Santiago, d’abord dans 

les ^hauis quartters», puis dans lcs . 
qnarèexïptqxilaircts. /; " 

JVL Rodolfo SegueL président 
C.N.T, a qualifié de - très positive* 
cette journée nationale de protesta- 
tion et dénoncé tas provocations 'des 
forces de Tordre. B a déclaré avoir 
été festonné par tes. ferabîitieci, 
ainsi que d'autres dirigeants du 
CN. T-, alors qu’a sortait du patais 
présidentiel de là NbofidspO il avait 
remis un collier- de revendications 
aux au traités. 

Comme les précédente», c«tc 
septième prostesta visait & réclamer 
lé départ du général Pinochet ei la 
mise en place d'un gonvenwnxest 
provisoir e chargé d’appliquer ..un 
plan économique d'urgence et 
d’organiser des décrions fibres. Le 
mot d’ordre en avait été maintenu en 
dépit de ta nouvelle loi, qui prenait - 
effet le même jour, sur tes sanctions 
applicables contre les organisateurs 
de manifestations. La lot prévoit des 
peines pouvant «Ber jusqu’aux tra- 
vaux forcés & perpétuité, la reléga- 
tion et l'expulsion dn pays. - 
(AJFJ>.) 

iE&immm 

DU TOlfflNW DES PRÉTENDANTS 
AU CHAMPtONNAT OU MONDE 
DTCHECS A LONDRES 

Le congrès de ta FIDE (i) avait 
paru résoudre l’épineux problème 
posé partes demi-finales du tournoi 
des prétendants au championnat du 
monde. En tout cas, comme nous 
l’avait confirmé, tara de son passage 
à Paris, M- Ridba Bclkhadi. vice- 
président de la FIDE, toutes tes vo- 
lontés tendtient â trouver une solu- 
tion rapide. 

Des pourpariets étaient engagés 
pour définir tes lieux et dates des 
rencontres. Les villes de Rotterdam 
et de Sarajevo auraient été criées. 

. pour la demi-finale fCoxtchnoT- 
Kasperov, alors que 1e match Ribli- 
Smystav devait se dérouter en Autri- 
che. - 

Contre toute attente. les deux 
dènri-fînales se dérouteront i partir 
du 19 1 novembre à .Londres. C'est du 
moins ce qu'a annoncé, jeudi 27 oc- 
tobre; M. lia Hak An. secrétaire 
général de la FIDE. K semble que 
cette dérision ait été prise autoritai- 
rement par M. Ftoràncio Campo- 
maues, présâdent de ta fédération in- 
ternationale, puisque tes villes de 
Rotterdam - qui avait la préférence 
des jouems — et Londres offraient 
tes mêmes garanties financières. 

Le conflit, vieux de cinq mois, 
touche & sa fin. Mais tes observa- 
teurs ont noté que, cette fois, il y a 
consensus entre KortchnoT et Kaspa- 
rov : tes deux joueurs sont mécon- 
tents du choix de M. Campomanes 
et continuent à faire valoir leur pré- 
férence pour Rotterdam. 

Après avoir fait couler beaucoup 
d'encre, ces denti-Tinates resteront 
dans tes annales des échecs, certai- 
ne ment plus pour le suspense 
qu’elles ont nourri que par l'issue 
qu'elle nous réserve.-, d’&utant 
qu'un nouveau rebondissement 
n'étemneraït personne. — FJF. 

(1) Le congrès de la Fédération in- 
ternationale des échecs s'est tenu & Ma- 
nille du 1* au 9 octobre 1983. (Le 
Monde da 9- 10 octobre). 


• Mort du mathématicien amé- 
ricain Alfred TarskL .^- Décédé i 
Berkeley (Californie), mercredi 
27 octobre, à l’âge de quatre- 
vingt-deux ans, Alfred Tarski, né â 
Varsovie (Pologne), a obtenu son 
doctorat â l’unlversîté de cèttè ville 
eu 1924. En 1942, il se rend aux 
Etats-Unis, à Puniversité de Berke- 
ley (Californie), où il devient pro- 
fesseur en 1946. 
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